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La fermeture de puits 
risque d'entraîner 
un grave conflit 
avec les mineurs 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La Turquie solitaire 

M. IlU-r Turkmen, ministre des 
affaires étrangères turc, a quitté 
Paris après deux jours d'entre- 
tiens qui ne devaient pas 
impliquer de conclusions, encore 
moins d’accords formels. H n’y 
a pas eu de communiqué final, 
et les deux parties ont, chacune 
pour leur compte, utilisé les 
formules les plus usées du voca- 
bulaire diplomatique pour sauver 
les apparences. 

Dans le domaine économique, 
r assistance financière française 
a été réaffirmée dans le cadre 
du consortium international mis 
en place par l’O.CJÏJË. Et si 
M- Turkmen s'est entretenu avec 
nn représentant de la régie 
Renault on avec le directeur des 
programmes dn Commissariat à 
l'énergie atomique, Q en est resté 


niveau de rînformatdon. 

Relevant de l'économie, mais 
aussi touchant les problèmes 
humains, la question dn statut 
des travailleurs tares n'a été 
abordée qu’à propos de l'obliga- 
tion récente de visas d'entrée 
en France, qui fera l'objet d’amé- 
nagements techniques. Et le 
cas de M. Francis Lamaignère, 
con damné à trente ans de prison 
voilà trois ans pour détention de 
quelques grammes de haschich, 
s’il a été évoqué à deux reprises 
par M- François-Poncet, n'a pas 
fut l’objet d'autres commentaires 
que le « vif souhait .» d’une 
mesure de clémence exprimé par 
la France. 

I.a coopération culturelle, à 
laquelle M. Turkmen a donné 
un salut «fs-ns sa conférence de 
presse, n’a guère figuré que sons 
la forme d’une demande d'asas- 
tance plus grande des deux 
lycées qui enseignent le français 
en Turquie. Enfin, les deux 
minis tres ont condamné * tonte 
forme de terrorisme » et affirmé 
la volonté de « mettre en œuvre 
les mesures les pins énergiques » 
pour y faire face. 

En bref, si cette visite ne se 


d’épée dans r ean, elle laisse 
l’impression que M. Turkmen n’a 
peut-être pas complètement posé 
les questions auxquelles M- Jean 
François-Poncet ne pouvait pour 
sa part fournil de réponses 
ni? ires. Les arrière-pensees 
étaient connues et ne se sont 
pas démasquées. 

Pour la Turquie, Il s'agissait 
«mis doute de connaître claire- 
ment le prix que la rrance atta- 
che, dans les circonstances pré- 
sentes, an renforcement de la 
puissance militaire d’un pays qui 
fait figure de charnière parti- 
culièrement sensible entre le 
théâtre couvert par l’a l l iance 
atlantique et celui du Proche- 
Orient. Jnsqa'oû l» France 
aurait-elle pu aller dans l'assis- 
tance financière et la coopéra- 
tion au réarmement national 
turc ? Pouvait-elle envisager 
d’inciter L'Enroue occidentale h 
équilibrer l'influence américaine 
à Ankara? C’étaient les ques- 
tions de fond. Le climat n*r pas 
encouragé M- Turkmen A les 
poser. 

Est-ee timidité. Irrésolution, 
souci de ne pas chagriner 
M. Caramanli? ? La diplomatie 
française s’interdît apparem men t 
d'entendre la moindre ouverture 
en ce «eus. L'insistance mise sur 
le caractère multilatéral de toute 
aide & la Turquie s’inspire large- 
ment du pari fait sur l'amitié 
privilégiée avec la Grèce, dont 
on voit bien qu’il comporte à 
l’égard de la Turquie un' réserve 
qui risque d'entraîner fort loin. 

Entre les inquiétudes que sus- 
cite légitimement la répression 

des contestataires politiques par 

le régime militaire et l’analyse 
du rôle majeur que la Turquie 
doit jouer dans le dispositif mili- 
taire occidental, fant-B néces- 
sairement choisir? B "■* » Q ne 
la presse soviétique pour nouer 
les deux choses, faire de la pre- 
mière la conséquence de la 
seconde. En réalité, c’est dans la 
mesure même où la Turquie se 
verrait aocueïllie, écoutée et 
sérieusement aidé** que ses diri- 
geants accepteraient sans irri- 
tation les démarches de ses alliés 
pour la libéralisation de son 
régime. On peut 6e demander <r 
la diplomatie française a jamais 
sérieusement envisagé les choses 
sous cet aspect. 

f Lire nos informations page 6 J 


M. Giscard dTstaing L'impatience de Moscou 
accueille le président Sadate ne cesse de croître 
avec des égards exceptionnels devant la crise polonaise 


Le président Giscard d 'Es tain g a accueilli le président Sadate 
ce mercredi midi 11 février à Orly avec des égards exceptionnels. 
II est inusité que le président de la République salue â la descente 
d’avion un chef d’Etat qui n’est pas en visite officielle, et 
traverse Paris avec lui jusqu’au palais de Marlgny où quelques 
centaines de personnes ont applaudi le président égyptien. Si les 
Parisiens ont boudé le passage de M. Sadate, plusieurs dizaines 
de touristes étrangers se tenaient derrière les barrières disposées 
le long des avenues menant au palais présidentiel. Après l’avoir 
reçu à déjeuner, M. Giscard d’Estaiug devait s'entretenir avec le 
président égyptien en tète à tête. Cette rencontre est la sixième 
entre les deux chefs d’Etat qui, en outre, ont eu un entretien 
téléphonique en septembre dernier. 

Au cours d’une conférence de presse, peu avant son départ 
de Luxembourg pour Paris, le chef de l’Etat égyptien s’est déclaré 
opposé à une participation de l'OlP. aux négociations actuelles, 
« parce que l'autonomie complète des Palestiniens, que nous 
cherchons, a-t-il dit, ne signifie pas une décision sur l’avenir des 
Palestiniens. Ce sont eux, qui, une fols a utono m es, décideront 
de leur sort». 


Dans son discoure du mardi 


si dent Sadate s’est prononcé pour 
l'autodétermination des Palesti- 


k période de transition », la 
reconnaissance c mutuelle et 
simultanée* des Israéliens et des 
Palestiniens, la participation de 
l'Europe à des garanties de sécu- 


drait lui-même pour sa sécurité 
et sa défense ». 

Dans les milieux parlementai- 
res du Likoud (au pouvoir). 


danienne, préconisée par les tra- 
vaillistes, est un revers » pour le 
chef de l’opposition, M. Pérès, qui 


Le ton monte du côté officiel en Pologne où M. Kania, le 
chef du parti, a évoqué mardi 10 février, don»; un discours dra- 
matique devant le comité central, les » dangers » de in situation 
et annoncé son intention de « tuer dans l'œuf la contre-révolu- 
tion « et de » renégocier » les accords de Gd ansk. 

La Diète polonaise se réunit à partir de ce mercredi pour 
trois jours afin d'entériner la nomination an poste de premier 
ministre du général Jaruzelski. qui procéderait & on remaniement 
de l’équipe gouvernementale. Comme prévu, la Cour suprême a 
rejeté mardi la demande d’enregistrement du syndicat Soli- 
darité rurale et conseillé aux paysans de se constituer èn 
- associations ». 

A Moscou enfin, l'inquiétude et l’impatience vont croissant, 
ce qui, estime-t-on, laisse peu de temps an général Jaruzelski. 

De notre correspondant 

Moscou. — Les moyens d’Infor- se devait de faire quelque 
□ration soviétiques ont annoncé La presse soviétique avait suffi- 
très rapidement, mais sans oom- samment souligné, rbm« les der- 
mentaires, le mardi 10 février, la nières semaines, que la situation 
désignation du général Jarnz&Iski se dégradait, que le «h«/vs mena- 
ce mme chef du gouvernement ç&it Elle avait exprimé son 
polonais. L a P raoda de ce mer- inquiétude et indiqué qu’c une 
credl 11 février ptthlie de très grande partie de la ouvrière 
larges extraits du rapport pré- polonaise attendait que des me- 
sente au comité central dn PGUP sures soient prises pour intensifier 
par M. GrabskL la riposte à la contre-révolution ». 

Le général Jaruzelski ne passait manière comme une autre de 
pas pour être particulièrement critiquer la a fathlesse» des diri- 
bten en cour à Moscou, mais sa géants du POUP 
nomination à la tête du gouver- 
nement de Varsovie donne au DANIEL VERNET. 

Kremlin plusieurs raisons d’être 

satisfait. La direction polonaise (Lire la suite page B.) 


Chaleureusement reçu 
à Luxembourg 

Le discours dn président ôgyp- 


Les orientations économiques de M. Chirac 


européens, mais un porte-parole 
de l’OiJP, M. Nalem Kbader. a 
estimé qu’il « ne méritait pas i m 
commentaire sérieux » et dénJé 
au chef de l’Etat égyptien le 
droit de parler au nom du tiers- 
monde. 

A Jérusalem, on déclare dans 
les milieux officiels que le prési- 
dent Sadate « a adopté une ligne 
prudente et s’est abstenu de tout 
engagement en faveur de rini- 

tiatioe européenne, la limitant à 
un râle complémentaire ». • 
t On souligne qu’en tout état de 


confiance en des garanties. I 
quelles qu’elles soient, quirempla- ] 
ceraient les mesures çtffl pren-l 


M. Jacques Chirac a reçu A déjeuner mer- 
credi 11 février A l’Hôtel de Ville les parlemen- 
taires et les conseillers de Paris, membres dn 
RJ* JL La veille, il avait exposé, au cours d’une 
conférence de presse très « présidentielle », les 
raisons de sa candidature, ses objectifs et ses 
propositions. M. Chirac reprend A son compte 
la formule employée en 1974 par M. Giscard 
d’Estaing en assurant représenter « le chan- 
gement sans risque», et une troisième voie 
entre celles Incarnées par le président sortant 
et par M. Mitterrand. □ a mis l’accent sur les 
mesures économiques qu’il préconise * allé- 


gement de la pression fiscale et rédaction des 
dépenses publiques. 

Dn côté syndical, la C. G. C. a obtenu 
quelques satisfactions dans la mise an point 
d’on pacte pour l’emploi des cadras âgés. Bien 
que cinq autres de ses revendications soient 
en suspens, elle s’oriente, en dépit des critiques 
de M. MarchelU, vers la renonciation à présen- 
ter son candidat. D’autre part M. Georges 
Séguy a présidé un meeting dn P.CJ 7 . à Paris 
en déclarant que rien ne saurait dispenser nn 
communiste d’apporter sa contribution & la 
bataille de l’élection présidentielle. 


Ces idées venues de i'Ouesi 


nlstre de M. Giscard d’Estalng, 


par ALAIN VERNHOLES 

idées en matière économique et 


sinon dans la réalité. 

L’ezpressicn de la paissance dé 



HENRI TROYAT 

de I Académie française 

(ALEXANDRE I 




interventionniste. C’est parce que 
nous vivons dans une sorte de 
s collectivisme rampant » que 
l’économie se porte mal Les 
petites et les moyennes entre- 
prises ne pouvant donner libre 
cours à leur esprit d'initiative 
n 'embauchent pins. Cela entraîne 
on formidable accroissement du 
chômage et, par contrecoup, nn- - 
fiction, ha puissance publique 
étant amenée à verser des indem- 
nités de toutes sortes (100 mll- 


36 % du produit national en 
1974. Ils en représentent main- 


la socialisation, a déclaré en 
substance M. Chirac, les Fran- 


•et leurs cotisations sociales. 


e! simplisme 

Il faut reconnaître au parti 
communiste un art consommé 
de poser — - mal — de vraies 
questions. La * provocation » 

de Montigny-lès-CormelIles 
comme, avant elle, celle de 
Vltry le montrent. Le moyen 
s'efface devant la fin . 

Pou.' M. Marchais, qui a 
pris longuement la défense 
du maire de Montlgny. la 
drogue « est un problème sim- 
ple ». « Il y a. dit-il. d’un côté 
les gens qui s'enrichissent 
avec la drogue et de l’autre 
côté, des malheureux qui 
sont victimes de la crise (...) 
et cherchent un refuge. • 
Vision simple en effet, qui 
colle avec les analyses du 
P.CJ sur une société où les 
riches profitent et les pauvres 
s'enfoncent dans ta misère. 

Visio., simpliste qui môle, 
s'agissant du trafic, les 
tameu « gros bonnets - — qui 
ne doivent pas résider dans 
dea h.lm. — et les petits 
revendeurs qui utilisent pour 
leur consommation le produit 
de leur trafic. 

La démonstration du P. Cf. 
manque de subtilité — mais 
répoque ne s'y prête guère — 
quand elle veut faire croire 
que tout est blanc ou noir. 
Etaient-Ils • victimes » ou 
• profiteurs - ces dix mille 
neuf cent cinquante-huit Indi- 
vidus arrêtés en 1980 par la 
police ? Quand on sait que 
pour quinze usagers Inter- 
pellés on n’arrête qu'un seul 
trafiquant — à rètat pur si 
Ton ose dire, — il taul admet- 
tre que le manichéisme .l'est 
.pas ta meilleure manière de 
comprendre et- de combattre 
la toxicomanie. 

Une passivité des pouvoirs 
publics ? Le- P.C.F. exagère. 
Le nombre des arrestations 
pour fait de drogue a été 
multiplié par dix on dix ans. 
« Jamais la police n'a été 
aussi efficace », a déclaré 
Mme Pelletier. 

Il est vrai que la toxicoma- 
nie augmente en France. Mais 
elle n'y est pas apparue avec 
la crise : la première alerte 
date de 1969. Au lieu d’attiser 
les haines. Il faut admettre 
une évidence : aucun parti, 
auc-n pouvoir, n'a intérêt à 
voir s'aggraver ce fléau. 

Lire page 10 : 

UN POINT DE VUE 

DE DEUX MEMBRES . 

DU P.CLF. , 

«LA DÉRIVE » 


COMMENT DÉCLARER 
LES REVENUS DE 1980 


les contribuables à rédiger lerur 
déclaration de revenus et i cal- 
culer Iran Impôts. 


demande sans contrepartie du LE « J’ACCUSE > DE ROGER IKOR 

au jour le jour £a tiêevté, à quel pûœ? 

|_CU ^ Roger Ikor a raison et H a tort, sans porter atteinte à sa liberté? 

Ou, plutôt, il a raison pour de « Tout le problème, écrit Roger 




c Je suis ravi, la campagne 
de Jacques Chirac est bien 
partie. 

— Comment, vous ne sou- 
tenez plus François Mitter- 
rand ? 

— Mais si, et même plus 
que jamais. - 

— Alors,' -je ne comprends 
pSfi. 

— C’est pourtant clair. 
Comme au second tour envi- 
ron un quart des électeurs de 
Jacques Chirac voteront Mit- 
terrand. pbu Chirac obtiendra 
de voix au premier tour , et 
plus Mitterrand aura de 
chance de devenir président 

— En somme, vous pensez 
que ce sont des aillés objec- 
tifs? 

— AQiôs objectifs? Peut- 
être pas. Mais ennemis objec- 
tifs : sûrement t » 


FLAMMARION 


Roger Ikor a raison et fl a tort. 
Ou, plutôt, il a raison pour de 
mauvaises raisons. 

Raison, mille fois raison, de 
porter plainte, en criant son Impuis- 
sance. son angoisse, sa colère dons 
un pamphlet sous forme de réqui- 
sitoire adressé au président de la 
République. Car son fils est mort, 
assassiné, c On l’a suicidé ». écrit- 
il. Qui ça « on » ? Les sectes, ou 
plus précisément l’une d'entre 
elles : le zen macrobiotique. Ce 
n'est d'ailleurs pas une secte à 
proprement parier ; nous y revien- 
drons. 

Raison, encore, de dénoncer 
notre qpdété libérale avancée, 
veuie et hypocrite, civilisation qui 
« travaille elle-même à faciliter la 
pullulation d’s sectes qui ne pros- 
pèrent que sûr sa pourriture ». 
Raison, toujours, d'accuser notre 
société d'avoir rué l'espoir chez les 
jeunes, d'avoir aboli les « mythes 
générateurs de |oie ». Raison, 
enfin, d'avoir nds le doigt sur le 
nœud du problème : comment pro- 
téger le citoyen, surtout jeune et 
déarmé, contre les sectes né fastes, 
ou toute autre forme d'escroquerie. 


Ikor, tient dans ce dilemme : liberté 

Mais, il o tort de penser que 
seule la répression viendra â bout 
du problème. Et il se trompe de 
cible dans sa chasse aux cm*-’ 
patries. 

ALAIN WOODROW. 

(Lire la suite page 19J 


• LE JAZZ OU U MUSIQUE 
DES AUTRES. 

(Lire pages 1S à 15 nn 
numéro spécial du 
- Monde des arts et des 
spectacles ».) 

• LA GRANDE BATAILLE 
DES COMMUNICATIONS. 

' (Lire page 2B le débat 
d'ane enquête de 
CLAUDE DURIEUXJ 
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ISLAM ET POUVOIR 


Quelles perspectives pour l’Iran ? 


L’Islam, on le constate 
tous les fours, est devenu 
— ou redevenu — 
une force politique 
de première grandeur. 
Marc Berge précise 
sa philosophie du pouvoir, 
tandis que Jacques Ellul 
déplore l’appel 
de la conférence de Taef 
au « Djihad », 
à la guerre sainte. Quant 
à Farhad Rad-Serecht, 


D 


.EUX ans après le renverse- 
ment de la monarchie, la 
stabilité du régime révol u- 


por FARHAD. 
RAD-SERECHT (•) 


cette 


Qu’est-il advenu 
alliance? 

tionnaire iranien est' encore loin **”' ■ ■ ' Cette coalition hétéroclite, 

d’être assurée. Due lutte acter- Honnelle de profit pour la grande PKliet PoUtlqire cohérent, unie par 
née pour la conquête du pouvoir teurœofeie Szurie — et mêï te ^ désir de renvetaer la mo- 
se poursolt a Téhéran rntre les talent en place on circuit moderne narehie, ne pourrait survivre a 

differentes composantes du mou- de distribution qui menaçait de celle-ci. Dès le lendemain de la 

vement khomemiste. . faillite et de prolétarisation la victoire du mouvement tnsnxrec- 

Les analystes ooci^tens ré- petite bourgeoisie marchande, nu- tionnel, les éléments de gauche et 
g '^S^ tTèS Iraportante l'tatejjgentela «rat écartés par le 
entre fraction jïïcrée .ctW Bazar, qui finança C J^ é ses. alü® laïcs qui 

tion radicale on * intégriste ». Ia révolution, était donc d’élimi- s’étalent assures entre-temps la 

Cette interprétation n est pas en- ^ cette a bourgeoisie » parasl- direcüon politique du mcruve- 

tièrement satisfaisante, c ar elle taire et d’accéder au pouvoir ™ent révolutionnaire. Le suivisme 

n'explicite pas les causes fonda- politique afin de gérer & son pro- aveugle du Front national — 

ï e L.Î2 *** !» r™ 4 * pétrolière. héritier dn courant nationaliste 

a montre les perspectives “f Bmlpatenr du J* 

qui s’ouvrent a l’Iran deux ' tés politiques actuelles ne peuvent m*. “amai^feton^MntiSe de 

ans aorès la oroclamarion ètTC dissociées du contexte socio- situS^^noSJS? depS 868 dirigeants portent ainsi une 

ans *pre* la proclamation économique iranien et du cours le début de ladéoennie 60. ]oailde responsabilité. A cet 

de la République pris par la évolution de févrfer. Cependant, à partir de 1973 , ces égard. H est pour te moins sur- 

ïslamique, maintenant que , “ révolution i ranienn e a été couches moyennes seront les pria- prenant que des hommes tels 

- - dï ÇlPJ^ ttettmes de rinflatfap. qui qne Buaigea. Boni Sa* et 

erode leur pouvoir d’achat, ainsi Gothbzadeh. oui ont avalisé 
fètofët g? toBenmt raeSTta C*s progressiste 
était d’ordre essentiellement tac- T * lalîMs prétendant aujourd'hui, 

- des r n if°T>°r..i pro ?r t ^ Ce :, A 065 sans un certain cynisme. 


se trouve liquidée cette 
affaire des otages 
à propos de laquelle 
Jean Leca répond 
à Christian Brotnberger 
et Jean-Pierre Digard- 


Selon que vous serez 
puissant ou misérable. 


par JACQUES ELLUL 


I L est impossible de ne pas digieux lieu commun : on ne 
réagir aux décisions finales cesse de parler de l’impérlall&- 
du « sommet Islamique du me d'Israël. Ça va de soi ! Vous 
Taef ». On s’est évertué à ml- n’avez qu’à regarder, cet énorme 
remiser le terme employé de Etat, cette gigantesque puissance 
Djihad, contre Israël, que l’on de trois mnito ng d'hommes prête 
ramène à « lutte », ou « ré- à dévorer la Syrie, la Jordanie, et 
sistance ». En fait, c'est exac 


cynisme. 

rente - etteura objectils irrécancl- ^ dltion moseadeghiete tare aux 

lia blés. j _ r> ^ pouvoir politique, exactions et à l'arbitraire du 

.nn i imnt??fflYrnnr Ces catégories sociales — dont clergé. 

économique, se sentai t néa nmoins arment 6 Basar - Par contre, continue 

menacée par la concurrence qne déïïî^tiiuLMm ri P ’nolfts à participer an pouvoir et a sou- 

!ul livrait on .groupe d’intermé- tenir le. cle rgé. d;u ne part par 

Sterne^ *» *"»”■. 1» M*® «»tre la <Mln 1 î* d’un &bordemait dontla 

^taSéSLâa ÇOTnÿaon des haute dignitaires gauche serait b grande bênefi- 

eïSS«?e d? >53™ et le respect des liber- claire et. d’antre part, dans l’es- 

esslvement le commerce tésfMdanHmtolœ. poir de récupérer les biens natio- 

itolSdLiï balisés et «musqués, h la gestion 

SSÏÏÏÏÏdf SKÊVS taSS: dea i? ds H z t * un s m *»“•: 

très urbains, et en particulier vers dans te cadre des 

.Téhéran. Cas c déshérités » comités et de la fondation des 
s’implantent à la périphérie des déshérités. De plus, l’absence de 
Fûtes, vivent dans des conditions toute entrave (contrôle des prix, 
extrêmement précaires, en proie fiscalité. -etc.) » l’exercice de ses 
a llnsécunte économique et & activités commerciales et ~ 
nnstabffité culturelle et sociale tnmsactfona en devises sur .= 

SnSe^SoSSnïïte dsïïStiS p " c ““* 

tation violente du régime impé- S 81136 ™Pon«nts. 
rial partiront des bidonvilles de 
Téhéran. 


L’ombre de Dieu sur la Terre 


par MARC BERGË (*) 


mlque de Mauritanie 
République islamique d'Iran en 1979. 
Le message islamique est resté, â 
des degrés divers, une référance 
pour les régimes politiques des pays 
musulmans. Ainsi en Malaisie, où 
les musulmans sont seulement 


L'homme ne parviendra donc 
Jamais à être maître de l'univers. 
Lé seul maître absolu est Dieu. 
L’homme qui détient l'autorité n'est 
homme : la loi n’émane pas 


peu plus de la moitié de la popu- <** lui; elle émane des révélations 
lation, l'islam est la religion offi- f Dieu «"tenues dm* te Coran; 


c/eHe face aux minorités chinoise et n ® , a fl 0 ’ 00 dèpôt • H do * ^te" 


Indienne. En revanche, en Indonésie. meni organiser son application, 
pays islamique le plus peuplé et le P° ur f “ ** . ? prévu 


cinquième dans le monde par sa ^ Jf . to !i 
population de 145 mimons d'habi- 
tants, Hslam n'a jamais pu devenir " *”**" 


doit décider qu'en 
principes islamiques 

M „ ... .... fondamentaux : justice, respect des 

ia îengloiTdo l’Et^'maTgré* éô Vo""dè “î r progrès Boolaf. 


musulmans, 


tement la guerre saint®. Je con- 
nais dans la spiritualité musul- 
mane la complexité du sens de 
oe mot. mais dans le concret de 
l’histoire, c’est au nom dn 
Djihad que tes Arabes ont 


pourquoi pas. tant qu’à faire, 
l’Irak et l’Iran. C’est clair com- 
me te Jour, l’affreux impérialiste, 
qui répand la terreur, c’est 
Israël. 

< Vous avez dit qu’il y a une 
affaire d’Afghanistan ? Enfin 


Cependant, la situation se mo- 


, , difte à partir du mois de septem- 

n vct> causes sfcrncturelles de , . .. 

mécontentement s’ajoutent à par- ^ î ^ artieUe 

tir de 1976 des facteurs d’ordre eonnneroe extérieur, le ma- 


zatme économique (3 à 4 mil- 


adoptées par l’fetet pour lions de chômeurs ; un taux d’in- 
enrayer la crise économique flatton de près de 35 %), l’inca- 
consecutlve à une baisse des pacité du clergé à remettre ez 
* “««*6 l'économie (qui fonction- 


quis par la force, par la vio- oui. st on veut. » ici, les 
lence, par la guerre, tout le nord rageux Etats réunis à Taef, dans 
de l'Afrique, l’Espagne, le Pro- 
che-Orient, et une partie des glissé légèrement. Les Afghans 
Balkans. Il ne faut pas oublier n’ont guère été reçus ni écoutés, 
que la présence arabe dans ces Qne voulez-vous, fl faut bien que 
pays n'est due qu’à la conquête cette malheureuse Russie sovié- 
tique si menacée de partout 
sure sa protection, son glacis et 


militaire, parfois féroce. 

La proclamation de Taef ou- 


prenne quelque gage qui assure- 


vre une nouvelle phase qui ne io ^ 

peut avoir comme conséquence 2? ^ , SSë 

SJ» SS? 


££ SS tSH? fiSSL S .“ 1 % “ 

ceux qui pourraient soutenir 


Quant aux frères musulmans qui 
^ ’ei soux te lon g rev iéttqoe, ~ 


apparemment 1 H est convenu _____ 

quTsraël a tort, occupe Indûment 

des teritolrefL doit être ^mon. tout le monde - N® 1 ® sommes 


des territoires, doit être démem- : ?” 

^ bien trop occupés à régler 

compte 

Ce qui ' me parait le plus est le 

écœurant dans ces décisions de tice et la paix le Tnnndp» 

Taef, c’est la violence à bon Nous co nnaiss ons le pelé, le ga- 
marché contre Israël — à bon leux, celui par qui vient la peste, 
raarché, parce quTsraël est le et nous ne nous laissons pas 
plp 8 petit et que oe n’est pas détourner de la guerre sainte. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 



par. l’arrestation de plusieurs prene avec l’Irak, finissent par 
millier s de commerçants ; blo- mécontenter le Bazar, qui adopte 
cage des revenus des fonction- désonnals une position critique 
narres ; chômage ; encadrement vis-à-vis de la fraction, dominante 
du crédit). cia courant khomeiniste. 


Les farces évincées 


Ainsi, deux ans après la révo- 
lution, les principales forces qui 
ont assuré te succès du meuve- 
ment révolutionnaire se trouvent fl convient de distinguer les 
évincées du pouvoir. "~’~ J ’’ ’ ‘ 


tique la réalisation de cette alter- 
native démocratique ; 

4) Quant à l’opposition en exil. 


(prié ■ 


rhistc 


t&Igques de l’ancien régime (mili- 
taires et politiciens J **-* — 

kis. intermédiaires 


petite bourgeoisie, parmi lesquelles sont condamnés à disparaître de 


fcnelle, on peut envisager plusieurs Qws ®°*t V alternative, elle sera 
types d’évolution : déterminée par l’évolution des 


1) Le clergé consolide son pou- iïllfL 
roir et Investit l’appareH de reRîme - 
tm régime populiste à 


forces à l’Intérieur même du 


Il Coït, à cet égard, consulter les 
représentants éclairés de la commu- 
Encore faut-il. pour mesurer l’Im- naWê. Le prophète avait affirmé que 
pact du message Islamique sur l’hls- «/a divergence d’opinions dans sa 
tolre politique, en connaître les communauté était une marque de 
limites définies par son inspirateur te miséricorde divine ». Il est dit 
— Dieu — à travers les révélations dans le Coran : •Nous avons tait 
reçues en Arabie par le prophète de vous une communauté éloignée 
Mouhammad (Mahomet) de 612 à des extrêmes pour que vous soyez 
632 : - O croyants, obéissez à témoins contre tes hommes et que 
Dieu, au Prophète et è ceux d’entre le Prophète soft témoin contre vous. » 
vous qui détiennent rautor/té. Portez (Coran, II. 143). Et au sein de cette 
vos différends devant Dieu et devant communauté le rêJe du consensus 
le prophète -> (Coran, IV, 59.) •Ils Wma') est fondamental. • Ma com- 
dlsent : • Nous obéissons Maie munauté, aimait à dha Ve pTophôte, 
aussitôt qu’ils sont hors de chez toi, ne P 9 * 1 * se meffre d’accord sur une 
certains d’entre eux tiennent de nuit erreur. - 
des propos étrangers à ce que i 
dis.» (Coran, IV. 81.) 


Personne, du souverain au simple 
citoyen, n’échappe à cette faiblesse 
Ainsi les détenteurs de l'autorité * n 051 conscient, qui juge l’histoire 
ont 1e devoir, comme tout mosul- ® la tQ Is avec exigeante et mdul- 
man, d’obéir à Dieu et au Prophète ~ 

Le serment de fidélité (moubaya’a) "" ' 


perdre 

Dieu est le meilleur lieu de retour 
qui accompagne l’élection d’un chBf (Coran, III, 14). 
est donc double : peuple et 


C’est pourquoi 


considéré comme i 


verafn sont nés par 

commune d’être fidèles au message Qu , M1 mi 

Mimique Un propo. ftom) éu ^ à . auUnt plm qu , Mut 


pouvoir est 
dure épreuve 
est revêtu. Et 


pour devoir d'exercer : 


Prophète souligne avec vigueur 

raractere Indispensabl e d’une auto- fiança "critlqu'e"^' et' d“ün 

rfté ; - Soixante ans avec un chef _ „„ 

Î* 1 " d« décisions pris», i» 

", «Têp ^ Z ““ je 

_ majt ,bn Khakloun au quatorzième 

stecle. est une fonction Instituée 


meurt comme 
r Islam. Le chef est l'ombre de Dieu 
sur la terre. * 


uniquement pour le bien généra/ 
et placée sous la surveillance du 
peuple. - 


Adressé à tous les hommes, le 
message Islamique ne peut être dis- 
socié de la conception proprement 
musulmane de l'homme. Conception 
réaliste définie dans le Coran, et 
Illustrée par dix années d'expé- 
riences de prédication du Prophète 

dans sa villa natale. La Meeaue. . une Uente,n ® dB r ^?* mG3 


A cet égard l'islam n’a pas opté 
pour un régime politique particulier. 
Sur les quarante-deux Etats re- 
groupés au sein de l'Organisation 
conférence Islamique, 

variés es recommandant de Hslam. 
L'option islamique fondamentale 
étant celle de la Justice, c'est aux 
gouvernements, par leurs décisions, 
qu’il Incombe de la faire régner. 
C'est pourquoi le monde musulman, 
dans son effort d'islamisation. 


puis par dix années d'exercice du 
pouvoir è Yathrfb (Médine), dans un 
exil volontaire destiné è préparer 
le ralliement des Arabes au mes- 
sage abrahamique. 


Pour le musulman, l'homme est 


être llidité dont Iss œuvres, si ae "dallé tmilours plus grande 

grandes, si généreuses, si oonstnio* a “ US®? 9 ® du Pr »Phste. s été tués 
tives soient-elles, seront toujours ®. ena,b,e “ l'expérimentation du socia- 
marguées par l'imperfection, voire IBmo 
l’échec : - Dieu veut alléger vos 


classes-sqipai — et 
possibilité <te normaliser les reje- 
tions extérieures da régime. 
Conditions qui paraissent difOci- 


regime ; 

2) L’armée accapare te pouvoir 
grâce à sa nouvelle légitimité. 


acquise à la faveur du conflit 


avec 1 Trait. ESle se place ainsi 


nationales. Cette alternative 
pourrait se concrétiser que _ 
l'aimée parvient à remporter une 


à l'opposé des autres pays de la 


région, nécessiterait une «couver- 
ture» civile i éventuellement ac- 
cord avec les forces libérales et 


régime p opuiîste -natkmallBte. issu 


d’une coalition regroupant les 


nature d’un tel régime serait radi- 
calement différente de celle des 
deux précédents * 


Les conditions géographiques de 
la région, l’avènement de l'admi- 
nistration républicaine aux Etats- 
Unis. l'opposition farouche du 
clergé et les réticences et craintes 
du Bazar rendent fort probléma- 


W OmveiBltalrs Iranien Habitant 


lisme occidental. Mais aucun choix 

wm0t m „ rua n p P® 0 * être considéré comme défl- 

obllgotiona, car r homme a été créé ? î î If ‘ travaI1 de décantation est 
faible» (Coran, IV, 28). -L'homme achevô ’ te™* 18 te 

a ôté créé versatile ; timide lorsque r6v “ d’immobilisme peut paraftre 

le malheur l’atteint, violent lorsqu'il cert ^ ln s un noble Idéal. L'islam 

est heureux, ô Texception de ceux î 1 a f* 11 *®' 8 refusé et ne refusera 

qui prient de ceux sur les biens /ama,s 1 épreuve du pouvoir. 

desquels on prélève un droit re- f*) Professeur, directeur de lins- 

«Pire comme obligatoire au mm S’ ISSU. g' S! Lg-.y " 


Réplique b... Christian BROMBERGER et Jean-Pierre DIGARD 


Pied de nez, ou mot de passe 

” ‘ ~ ' par JEAN LECA (*) 


Digard, 

a 2“ ’ 

î légitimement émus 


com m una u té internationale et 
légalité, l’impérialisme et ses 


desseins, la torture 

çalne, etc. Cet amalt, 

je mai absolu en face duquel se 


«SSfg Sm - s S&3 E 

toÆiondu personnel diplomatique ràbamce d’impartialité. E^aS a fai?^m e SS 

^■ïVf A.’yssass 

I_ do ratauStn légalité ‘K. 1 ? 




raiWfiaaaffBï: 

ssmaïâEÆîa 

= 

profit le cas 


SfÆüâ s A.gg.g 3ag% B spÿsrz s 


&jwe& fS?" 

“ ZLaWSSr^ -5SHW55, - s Je n* parviens donc pas à à part entière de cetti 
apercevoir en quoi les activités munauté internationale 


parviens donc pas à à part entière de cette . 

D est vrel ^ seton em. 1» KsTfflSg'.'SSL 4 ' 52 i,5L«“ 


mais également 
man et 
général. 


conr intJT^H^iéf^r * Z™* &&***»** *> manHesta- des coUectivités luttantduremen 

oms 1SSS S°5 ^ topitëté des impé- pour fuire triompher leurs lnté- 

LJ2S LÎLESHf™ *S?“LÎSSSl Tla! ™ a moralisateurs,. Je ne rtts i a-lmporte ouâi orbe al 
11011 pln * «.Hn’eBes ont acceptant. ™5tc’e« leur to«rêt, 
* 2L.„Î“' ir des de commun avec « ta resptmsa- quelques règles de coexistence 

raasm«noe « en pétroie décidée par botté des Etats-Unis », qui appa- pas trop Injustes. Bref tout ce 
En «?«»' *de plus en pins rtàirT- % poSùta xm Znte 

ODDttîust engagée » dais la guerre politique. La République islami- 

Rretflra Km, 4 de contre llrarL Outre que y a acquitté son droit d'en- 

BretagM, la Cour 6 est déclarée que cette dernière affirmation trée. La négociation qui a suivi 
.r**® 00 ® “e reçoit pas le plus petit com- la prise d'otages n'est que le mot 
complexes et n a donc mencement de preuve, elle par- de passe nécessaire pour se faire 
îi P®? 00 ^ ttelpe d’un amalgame entre la reconnaître. Après avoir pris un 
gage. l’Iran l'a n^oclé. Gageons 
n Directeur d’études a la pot- qu* dans quelque temps 


poli- verrons l'Iran membre du Conseil 



5-7 


R EPUBLIQUE islamique du PaMs- du mendiant et le celui qu} est 
tan en 1947. Réoubllaue ïslar dépourvu de tout» 


Ouqand' 
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AFRIQUE 


AMERIQUES 


PROCHE-ORIENT 


par MARC BERGt 


(OJ3, une référence ‘ '* à : f ; 

i politiques des pays « ' *«■ 
sien Malaise, où 

sent seulement un 
moitié de la popu- ? 

b si la religion offi- aç D * u ! 
minorités chinoise s: j* J]* • "* îr 

'anche, en Indonésie. • • 
la ptos peup:é er le J” f , ,c ^ r; 

le inonde par sa «T ré»é*« • 

145 tnimoos d’hatii- 5 ‘ 

a Jamais pu devenir 

Etat malgré 9 0"/e de j* ro ' ,s , ■/; 


pour mesurer !'im- 
lnlarokfua sur l'his- 
aa coünaiïre les 
par son inspirai e- r 
wers les révélations 
le par le prephére 
ahomeîî de 6:2 a 
ysma, oPé/ssoz à 
a et à csux tfentro 
3?j; racJorrté. ~zre: 
WWW D»*b ef d*v3rr 
jOT3Tî. IV, 59 1 * f'3 


reura de ’‘a.?r' , ï 
satüte te«*t n* 
éa ?! frj F'Kl’is'*» 
iéTiîé i'mpjôjya'a-' 
■tfe-Jcn fi-i cî>e* 
: pecre e: 
p*r ;a »cr:.' 
USt'ss r-' W5r".?î* 
«ropps *W< fi i 


rss a.tc un =.■*■*.' 
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LA FIN DE LA VISITE DE AA ABDELGHANI 
Alger et Tunis ont mis an point 
nu large programme de coopération écenomiqne 


SELON UN DOCUMENT DU CONSEIL INTERAMÉRICAIN DE SÉCURITÉ 

Certains milieux de Washington souhaiteraient la chute du régime Duvalier! 


Après l'enlèvement 
d'un diplomate jordanien 


conseil mteramèrtcaln de 


. . ' , ... . IfGI Idlllo IIIIIIGUA UC IVOdlIIIIUlUII aUUflalIGIUlGIII la CIIUIG Utl IGillIIIG Ullvdllul ICC DEUTinilC 

un large programme de coopération ecenomiqne 8 ' ^ 

pSS’W^’tJSS^S "*™ correspondante Rg-SK* ITBSSS-i E MTBE AM MAN H DAMAS 

De notre CorreSDOndant le conseil inberaxnèrtcaln de , _ . , pnneipaux clients et Tournis- |||F fT\\FNT DF SE DETERIORER 

™ on sécurité retient l'attention de renverser Jean-Claude Duvalier seurs du marché haïtien, pour- 

_ . ...... . certains milieux proches de la croient en la liberté, en f égalité. raient apporter une aide techni- (De notre correspondanU 

Tunis. — La visite de trois paiement en Afrique, croit -on neuve! Je administration. « Haïti : en ta fraternité Ils croient aussi que à l'agriculture de l'Iie. qui 

Jours en Tunisie du premier savoir. Elle favorisera probable- prête à la révolution a a été rëdlcé «* Müton Friedman ». assure en a bien besoin, et favoriser les Beyrouth. — La. trace du chargé 

ministre algérien. M. Abdel- men t également le travail du par M, Phlllip Abbott Luce. l'un Luce. investissements industriels étran- d'affaires jordanien 1 Beyrouth, 

ehani. qui a regagné Alger a bureau mixte d’études indus- des spécialistes les plus écoutés gers. L'Industrie haïtienne ne M. Hisham Mouhaissen. n'avait 

1p mardi in février n nflrmî<i tTielles » qull a été décidé de des affaires d'Amérique latine, et l 'attpmafivp fcmraicA fournit encore que 40 000 emplois, toujours pas été retrouvée six 

de mettre rapidement en place. notamment, dlt-on. du noureau l Snemanve irafflBISe principalement dans le tenue. louS apréTTo:, enlèvement, et les 


ministre algérien. M. Abdel- men t également le travail du par M, PhJllip Abbott Lu ce, l'un M- Luce. investissements industriels étran- d'affaires jordanien 1 Beyrouth, 

ghani. qui a regagné Alger a bureau mixte d’études indus- des spécialistes les plus écoutés gers. L'Industrie haïtienne ne M. Hisham Mouhai&sen. n’avait 

1p mardi m février n r»rmî<i trielles » qull a été décidé de des affaires d’Amérique latine, et l 'altpmafivp franraitA fournit encore que 40 000 emplois, toujours pas été retrouvée six 

d» mettre rapidement en place. noummeit. dlt-on. du nouveau l SHemanVe irafflBISe principalement dans le tenue. louS apréTTon enlèvement, et les 

Quatre instituts SU oérieura nnnr secrétaire d’Etat, M- Alexander Cette hypothèse devrait être envi- l'électronique... et la fabrication services d’investigation libanais 

programme de coopération, P°? r Hat g. sagée sans tarder, aesure l'auteur, des équipements de base-balL n'ont manifestement pas la pos- 

englobant pratiquement tous ^ ôelon M. Luce. la situation qui fustige: au passage, la « poü- M. Luce assure qui! existe sibL'ité de mener une enquête 

les secteurs d’acùvïté, et d’ar- ^ et t » créée è Haïti par le régime cor- tigue invertébrée - de l’adminls- parmi les Haïtiens réfugiés à sérieuse. 

ré ter un premier train de oues e t assurances stati«ït»m»eK ran P u brutal et économiquement t radon Carter en Amérique latine. Miami. New -York ou Montréal T 4 ^ lh _ crH . cric _i t/l _„ r --ip. 

mesures qui devraient être « plaSftafSSTÏt’jel tne ff lcace de M Jean-daude Au cas oû le nouveau gouverne- de nombreux étudiants, èerl- a S re£ 

concrétisées dans l« pro- Hon°s SSre SuSrt^nn £ "imbure'Sit mept.dePort^o-Prl ncéoé w, a : raies çumte re chauffcuK dé fS^ t a S l . a nSS^ ;s leS d I |l4 

rhnînmi nrmnîn n r T ri'frlnrylr a* Hp npnfATWr Ipo * actlc POUI reS tlRDHlOnd VCT&1L P&£ al C lP et B^t l tilanC g a taxi. médeci n s. bECtlQlClcnS et prAc maiinclcoc ■ . nnlr— rTinlen — 

chaînes semâmes. échanges dMis les dmnaîn^coS cubaines La meilleure façon Washington, U ne manquerait pas artistes qui veulent rentrer à Sf fSt dèdra efTordSmSaîes- 

La principale décision concer- merclal. de la santé, de l’Infor- de 86 to “ r ? er Pr *| 1g ^ s ' Haïti loraque le régime aura tlnienneg grinçantes, «mw comp- 

ne la création- d'une banque mation. de la culture, des trans- ^ratieicuc^Dri mordla^ë ^ ° fll& 1iatUTeîa **«* ° entretenu avec ^ | -embarras dans lequel se 

mixte de coopération au capital porta, des collectivités locales, et renverwmmt ** mti » ^innn, * le . S é J?éraJ Ma gloire, que Pran- trouve piongè le gouvernement 

de 40 mmions.de doPais.. dont de l'enseignemenL S K Ubanais faef .A ^ menace d'un 


S» décidé^ procéder à occidental. ML Luce ne précoW . rfl^ n rapj^Ue l’I^actqu’a eu SrÆr d^nouvekï prfeE 

d es co m paralsoiM entre les appels certes pos une intervention amé- la Révolution française sur Thls- haïtien. Ce président. M. Luce le 
In ^™n2riMn? totemztloniwx qui tes rie ilue directe, mais suggère çuH tolre haïtienne, et souligne l'im- nomm e c'est 

velopper la coopération écono- Intéressent et d'organiser des v a auiourdTiui aux Etats-Unis oortance de iliérltaep culturel u rviopi» on israéliens. Mais Ion se demande 

^ Q airiB^ a ^ I ^n«nini2i? ai ÎS lè i e °P ératioa5 collectives d'achat de suffisamment de a réfugiés français sur la vie locale. Accu- de n ministre finances de 

&voiraSÏ p redult5 J e >»» omis Importent, dévoués m mpttattsme. ambles saut François Dn»aller d'anolr été pSnçoU Dnralli fondsteS. en ISjSln,? ife^ièura^ dn 

fevortemt l^& le ftaapœment La Mordlnatkm des positions d’anir la population talltenne . rjdj Amin da Cangba ». il Sœ de iT^ie mïSSüS SS^SlI^nfïïf ^ j-SS 

^ r iif» projets sera renforcée face « aux arien- contre le gouvernement Dura- assure que son Ris. Jean-Claude. d e Haïti, oremière banaue Drivée 1 ^ 

iT,^„^?^ irnent ^ danS i battons protectionnistes » de la lier ». « Un coup d’Etat indigène n’a fait que poursuivre l'œuvre de d n rjays. P Emprisonne ensuite 

ÏSKS 6 "t ^ les G - E - E - et « aux incidences néga- gui ferait entrer Haiti dans le destruction des élites et de l'feco- aïï? M. Seob SîSS* ? aSS^Eî^^^ 

. fro ? t SÏS pes- ^ b ?2 aue ÜV€S 8 découlant de son élargis- vingtième siècle pourrait, de nomie de lHe entamée par son Krte? est^ deS 1977 SmSé JS?" 

pourra aussi financer les actions sèment surcroît, montrer au reste de père «Les milliers de -Hcktiena ponsabUité de toute sorte dat- 

co mm un es tunlso - algériennes VAmêriçue latine que l’avenir oui fuient auinurd’fmi le vaut a,IX Etats-Unis. tentât aux services Israéliens, ne 

dans les pays étrangers, orind- MICHEL DELIRE. n’cZparUenl pas aux ccmmL & ÏSLiteTmu: *clbainZ%H I« réactions de ta conomu- les ont pas mis cette fols en 

— — — — . nistes cubains. » onf abandonné leur île et le tota- g”** hÿ® 1 ®™?® a "f came. 

J- One telle révolution, poursuit litarisme de Castro _ A Hcütt. la i» t* 8 cœaséquences de l’affaire 

Zimbabwe Ouganda M. Luce. serait de toute façon, répression esf aussi répandue ® Mouhaissen sur les relations syro- 

■ ; — profitable aux intérêts améri- Qu’en Union soviétique. » se déterT^SCT du jordaniennes ne cessent de s’ag- 

nc unnuci ■ e* pneu ■ mrp coins : Washington pourrait en- I* clé du changement en Haiti çraver : les postes frontières des 

Pour ia deuxieme fois DE NOUVELLES FUSILLADES vlsager un traite d'assist a n c e avec passe par une révolution écono- ™ deux pays, unifiés en 1976 du 

ruur ld ueuxtemc lu» lenSuveau gouvernement pour le mique. estime M. Luce. qui accuse £“ q £ temps du grand flirt Damas- 

Mi ouaranfe-huft heures ONT EU LFEU A KAMPALA mettre à r£i des ambitions de le régime Duvalier d’avoir détruit Amman, ont été séparés, et la 

CTI Humaine IIUII IICUICI ^ La Havane, et lHe de la Tortue toute initiative individuelle, no- «E* Charles, mflllardalre et Jordante exige désormais, à la 

Kamoaia (Reuter) — Des fournirait une alternative toute tamment en « torpillant a la cul- ° 000 ITD . f wasrnng- place d'une simple carte d'iden- 


Ouganda 


AFFRONTEMEHTC 
ENTRE FACTIONS RIVALES 
AU SEIN DE L'ARMÉE 


naüuSSl^ quadrillaient, mardi trouvée à la base navale dé Guan- tare du café, principale ressource notamment, loin de faire J ttfcé. un passeport des ressortis- 

lOféïrS i^ïd?ftta3ïï£ taaMao. « Les Haïtiens que fai de lHe. par des impôts abusifs. runanlmJtè. | sants syriens avant de les admet- 


I l’ordre poursuivent les recherches 
destinées à retrouver les auteurs 
d’une série d’attentats visant des 
postes de police, des casernes et 
une prison (le Monde du 11 fé- 


La répression a repris 
contre le mouvement syndical 


LE PROJET 

DE « RAPATRIEMENT » 
DE U CONSTITUTION 


ïja’ïuuu: srrusr-asrï suscite de nouveaux pfmous 


Selon le chef 
du parti démocratique 
du Kurdistan 


^^e P âT^ aStoà SS «M eriéd par füfe ■ oa Vaaeraelo. se traera actuellement «ns reertsentatMté cenMIèee Dm "C W BUUYCEU* K-:nuuj 

250 Ulomètres au sud-ouest de en France, dans la cadre d'une tour- le régime. Lord John Moran, âgé de 

Salis bury. à la suite d'accro- Les attentats ont été revendl- née européenne destinée à attirer - Au cours do f année 1980. expil- cin14.ua nte-six ans. a été nommé 
ch âges qui rat opposé, au cours Q*J®s par le Mouvement pour la l'attention sur la répression qui frappe que M. Fortune, tous avons pu créer haut commissaire de Grande- 

de la nuit de mardi à mercredi liberté de l’Ouganda CUJVM.J. te mouvement syndical dans son vingt quatre syndicats ef rneffrs sur Bretagne à Ottawa, ^n remplace 


de la nuit de mardi à mercredi liberté de l'Ouganda CUJJS.J. te mouvement syndical dans son vingt^ualro syndicats ef rneffrs sur Bretagne à Ottawa au remplace 
à la caserne de C omm e nt nj a. des m! pays, psrtlcullèreineni depuis novem- pied une nouvelle confédération, is c . de S î r . John ^ or ^' 

?P^. bra Damier. Centrale BvnnomB dvs travailleur rj^JS ti f^l 


^ n riîî .“""au *** „■■?? HtS DE DIX MILLE KURDES 

nq.ua n te -s ix ans. a été nommé «#,.«»* . . ..... 

a ut commissaire de Grande- Q||| TROUVE LA MORT 


SEHon M. Fortune, f arrivée au pou- ^ S " r "i, [ mig . r6B 6 to 1 vrier le Foreigr Office. Dn porte- I 

roir à Washington da M. Reagan, que Conf6a6ra,ion mondiale du travail. - parole du Forelgn Office a pré- 1 


DEPUIS LE DÉBUT 
DES HOSTILITÉS 


DU certain nombre de voitures Is président haïtien, M. Jean-Claude ta vague de répression qui s'est çisé que le remplacement de presse tenue * Paris à l'occasion 

sont tombées dans des embus- anB DuvaUer, avait qualifié, dans une dé- abattue sur Haïti après Télection de Sir John Poro par tXHtf Moran de son prochain retour au Kurdis- 

cades et qmilre Blanra ont été ta dtz ^ mintata» elaretion télévisée, d '- homme que M. Reagan, â Washington, a coupé fWt .Prf^epata plusleure mois tan. M- GhaMemlou. ^secrétaire 

blessés par des éclats d’obus pen- “„TnL_ n»«.rtoif court au mouvemani ■ m* nom- 06 changement. a-t-L ajouté, n'a général dn PJDJ5-I„ qui vient de 

dont la durée des incidents qui 0 d » deunls la elmte de Pancian /e monde attendait pour remettre les rfé»«ntinm» nul' nnt «Hoint aucun Lien avec la récente polé- séjourner près de deux mois en 

n’ont encore fait l'objet d’aucun SS^Jî dLsÏ? »n»îîS chOBes * ,BU !. p,ace ’• ® mls fln 11 “? E mlque survenue “ Canada 6. la Europe, a révélé que près de dix 

commentaire officiel. rJSrtSL d’ici i J^in viStoLneTa™! 09 P 0 ^ de démocratisation en Haïti. “J" 1 "*» ** pr “f B 01 103 ,nt0k suite des déclaration- d< Sir John mille Kurdes, pour la plupart des 

A Sallabury. on redoute une .J!z . retour «d XuananieT i5 A l’époque da l'administration Carter, lectuela à Port-au-Prlnca se sont Ford concernant le projet du civils, avalent trouvé la mort 

extension des troubles au sein de ^^ aJeat (B8 dlrlKCant5) dB le mouvement syndical haïtien avait étendues au monda syndical, et le gouvernement fédéral canadien depuis le début des hostilités en 

l'armée, qui compromettrait le pal* an rAsJenirntdes problèmes de pourtant tenté de se réorganiser après secrétaire général de la nouvelle de «rapatrier» l’acte de l'Aîné- août 1979. U a ajouté que près de 

plan d'intégration à l’année des Bécnrifcé QQj „ poseraient à eux.] une Jonque Inaction : depuis 1962, 0 confédération, M. Yves- Antoine ri que du Nord britannique, une deux cent mille habitante des 

restes de la Zanla de VL Mugabe Richard a été expulsé du pays le loi do Parlement de Londres, villes kurdes avalent été 

et de la Zipra de M. Nkoma , -- d6cemhm dBm{Br ■. dn datant de 1887, et qui sert de contraints de se réfugier dans les 

Pour le moment, l’armée du] I .. _ ^ . , ao Constitution au Canada lie Monde montagnes. M. Ghassemlou s’est 

Kirnhalwap mono hommes) re- I r : — — 1 1 1 Organisation a été Saccagé par les S1 lonvlfir) montré tonwfnla oonflant. Hans 


entre 4 000 et 5 000 soldats de 
l'ancienne armée rbodésfenne. 

Selon le haut-commissariaf 
des Nations unies 

HUIT MILLE TCHADIENS 
SE SONT RÉFUGIÉS AU SOUDAN 

(De notre correspondantej 
Genève. — Selon Je Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés iH.C-R-), huit 
mille Tchadlens se sont réfugiés 
au Soudan occidental. Le H.C.R 
a pu mettre sur pied un pro- 
gramme de premiers secours d’un 
montant de 1 million de dollars, 
notamment grâce aux contribu- 
tions de la Grande-Bretagne, de i 
Üà République fédérale d'Allema- 1 
gne et, d’organismes humanitaires 


nationale se trouve également sur 

place 

Selon une source digne de fol, 
mais non confirmée par le H-CIL, 
des Tchadlens hostiles à la fusion 
avec la Libye se trouveraient ega- 
lement au Soudan et se seraient 
regroupement pourrait expliquer, 
dans une certaine- mesure, les 
bombardements libyens signalés 
depuis Kbartoum qui entre au- 
tres dommages, perturbent la 
distribution de vivres et l&lae 
aux réfugiés. Le H.C^ 
n'être pas au courant de ces 
bombardements. — LV. 


“Tous les arts ont produit 
leurs merveilles, 

Fart de gouverner n’a 
produit que des monstres” 


décidé de poursuivre sur plaça leur presse, a Ottawa, que U 
travail d'organisation. dn gouvernement canadien de| Iran. 

Pour M. Fortune, la répression c ™îî w ï ler * .5° nst ? t 

èvsntrn Ire rrnnuomonl w jL| __ qhalt de SB heurter â 

contre te mouvement syndical ne opposition â la Cha 

peut qu'aggraver la situation, déjà goSuniines k Londres. 


montré toutefois ««fiant dans 


récemment â la] zone de plus de 100 0f)0 kilométrée 


opposition 4 la Chambre des autonomie régionale dans le ca - 
Communes 4 Londres. dre de l’Etat iranien. » 

pitoyable, des travailleurs haïtiens : D'autre part les premiers mi- • Le chef du parti démocratique 

les salaires se situant aux environs oLstres de six provinces (Québec, du Kurdistan Iranien a soutenu 
d r 1,5 dollar pour des loumées Manitoba. Colombie britannique, que son mouvement était peut- 
ailant de huit ô quatorze heures de Alberta, De du Prince-Edward et être en mesure de provoquer la 
travail. Faible coût de la main- Terre-Neuve), réunis mardi a chu te d u a régime clérical de 
d'œuvre et evantaaes fiscaux «ceo- Montréai. se sont déclarés « plus Téhéran ». mais a reconnu qu'il 
e™!»!!: “ exasp- Centimes que lamais » dans u’avait pas les moyens de le rem- 

tionnais constituent d ailleurs les ieui oppo6 jt^n sa projet de P |aoer . Pour le leader autono- 



Etats-Uni» 

M. Reagan pourrait réduire 
l'imposition des revenus du capital 


gouvernement irakien, avec lequel 
li a affirmé n'entretenir aucun 
rapport, mais les « force» démo- 


cratiques à l’intérieur de riran » 
et en premier lieu l’organisation 
progressiste musulmane des 


YVESMICHALON 

LA PASSION SELON 

SAINT-JUST 


ALBIN MICHEL 


talres qui seront annoncée* paz longtemps annoncée «t de pins Irakien au Kurdistan, dont Pou- 
JL Reagan, mercredi prochain U lé- grande* facilités d'amortissement verture a pourtant été annoncée 
vrtar, ne toucheront pas les pins pour favoriser l'investissement, on aussi bien p. r Bagdad que Téhè- 
défavonaÉ9, a déclaré M. lame» Brady. prête l’intention i Bd Reagan de rarv « fjos forces, a-t-11 dit, 
porte-parole de la Maison Blanche, prendre an printemps prochain contrôlera, les 500 kilomètres de 
Les propositions budgétaires de d’autres décisions en matière fiscale, frontières qui sépare l’Iran de 
M. Carter concernant les retraites. Criles-el concerneraient une rédnc- Hrak. et noos n'avons constaté 
l’aide ans handicapés, le sontleo ans lion importante de la taxation de* aucune poussée irakienne dans la 
familles pauvres, l'aide A ['emploi revenus ne provenant pas du travail région. » n a cependant «H ml g 
pour les Jeunes de* minorités ethni- (Intérêt*, dividendes, plus-values-.). q U ‘U nç ref03era]t pas 11% aide 

qnes seront conservées. mili tair e Irakienne — en arme- 

H. Bredj t pu auimn coannac • U. 'MICHAEL REAGAN. (Us méats et munitions - si cette 

que lu résection. URetanlait tes aîné du présidait fait l'objet o[£re M comportait aucune condi- 

booute te preren. naa te. mla»- djme enquête au suja de tl on politique! susceptible de nuire 

lèns. sont celui de la détenu, qnl 17 500 dollars qui auraient été . ITudéoendanee du pn irT 

nra augmenté. détournés dasâ «in entreprise. k 

Le président Carter avait prévu spécialisée dans la production * — 

an budget de i& défense de iss mil- de gasohoL écrit le Los Angeles J \J \J W VJ VJ V. 

sia.dE de dollar* pont l’année fiscale Times dans un article que 

1982 (commençant le U» octobre reproduit, ce mercredi 11 fê- A /. WaJ* f 

p-oebata). Le gouvernement Reagan vrier, Y International Herald J xfHmWS’ _ws 

pourrait demander 25 mailards de Tribune. VL MJchad Reeg&r. PHILATELISTES - 

pin*, pour le porter h 220 milUona de est également soupçonné ^ rllliwl f 

fioiiara. d'avoir vendu des parts d'Jttne J V,. 

.Têté recettes, en pins de ta tér société qui n’a finalement 
dpetion dé 19 % pendant trots au jamais VU le jour. f \ f \ f 


PHILATELISTES 


^ r\ r\ r\ r\ r\ r 







DEVANT L'ASSEMBLEE EUROPEENNE 


L’appel da président Sadate pour nne reconnaissance mutuelle 
des Israéliens et des Palestiniens a suscité l’enthousiasme 


Luxembourg. — Jamais aupa- 
ravant l’Assemblée européenne 
n'avait connu une telle affluence. 
Mardi après-midi 10 février, pen- 
dant le discours du président 
Anouar El Sadate. les tribunes 
des visiteurs, des diplomates et 
de la presse étaient combles, et 


dans leurs grandes lignes aux 


propositions de M. Sadate, qui 
lança Un nouvel appel à l'Europe 
pour qu'elle appuie un retour & 


De notre correspondante 


tataires. qui protestait ainsi 


contre l’Invitation lancée oar 


Bas), président du groupe libéral. 


La Communauté européenne. 


on s’était disputé les places dès 


9 heures du matin. Les parlemen- 


formule de reconnaissance 


impérialiste commerciale du genre 


tfttres, eux aussi, avalent rejoint 


l’hémicycle avec une prompti- 
tude Inhabituelle afin d'accueillir 
le chef de l'Etat égyptien, qui, 
à son arrivée, fut acclamé par 
l'Assemblée debout. A en croire 
les applaudissements répétés, les 


appel en vue d'un règlement du 


accorda de Camp David, et ü 
souhaite mm l'Europe associée 
davantage à ce processus de 
paix ». Au nom des démocrates- 
chrétiens, M- Ttademacs. ancien 
premier ministre belge, a salué 
en RI Sadate * le pèlerin de la 


i membre de Surveillé par l'ensemble des 


M. Mario Capanna. qui ■ 


forces de police et de gendanne- 


i interrompant à plu- 


Non à Camp David » et en 


brandissant le drapeau de I'OjL-P-. U avait reçu auparavant M_ Van 


â quoi le président Sadate répon- (jer Kiaauw, ministre néerl au- 


dit qu’il n’était 


défendre les accords conclus par 


bout dais des affaires étrangères, pré- 


Malgrè les nombreuses prècau- 


l 'Egypte. Israël et les Etats-Unis. 


fions, quelques incidents se sont 


attitude était adoptée par 1a t 


produits pendant le discours de 


oeuf pas d’une intervention M. Sadate. En l'absence du rftdl- 


-députés européens souscrivent 


3avid. avalent quitté la salle pour 
□anifester leur désaccord, mais 
les autres membres du erane 


aident du conseil des Neuf, et 
chargé par eux d'une mission de 
« contacts : au Proche-Orient 
Mardi. 6a. Sadate avait reçu 


M. Tbom, président de la 


cal Italien. M. Marco Panella. manifester leur désaccord mais Commission européenne, 
habituel chef de file des contes- *— ■ “* 


DANIÈLE FONCK. 


l’Europe doit appuyer le droit à rantodétermination 
et à la dignité nationale du peuple palestinien 


a déclaré le chef de l’Étal égyptien 


Le président Sadate a notam- conflit à propos de Jérusalem — 


nous nous sommes engagés sur la d’un contrôle excluait sur une 


voie de la paix, le peuple gui cité gui est sacrée à tous les 


mérite le plus notre attention est croyants {-). En tant que telle. 


Te peuple palestinien. (_) Jérusalem doit rester pour tim- 


L’Egypte vous demande d’appuyer jours le symbole de la paix et de 


circonstance. Leur refuser ce dre à nous dans un effort résolu 


droit est une invitation ouverte pour atteindre ce but 


à se lancer dans Textrémisme et 


dans l’obstruction. 


L’établissement d'une entité basées sur le partage de ce que 


palestinienne, après une période 


possédons comme ressources, 
technologiques, et savoir-faire. Je 
vous propose un arrangement trt- 


de la région. Il ne constituerait partite pour la coopération dans 


menace à la sécurité ces domaines entre l’Europe, 


* Une entité palestinienne qui Dans une allusion indirecte aux 



SELON L'EGYPTE 


Une «évolution positive > se dégage à Luxembourg 


et â Paris, l'ambassade d'Egypte « C’est précisément dans cette 


qu*une « évolution positive » se clse le communiqué, que réside la 


dégage de la. déclaration des signification hautement politique 


de sa venue en France, j 


-i-ïaa.asw^p-s 


rrsmWfa» «j-*- he»**"* 

nt. dMeonfm aoec tes mtnetna. Mértu éovvto . européens, na- 


David», notamment dans le pas- ta 


sage évoquant « la durée transi- *® ww es et ta prus 

taire précédant le scrutin (Tanta- Venté en Afrique d’autre part 


le progrès et la pms- 


& Venise, les Neuf déclaraient 


s Le moment est 


établir des tiens avec d’autres 


colonialisme des interven- 


nations aurait la responsabilité Uons étrangères dans les affaires 


d’empêcher les actes de violence intérieures des nattons du tiers- 


et d'hostilité. 

» Nous voudrt _ 

(Européens) nous aidiez 


monde », estimant qu'elles c doi- 
que vous vent être stoppées sans hésita- 
" * per- tdon »- « L'Islam . a-t-U dît, est 


suader à ta fois les Israéliens et la religion de ta tolérance et i 


les Palestiniens à accepter 


formule de reconnaissance mu- 


du fanatisme, de l’amour et i 


de la haine et de Tordre et non 
du chaos. 

A la fin de son discours, pro- 


ton* l’existence d'un peuple a qualifiée de « point capital qui 


i entité devrait probablement avoir bien- 


moment approprié, mois non en 


H) Cette formula ut la meme 


«crUogua 

_ M-_ Glscana d’Estalnç. 

déclarai 


(2) H s'agit de la i 


sSKï, Kas^'ï.B&t’s 

que J érusalem sort une ville Proche-Orient faite par les Neuf a! 
ouverte à tous les croyante, lie voulue iè 13 Juin. 


: Nous voulons que le français retrouve sa place 
de première langue étrangère en Égypte 

nous déclare M. Boutros-Ghali 


De notre correspondant 


te Caire. — Une cérémonie solennelle a marqué, au siège du 
. Parlement, au Caire, le samedi 7 février* ta création d'une section 
égyptienne de T Association internationale des parlementaires de lan- 
gue française (AJPLJF.), en présence des présidents des Assemblées 
sénégalaise et québécoise, de parlementaires belge , camerounais et 
canadien et de M. Xavier Deniau, député du Loiret (app. RPR.) et 
président de la commission d’enquête sur la politique de la langue 


française récemment créée. 


Un peu ptas de 10 % seulement égyptienne devrait nous 


net- 


mer en français, mais le pré- 


is permt 
tre de soutenir notre volonté 
rendre au français, en Egypte. 


M. Soufi Abou Taleb, lui -même 
auteur francophone, et U. Moha- 
med /-bdaila, président de la 


>). Notre coopération avec V Afrique 


commission parlementaire des 
affaires étrangères et ancien 
Journaliste & l’agence France- 
Presse, avaient tenu à l’ affilia- 
tion d® leur Parlement & 

l ’ATP T.ff 

La prochaine étape de ce rap- 
prochement de l'Egypte — où 
un actif noyau de nationaux 
francophones se perpétue depuis 
près de deux siècles — avec les 
instituti on s internationales ayant 
pour base la culture française 
sera l’adhésion du Caire & la 
convention et à la charte de 
1 Agence de coopération enttn- 
xelle et technique, laquelle 
regroupe trente-cinq pays, et de- 
puis sa fon d ation en 1970, est ins- 
tallée à Paris. La question de 
rentrée de l'Egypte & l’Agence a' 


noire, déjà importante, voit son 
développement freiné par le 
nombre insuffisant d’experts 


égyptiens francophones dont nous 


disposons. 


situation de la langue et 


de la culture française 

était l'objet essentiel de la mis- 
sion de huit jours que M. Deniau 
vient d'effectuer ac Caire. Au 
cours des conversations qi 
député du Loire, et M Ja 
Andreani, ambassadeur de Fronce 
au Laire. ont eues avec plusieurs 


ministres égyptiens, 
notamment admis que ies ecoies 
franco-arabes d'Egypte, dont pan- 


sent virtuellement 

faillite, pourraient augmi 

leurs droits d'inscription, qui. 


été aa centre des entretiens de 
M. Denfan avec M. Bootros- 
Gha&, ministre d’Etat égyptien 


serait réintroduit dans l’ensei- 


gnement technique- Un projet 


«xx affaires étrangères, qui 


déclaré au parlementaire fran- 


mls en route. Enfin, 


r Le français est 


î tient précisément la confé- 
rence des ministres des affaires 
étrangères des pays non alignés, 
M. Boutros-Ghali nous a Indi- 
qué : « L’intérêt que manifeste 


permanent d’étude du droit isla- 
mique sers, selon le vœu du gou- 
vernement égyptien cr&. au sein 
du Centre (français) de docu- 
mentation ei d’études juridiques. 


économiques, et sociales, héritier 
de l'Ecole française de droit du 
Caire, disparue lors des crises 


entre Nasser 
bllque. 

J-P. PERONCEL-HU60Z. 


LA CONFÉRENCE MINISTÉRIELLE DE NEW-DELHI 


L’Algérie invite les pays non alignés à se présenter 
comme une force autonome et à se montrer solidaires 


Le vingtième anniversaire du mouvement 
des pays non alignés a été célébré, mer- 
credi 11 février, à New-Delhi, par les repré- 
sentants des- quatre-vingt-seize Etats membres, 
en présence du secrétaire général des Nations 


commission politique de la conférence mfnisté- 


unies, M. K art Waldheim. Celui-ci devait 
rencontra- le même four les ministres des 
affaires étrangères d’Afghanistan et da Pakis- 
tan. Dans une interview an quotidien « Times 
of India -, du 11 février, le président afghan, 
M. Karmal, promet des - élections libres et 
honnêtes - dans deux ou trois mois ai Afghan 
aïstan si les pays voisins et « d'autres puis- 
sances » mettent Un à leur soutien aux 
résistants. 11 affirme que son gouvernement ne 
tentera pas d'imposer un régime dominé par le 
parti communiste. 

L'Afghanistan — comme le Cambodge — 
donnait lien à de laborieuses discussions en 


rlelle, après le rejet de l’amendement pakista- 
nais demandant le - retrait des troupes étran- 
gères » et de la formulation indienne, jugée trop 
anodine, qui réclamait seulement « on règle- 
ment politique par des moyens pacifiques - et 
soulignait « Hn admissibilité du recours à la 
force dans les relations internationales, de l'in- 
tervention ou de l’ingérence dans les affaires 
intérieures des Etats souverains ». 

Enfin, le ministre des affaires étrangères 
du Nigéria, M. L Aodn. après avoir accusé 
— comme Pavaient fait l'Angola, le Kenya et 
le Mozambique — r Afrique du Sud de l’échec 
des conversations sur l'indépendance de la 
Namibie, a proposé la création d'un fonds 
spécial des non-alignés pour la libération de ce 


M. Mohamed Bcnyafaia, 


De notre correspondant 


à contre-courant du sentiment h* recherche d’Etats-relais, de 


qu'apparaître beaucoup plus mi- 


ÿ6nénï'n-»“paa bâté il faire l^ctaatfatacÙtUtmm^a, 

'éloge, en séance plénière, d’on de tphèm «nfttenoe. de la mise œ ^ raTnTteretS? 


mouvement qui. en l’espace de aa pas des souveratijetés natio- nationale <*»■ a ait 

«V* réuflsl influence toujours croissante dans 

son identité propre et à s’tmpo- faÆC a cet «aide crise, aœ to plupart aes événements du 


ser comme une source autonome différences^ de perception, 
de réflexion, dfnspbratbm 
d’initiative, porteuse d’une vision 


niuLhiB*™ a vumde ». le ministre des affaires 

M a nxne rca. a présenté une sorte 


causes », s'étalent exprimées au 


écîatrér et audacieuse de Pave- mln l S tra de et Illustration de la 


nir ». On était bien loin du algérien devait Insister sur 11m- p^gence cu baine 


eonerêt d’échec dressé hi reHIe ES™?!; JZSJS r ' Ponr Cnhe. les choses sent éta- 
pe. Singapour. âeraœrw soh^^ i« r«- ples « Maires : < Les éuénements 

Aussi a-t-il estimé et impérieux 


w a r gt .. l : , t. uwi T BiBi w iw » ““ ûe han-mr le racouxB à la guerre 
portrait idéal, WqM fiai ftodar p rr tr p pays membres, de mettre un 
tems l’avalent sûrement rêvé : “ 

. crttiçe tedd. £ procès Msto- ’ 


crise entraînée par la prise d'ota- 
ges américains en Iran, n’ont été. 
pour les impérialistes, que des 


Tique de l’ordre existant, protec- 


tion et préfiguration du nouvel " S*», aAvànûire Wfc S, f 1 - i wa i m ierca. engagea 


Chacun des deux pays a pro- 


tr^ixième bloc dans la logique de 


les Iraniens ont quitté la saBe 


ces deux événements. 


SéédSïi âL "â£ ^_ su p m °- 

■ oocaper ^ mt SJflTSS 

Evoquant avec une certaine 
pudeur la question de l’Afghards- 
tan et la » situation complexe » 

et en est' le garant ^ BeSahlaÿesttei^qiS racistes, stonis- 


membres soit Oblitérée par des 


entreprises 


quadrillage géo- 


politique et d’intégration data la 


mouvance des puissances 
mouvement qui « exprime fonda- 

2^«rnirm^ j tu^^p^ict a T XCs s, qnj s'est créée A»W>« Ce 
le pf” 

Réaliste, M. Benyabla ne 


Pour 11 Maintien» l'ennemi 
est clairement Identifié : « One 
sainte alliance des colonialistes. 


pouvait passer sous silence 

dégradation continue de Penvi- férence dans tes affaires inté- 

rondement international », dété- rieures dé ce pays ‘ — 

rioratkm qui. à son avis, a de son peuple (Tes 

con da mné la conception tram- liberté sa souveraineté 
tionneüe de la détente. Cette der- 
nière, estima- t-il. ne peut s'épa- 


tique. ce problème devait trouver 1 C5 Ji! , 

une solution politique passant Lf[î3? fî A î° 
nécessairement par ta non-inter- 0<uk ^ 1 - 


confusion, les conséquences d’une 


et par le droit ** *»««** W&re 

— — goûte désastreuses.» 

PATRICK FRANCËS. 


veznent de la décolonisation, le 


. . les & disposer d’eux 

mêmes. « La détente, ajouta-t-11. 
suppose en outre que soient 


démantelées les bases étrangères. 


dissoutes les alliances militaires. 


; la constitution de zones de paix 


comme mesure de désarmement ■ 


Qui. dans l’hémicycle, Saurait 


fébrile des stratégies impérialistes 


en direction des non-augnés. de 


•St Uïafldc- 


publiera dans son prochain numéro 

L'OCCIDENT FACE A L'U.R.S.S.: Je le liens, lu me liens.... 
par André Fontaine ; Goldmann et Sakharov, par Jean 
Laloy. 

« LE MONDE DES LIVRES » : Poirot-Delpech romancier ,- 
Maternité et paternité. 


deux principes universellement 


à la sécurité de tous les Etats de 
la région, y compris Israël, et de 
la justice pour tous les peuples. 


palestinien. f~J 


» Le problème palestinien, qui 
n’est pas un simple problème de 
réfugiés, doit enfin trouver une 
juste solution. Le peuple pales- 


tinien, qui a conscience d’exister 
en tant que tel. doit être en 
mesure, par un processus appro- 


détermination. f-j 


son droit à l'auto- 


œuvre de ces 


» La ... _ 

objectifs exige l'adhésion __ 
concours de toutes les parties en 


cause au règlement de paix que 


les Neuf s’efforcent de promou- 
voir sur Ta base des principes 
définis cl-dessus. Ces prin- 


cipes ^imposent d toutes les 
parties concernées, donc au peu- 
ple palestinien et & TOJ^P^ qui 


devra être associée à ta négocia- 


«Clarifier ef concrétiser» 
les principes de Vente 


A Luxembourg. les Neuf indi- 
quaient qu’ils avalent fait éta- 
blir an rapport pour a clarifier » 
concrétiser» les principes de 


Venise. Ua ont note, ajoute la 


donner corps » à certains de i 


scrutin dfautodétermtnation, 
définition de V autorité provisoire 
sur les territoires évacués, les 
conditions et les modalités de 
l'autodétermination, les garan- 


ties de sécurité, Jérusalem 

C’est ce passage qui. en effet, 
indique une certaine souplesse 
dans la mise en œuvre des prin- 


cipes qu’a relevé, selon l’ambas- 


sade d'Egypte, le président Sa- 
date. La mission de contacts 
confiée par les Neuf à leurs pré- 


sidente successifs a notamment 


pour-objet de préciser les Corxxm- 


• Jf. Peyrefitte d Tokyo. — ’ 


Arrivé lundi 9 février 


i visite d’une semaine, le 


min istre français de la justice a 


zabi, qui a renouvelé à cette occa- 


sion l’invitation faite à M. Gis- 


qu’une telle visite devrait s'ins- 


crire. & son avis, dans le calen- 


drier du président de la Répu- 


blique après l’élection en France. 


• M . Wetaberger et la bombe 


à neutrons. — Dans un entretien 
accordé au Washington Post du 
mercredi 11 février, le ministre 
américain de la défense se dé- 
clare & nouveau favorable au 
déploiement de la bombe à neu- 
trons en Europe afin de «réta- 


blir un certam équilibre » avec 


les forces du pacte de Varsovie. 


nefle et que le gouvernement de 
■' Reagan ne prendra aucune dé- 
ion a ce ■ sujet avant d'avoir 
alliés. — (Reuter J 



P**- h?; 


“US iKVJîTRiai 







içe mutuelle 
îonsiasme 


îtesta’t sinsl «XMsmjp.ate .. 
lancée vu préféré res-.«: 


an membre de 
prolétarienne 


§Tdu Qrlnd-D-Ar 


scoup 1 oar des mercred 
inmri s et en son épc-' 
eaa i'OL-P - fl am: 
Sadnte réoon- der Kla 
as venu o onr jia'^ S« 
is coTtdos oar çident . 
les Btaifi-Unls- chargé 


*î 


français. od~ 
ordfi de Camo 
jé la salle pour 
^accord, mais 


Mardi. M Sà;i 
M- Tho.-n. 5,r* 
Cosur.Usicn eur:- . 

OAS.ïLS =o NCK _ 




Fl ON L'EGYPTE 


apositive>se dégagea 


M» vtefce du 
Luxembourg sairr. *. 
sade d-EgyP» « C’«? D 
mardi 10 f«- dre^î'on : 
ué «soullîmact la Co-t-.u- 
posîtlve » se e -y- : 

jeiaraüon des •• -rr.v 
ro (5 d^cem- « ♦ : 

port & l Mf 
■ (13 joln 


ipproefcem^* 
péer.ne cts-t- 
te pràrtpfa. 
HOifilfîÊS pT£T- 
rds de Camp 
i dans :e pas- 
dana- rro-jn- 
cruffn d’euro- 
dette sium de 
sv les :rm- 
conditions et 
îeiervùnst’.on. 


nier 

aires 


* Le pr;^ 


rtüustê-! 

punis» 

35 élrao { ^rùr-lré' pi 
igée trop -.■•-■ 

m frète-- -ne-:: 

ar» à ta 

^ de 


affaire: 


- 5 ; Ci 


Xt* étrangères 
s avoir accuse 
a. le Kenya os . 
Sud de ! êcb« : 
Hidanre de * a ; 
ob d'ec fonds • 
libération de ce 

ne canin buü on 
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EUROPE 


L'Allemagne de l'Est à l'épreuve de la tension 

Embarrassés dit l'affaire III. — « [_A R.D.A. N’EST PAS CE GUE VOUS CROYEZ 1 ' 


Embarrassés par l'affaire 
polonaise, les dirigeants est- 
allemands ont. d'autre part, 
infléchi leur politique à 
l'égard de la R.F.A., même si 
différents signes semblent 
annoncer une certaine 
volonté de reprendre le 
dialogue («le Monde - des 10 
et il février). 


livre que Joseph Rovan a publié 
en 1373 pour montrer à ses lec- 
:eurs français â quelles erreurs 
i sur la RJF.A. pou- 


si per bien des vois officielles, 
même si d'aucuns reconnaissent, 
en privé, qu’effectïvement une 

tradition proprement de la culture 


De notre envoyé spécial BERNARD BRIGOULE1X 


germanique a pu. au minimum, calai ro, assez comparable à celui 


qu'ai Ueurs les traces terribles de sportif, quoique beaucoup moins n’était pas facile. Aujourd'hui. le être laissé.. 


aider à effacer plus rapidement 
qu'ai Ueurs les traces terribles de 
la guerre. Sans parler iet l'on 
n'en parle effectivement pas) du 
véritable pillage d’usines et de 
cerveaux auquel s'est livré, au 
début, l’occupant soviétique. 

Une Allemagne de l’Est « pre- 


effort specta- 

.... .arable à celui 

qu'elle poursuit dans le domaine 
Sportif, quoique beaucoup moins 
connu hora de ses frontières. 


résumai est là : la grande majo- 
rité des artistes, savants, ccri- 
vaîns. préfèrent rester ici. a Avec, 
a aussi fallu expliquer aux ou- tout de même, de spectaculaires 
urtfirs pourquoi nous consentions exceptions chez ceux à qui le 
privilégier ces intellectuels. Ce choix a pu, un jour ou l'autre. 


Vivre le mieux possible 


; conduire certains de leurs 
te nationaux (Z). Si " 
tenter de résumer d' 


ialiste, 
... _.i Europe, 
pour les économies capitalistes. 


k? grand pourvoyeur d'ouvrages de réactions de la part de la pour le moins, 
étrangers traduits et diffusés en classe sociale dont il se veut 
R-DA (scientifiques notamment), J -expression. La première, extrê- 
la France occupe un bon rang — mement minoritaire pour autant 


■ au demeurant très limités hors 
des cercles officiels) paraissent, 
pour le moins, fort éloignés de la 


ionaux <1). Si l'on P*? 5 tout enLier tourné, discl- le premier pour Ica pays oceiden- qu'on puisse en juger en l'absence J 


menues concessions ; 


'égard *de tSpkdon^étomSiè Ouest, donnant libre cours à une tâtions culturelles on peut trim- table' dissidence parait trouver 

_ --V-- *— a cr.r*A rfi. nin-raHiioficmn ver uQ Thomas Mann, du F"'" — * — • * 

rich Bôll bien autrement que 


de toute expression libre, est le 
rejet absolu. Mais, en EX) JL 
comme dans les autres pays socia- 


30 n! la marque des peuples des 


liste. Pologne excepte-;. la véri- 
table dissidence parait trouver un 
écho assez faible chez les ouvriers. 


formule, de leur faire dire : 
« L'Allemagne de PEst n’est pas 
ce que vous croyez ». 

Les responsables est-allemands, 
des hauts fonctionnaires aux 
savants, des syndicalistes aux 
artistes, des cadres du S_EJD. aux 
journalistes, sont parfaitement 
conscients de la mauvaise image 
de marque de leur pays, notam- 
ment â l'Ouest. Image de marque 
n’est d'ailleurs probablement pas 


moins, d'étudiants). La 


voués à la dissidence, avec, dans discutable niveau culturel, comme coude réaction est l’adhésion 


Ainsi va, à l’approche du 
dixième congrès de son parti pas- 
unique -mais- presque. la Répu- 
blique démocratique allemande. 
Qu’il s'agisse d'images flatteuses 
ou de notations péjoratives, elle 
n êeh3ppe pas plus que « l’autre 
Allemagne ■* aux clichés, aux 

approximations, aux préjugés. 
Comme elle, elle s’en exaspère 


tables de i. 

ce qu’on appelle le nazisme à 
l’Ouest et. par une bien discuta- 
ble pudeur, simplement ale fas- 


sienne. dont le prochain bicente- 
naire donne lieu à une véritable 
campagne de réhabilitation. 
Est-ce aussi pour défendre et 


__r le continent u 

parable. toutes choses égales à 
celui joué par les «Cubains de 
l’Afrique » ? Ou pour éviter aux 


la Frankfurter AUgemeine Zei- 


tional vient d’ailleurs de deman- 


qui. sans être infondés 


n'est pas du tout négative, comme malheureusement, n’épul 

le côté allemand l'emportait pourtant pas la richesse et la 


à l'entrée. 

Cette élite intellectuelle est- 
allemande. malgré la phraséologie 
officielle, n’est pas loin de consti- 
tuer. concurremment avec la 
i politique, une sorte de nou- 


que la première, du moins si lV- 
tient compte, en considérant les 
effectifs du SED„ du fait que, 
dans la plupart des branches de 
l'Industrie toute promotion un 
peu significative passe, comme 


voire dèbouch-T un lavabo, 

Ainsi semble prévaloir, loin des 
grandes révoltes ouvrières des 
années 50. durement réprimées 


Soviétiques, d'ailleurs bien tardi- 
vement. d’embarrassantes ingé- 
rences ? C'est un sujet sur lequel 


fère mettre l'accent sur les aspects 

- humanitaires et culturels des in- 

m éditées par les gouverne- terventions est-allemandes liant 


alors de beaucoup sur le côté 
socialiste. Mais précisément : 
comme l’explique un dirigeant 
d'entreprise, « nous en avons un 
peu assez que Von nous résume, à 
l'Ouest, à une nation économique- 
ment dynamique, parce qu’alle- 


H noua a /alltt tenir 


par rapport à d'autres pays du 
Comecon, de ne pas se dire qu'icl 
le socialisme n’est pas venu à 
bout du génie industriel et com- 
mercial allemand, s’il lui a évi- 


L'Impression globale que l'on £ïïî p i£*J VSÏÏf'S; ,ÏÏ*JE£ 
retire d'une série d'entretiens 

avec des responsables est-aile- jp 'HJ* 1 ÆS3Î, rfiJrnô?'eirSliroé 
entre enCore directeur du’ Club de 

SSS ÏSSSM SMÆ __ pars soc™., cette posent et ne son o 
dentalia réf^xion *n^irirn» *** <*• Vautre côté. Mais ü majorité-là, les débats doctrinaux contraignant, la préserve. 


ques autres formations « régimis- 
tes » sur æs marges, reste â bien 
des égards un parti unique. 

Et puis, il y a la majorité. la 
grande majorité silencieuse, 
attentive à vivre le mieux possi- 
ble à l'intérieur d’un système qui. 
s’il n'a pas apporté la prospérité 
ni même l'aisance, a du moins 
relevé beaucoup de ruines et su 


les ambitions, les rêves, se heur- 


: souvent à l’Est. 


propagande officielle et sont i 


. bonne partie de 
l’opinion est-allemande comme 
des fléaux dont le système, en 
contrepartie de sa rigidité, de ses 
pesanteurs et de 


dans d’autres * démocraties po- 


vous . les Russes ne 
ront jamais. » 

FIN. 

(1) E& du 3eu£L 


et la tonalité, sinistrement mili- 
tante, manichéenne jusqu’à la 
caricature, de la propagande 
inlassablement martelée par la 
presse écrite et audio-visuelle, les 


Le jeu de la vérité 

L'étonnement ne vient pas de payent, pour avoir une voiture. 
ce qu’un pays légal et un pays un logement. 

Et que dire de la franchise 


ouvertement 


réel cohabitent 

S‘3 “fîSi tLSTT oifl- %£ £?S 

“'ai. sS; ss^' un - atïïüsm,î d “ -° ius 

rcxercicc de taras fonctions, m "ruStaie 


catéchisme dont la pesanteur 


; fàiUe, qui expli- 


rendrajc aérienne, par comparai- Sif 1 -.: 

son. la langue de bois chère à ^ I PnS 

alSrs a S monde poimue.. î? £ 

population dont ils connaissent 
mieux que quiconque — et parta- * 
gent le plus souvent, au moins en JJ 


devons pas éliminer les i 
. iats potentiel ~ ' 

élections pour i 


tique, le sens des réalités, et, télé- 
7 ouest-allemande aidant. I - 


pousse éto n nam m ent un inattaquable gouvemementa- 

loin ce jeu de la vérité à double llsme? Peut-être. Mats D pour- 
détente. « Oui. nous empêchons rait bien aussi s’agir, tout slm- 
les gens de partir, parce que nous plement, d’une manifestation de 
arons besoin d’eux ici », dit l’un, cette intelligence critique à 
après avoir reconnu l'inanité de laquelle, en dépit de tenaces cli- 
1 argumentation selon laquelle ches. excellent tant d'Allemands 
l'édification du mur de Berlin et de part et d'autre de leur frontière 
de l'ensemble du barrage inter- commune. Les « bonnes his- 
aliemand est uniquement due au tolres » sur les gouvernants racon- 
souci d'éviter les infiltrations tées par les auxiliaires du pou- 
d 'espions, a En économie soda- voir les plus fidèles constituent 
liste, c'est-à-dire en économie de une tradition universelle, et 
pénurie ._ », commence l'autre, socialiste peut-être davantage 
journaliste peu suspect de dlssS- encore ; 
dence. qui s'empresse, certes, dr 
rappeler que le socialisme est jus- _ 

te ment une phase transitoire, pas non plus, mais 
donc difficile, mais qui n’hésitera le simplisme de la propagande | 
pas à ajouter quelques minutes là subtilité de l’analyse n 
plus tard : « Chez nous, la plaie, officielle- Pour l'interlocu teur . 


Le rôle des Inleflecfuels 

Oe n’est probablement pas par marginaux, et — _ reconnaissez-le 


hasard si, dans le procès qui — libres de porto-, dans la pZu- 
est sekm eux abusivement intenté part des cas. » Pour ne (Ms. dire 
à leux pays par l'opinion étran- obligés de le faire. 

' e, les supportera de « r Alterna- ne pas .. . 

j nouvelle » (comme on dit vo- ma nn, déchu de sa nationalité 
fruitiers ici) en appellent facile- pendant 


1C4U _j plutôt de 

*** !«j“f “K 5 SS ?' EiSSi 

lonutus iui; C u a ^u. u . i tournée & l’Ouest. 

ment, comme témoins à décharge, Tous n'ont pas cette sorte de 
aux intellectuels. Et. au-delà, à chance empoisonnée : le protes- 
tons ceux qui contribuent à la sevr Hayemann, longtemps assn- 
rie de l’esprit en RJDJL «Bien gné à résidence et tenu quasiment 
sûr, nous avons quelques dissi- au secret, en sait quelque chœe. 
dents, reconnaît le directeur du Mate dans 1 ensemble, a eondi- 
Cîub de l’intelligence de Dresde tton de se consacrer à une dlsci- 
rsorte de maison de la culture.. Plh?® offrant peu de prise a la 
magnifiquement installée dans politisation, de préférer la mé- 
un manoir qui domine l’Elbe). Tl conique ondulatoire ou la sculp- 
s'agit le plus souvent de gens ture à la ^littérature ou à 1 sco- 
qui publient à VOuest à meilleur nome ^? r552ï! 

cirmvte aue chez nous, et à qui même peu enthousiaste à 1 égara 
SüfftS d’auteur montent ï du , n 
ta tête. D’autant plus que la p&lsibles en 
RSA. leur permet d'atteindre, cier d un statut social assez 
pour des raisons politiques, une comparable a celui qui! aurait 
ZTorSé Jfa, ÆrS pas à l'Ouest. L'Me™2r,e soçtaltate 
Chez nous. Mais üs restent très a fait en faveur de la diffusion. 


CTIOH MARKETING DES ENTREPRISES INDUSTRIELLES 

Collection ADETEM MARKETING DEMAIN 
Sous la direction de Jocqees ANTOINE 

vtnareg. «m tas le point wjn atttMB meanaun 

J du marketmo s&r»tégiaue 

En souscription : iUCTEM. » . roc «MM ,MM 


TWA installe 
de l’espace. 



La Classe Ambassador TWA: de nouveaux sièges 
plus larges, plus de confort, plus de place pour les jambes 
qu’avec les autres compagnies aériennes. 


fl se passe quelque chose de formidable en Classe 
Ambassador TWA sur tous nos 747. Nous remplaçons 
les anciens fauteuils par de nouveaux fauteuils plus larges» 
plus profonds» qui vous donnent plus de confort, plus 
d'espace pour les jambes et pour vous relaxa:. 

Et ces fauteuils sont tellement larges qu’il n’en tient plus 
que 6 par rangée au Beu de 10! Moins que sur toute autre 


Et puis il y a Airport Express TWA Qlô vous permet de 
retirer toutes vos cartes d’enregistr e ment directement chez 
voire agent de voyages, avec votre siège choisi et réservé 
avant même d’arriver à l'aéroport 

De la part de la phi» importante 


sont en Classe Ambassador; 
dans une partie réservée de 
Favion où toutes les bois- 
sons (même le champagne}, 
sont gratuites, où Fan a le 
choix entre trois plats et 


ment Ces sièges, nous les 
installons en ce moment 
Déjà, le tiers de notre flotte 
de Boeing 747 en est 
équipé. Et en juin, elle le 
sera entièrement 



Des idées comme celles-là c’est ce que vous attendez de 
la plus importante compagnie 
transat] an tiqua La nouvelle 
Classe Ambassador TWA 
vous offre plus d’avantages 
que n'importe quelle autre 
compagnie aérienne Décou- 
vrez qu'aucune autre compa- 
gnie n’offre de tels avantages 
pour un tel prix. Renseignez- 
vous chez votre agent _ 
de voyages c 


Des zangées de 6 sièges senJement, là où les autres compagnies en dlfizWA 

ont pista La Qasse Ambassador TWA des rangées avec moins de sièges 
que toutes les autres compagnies. c‘esi-*<fire d-2s sièges plus et plus 
de place pour vos jambes et «dre relaxation. 


Vous plaire, ça nous plaît. 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


Le chancelier Schmidt dément les rumeurs 
annonçant sa démission 

De notre correspondant 


LA CRISE POLONAISE 


On discours dramatique de M. Kania témoigne du durcissement des autorités 


De notre correspondant Varsovie (AJFJP., R eu- mier secrétaire da parti, publié 

ter). — lia Diète polonaise mardi, a loi. un ton plus drama- 
Bonn. — A la veille d'une berlinois ait été approuvée sans commence ce mercredi II février tique. «.Votre patrie socialiste est 
réunion extraordinaire du comité aucune discussion indique claire- une session de trois jours. Elle en danger », a dit M. Kania, 
directeur du S -PD., qui vise à ment qu’H s’arissait de conforter procédera officiellement a la «Notre sécurité nationale et la 
rétablir l’ordre dans les rangs le chancelier plutôt que de résou- nomination du générai Jaruzeiski défense sont une cause qui appar- 
d'un pareil social - démocrate dre les divergences au eeln du comme chef du gouvernement à tient à toute la communauté 
iSPU.i en pleine effervescence, parti la suite du choix fait par le socialiste. La Pologne est un 

le chancelier Schmidt a démenti Parallèlement à cette mani- comité central du parti le lundi maillon affaibli de la commu- 


te chancelier Schmidt a démenti Parallèlement à cette mani- comité central du parti le lundi maillon affaibli de la commu- 
tes rumeurs selon lesquelles il f esta tion de confiance, les que- 9 février. Le général Jaruzeteki nauté socialiste et quand un 
songerait à abandonner son poste, relies internes du S .PD. se sont aurait l'intention, selon l'agence maillon est affaibli, le tout est 
«i Chacun . dit le chancelier dans d’ailleurs poursuivies à Bonn. P AP, de remanier toute l'équipe affaibli. Ce sont là des paroles 
une interview au journal Bild Avec plus de vigueur que jamais, gouvernementale. dures, mais üs faut comprendre 

Zeitung. peut faire confiance à M. Wehner a ouvertement crlti- Dans une résolution adoptée qne situation est lourde de 
mon sens du devoir. « Il aFfirme gué « la direction du parti » qui par j e plénum du parti, publiée menaces, s 

avoir * [‘impression très claire* néglige, selon lui. les contacts mardi, les membres du parti 11 a relevé aussi que l’on a 
d’être soutena nar de S J 3 J), avec les militants. Ce reproche ouvrier unifié ont été invités à assisté à des « grèves purement 
tout entie*- v. Démentant les ré- s'adresse tout d’abord au prési- * s'opposer à toute tentative de politiques qui ont paralysé les 


leur échapper de plus en plu 


une s renégociation » des accords 
conclus dans le courant de l'été 
avec les comités de grève de 


ta g, il Wehner t le Monde des parti : le chancelier Schmidt et leur attitude» les syndicats de cité de défense du pays ». 

8 et 9 février), le chancelier estime son homme de confiance préféré, devenir «un outil de lutte poli- 

que les sociaux-démocrates n'ont M. WiscbnewsfcL «que». La résolution rappelle TliPr dant l'mirf 

pas v la nostalgie de l ‘opposition ». ISTrriemSesdS parti qu’üTne IUer 031,5 1 œUT 

Tout au plus concede-t-il que cer- JEAN WETZ. peuvent en aucun cas participer la COnfrfî-rGYOlljfion 

tains d entre eux «qui exagèrent * des * grèves politiques». Elle ,d «•Ollir©-ïefWlUIIün 

leur propre importance ». vou- . , ... exprime aussi IV Inquiétude » du M. Kania a dénoncé les liens 

draient faire croire que le parti • Plusieurs dizaines de détenus, outrai de voir «certaines qui æ sont établis entre Solida- 

fatigué detre au gouver- membres de la Fraction armee sections de Solidarité devenir un rité et a ceux qui veulent renver- 

ne T^ î ür^rw. et d autres groupes extré- terrain de pénétration et d’acti- se r le régime socialiste ». «Au 

****** ^ commencé, le 4 femer d’adversaires du socialisme ». nom de Solidarité, a-t-il affirmé, 
démocrate de Berlin, réuni le pour certains, le 9 pour d autres, El] e se prononce enfin pour la on attaque le socialisme, les 

s® 51 P° nr sa llt .P art l" 1 ® grève de la faim. dans poursuite de la réalisation, dans alliances de la Pologne, le parti.» 


gouvernement, du bureau poli- 


décldé. dans un geste appa- 


Tuer dans l'œuf 
la contre-révolution r 

M. Kania a dénoncé les liens I 


tique et du comité central, mais rent de conciliation, de transmet - 
il a aussi affirmé que les accords tre 3e dossier de Solidarité rurale 
* comportaient des choses impos- à la mairie de Varsovie, seule 
sibles à réaliser ». compétente en la matière. 

L'impatience de Moscou ne cesse de croître 


étrangère et militaire du gouver- Us demandent une amélioration 
ne ment. Le texte de la résolution de leurs conditions de détention 
approuve les efforts entrepris et l’application des garanties pré- 
pou r « stabiliser les rapports Est - vues par la Convention de Genève 
Ouest » et rappelle que depuis la pour les prisonnière de guerre, 
première déclaration gouverne- D’autre part, le gouvernement de 
mentale du chancelier Brandt.en Eonn a demandé à la Grande- 
1969, le parti s'est toujours pro- Bretagne l’extradition de Michael i 
Tioneé pour l'équilibre militaire Baumenn. membre du « mouve - 1 
entre les blocs. Le fait que cette ment du 2 juin », arrêté mardi à. I 
déclaration des parlementaires Londres. — (A S. P., Reuter.) 


Espagne 

PROPOSÉ PAR LE ROI COMME CHEF DU GOUVERNEMENT 


M. Calvo Sotelo devra composer avec l'aile droite 
de l'Union du centre démocratique 

De notre envoyé spécial 

Madrid. — Désigné par le rot classe politique, qui juge que son 
Juan Carlos, le mardi 10 fevner, gouvernement sera probablement 
pour solliciter l’investiture du de faible durée et que des élections 
Congres des députés comme pre- générales anticipées sont inévi- 
sident du nouveau gouvernement tables. 

epagnol. M. Leopoldo Calvo So- Mais la tâche est rude et 11 ne 
telo. vice -president charge des peut s’imposer qu'en confirmant 
araires economiques dans le der- te net glissement à droite de la 
nier cabinet Suarez, va s erforcer formation gouvernementale, 
de trouver les cent soixante-seize M. Rodriguez Sahagun, nouveau 


d'un militaire à la tète du gou- 
vernement peut apparaître aux 
Soviétiques comme un gage de 


Le discours de clôture du pre- encore atteint sa « maturité ». I eUe a Peut-être 


Les clarifications en cascade 
du département d’État américain 


Une certaine confusion 
régné, mardi 10 février, ai 
département d'Etat, à Wash 


les paysans qui luttent pour la 
reconnaissance de leurs droits 
syndicaux. Un tel » développe- 


ïngton. an 'raison de plusieurs ment» provoquerait, au contre 
phrases malheureuses pro- une « grande préoccupation 
noncées par le porte-parole. raison de rintérét humaniu 


i briefing » quotidien, que » sf fes peuple polonais 

autorités polonaises utilisant les Le département d'Etat a égale- 


dérerons cela comme une affaire économique américaine à la 
Intérieure polonaise ». Ces pro- Pologne était suspendue en 
pas avaient été Interprétés par attendant que le gouvernement 


aiiaires economiques dans le der- j e net glissement à droite de la 
nier cabinet Suarez, va s erforcer formation gouvernementale, 
de trouver les cent soixmite-seîze M. Rodriguez Sahagun, nouveau 
voix necessaires pour l’emporter président de 1TT.CD., un homme 
à la majorité absolue lois du de bonne volonté mais plutôt gris, 
débat qui pourrait avoir heu le choisi et imposé par l' appareil au 
17 février. congrès de Palma. ne parait pas 

S'il échouait, il pourrait, selon capable de concliier les tendances 
la Constitution, se présenter de divergentes qui se sont marüfes- 
nouveau devant les députés et dans le parti. Les «officia- 
être investi cette fois à la majo- listes » proches de M. Suarez ont 
ri té relative. Mais on imagine sape la bataille pour une nou- 
mal cet économiste passionné de Y® 11 ® organisation de ÎTJ-C-D. 
musique classique, sévère, orgueil- J™ 13 I® 5 leaders du secteur « cri- 
leux et peu loquace, se contenter *“1“®* aniB, . e RF des démocrates- 
d’une petite victoire pour suc- chretions et des libéraux n ont 
céder, à la Moncloa, au charis- P as P« r dn pour autant le combat 
matlque et brillant Adolfo P® 1 ** 1® définition d’une nouvelle 
Suarez, qui cache à peine son politique, 

intention de revenir un Jour au .,k® discours de qualité a 
pouvoir et qui a réussi à placer ®' te prononce a Paona par M. Lan- 
ges fidèles au nouveau comité d®Uno_ La vil la. président du 
exécutif de l’Union du centre dé- Congres des députés, et leader de 
mocratlque iTJ.CD.). la tendance «critique». Démo- 

M. Calvo Sotelo, dont la nomi- ® rate-chrétien conservateur, 
nation est jugée avec svmpathie JJ- t? vl[la 051 artueilement. avec 


les Journalistes présents comme de Varsovie prenne les mesures 

une assurance donnée à bon de redressement économique qui 

compte aux Soviétiques que les s’imposent. - Il n’y aura pas 

Etats-Unis ne réagiraient pas si d'aide tant que les réformas ne 

le gouvernement polonais se sont pas misas en place -, avait 

livrait lul-méme à une répression affirmé M. Dyess. La dernière 


plus tard dans la journée, dans Pologne est » fou/ours à rétuda ». 
un communiqué pour ie moins Lbs Etata _ Unja He l0 unûssent 
étonnant, que . toatea te déc/a- actuellement d'aide directe 

rations faites par M. Dyess » \ 

étalent erronée, et qu'il ne fallait acc „ rtè „ n S c 4q ît de œo m ,l 
pas en mr comp e- lions de a des conditions 

La dernière version du dépar- très avantageuses, pour acheter 


tement d’Etat, après un certain 
nombre d’autres tâtonnements au 
cours de la fournée, est la eul- 


au cours de l’année 1981 des 
produits agricoles américains. 
Les clarifications successives 


vante : les Etats-Unis - ne pour- du département d’Etat ont été 


raient pas rester indttiêrents » en aecom 
cas d’utilisation de «forces polo- mise e 
na/ses» contre les ouvriers et contre 


accompagnées d’une nouvelle 
mise en garde aux Soviétiques 
contre une Intervention militaire. 


par là plupart des grandes ban- M. Marcelino Oreja. ancien ini- 
ques espagnoles, espère sans doute nis “ ,e “® 3 affaires étrangères, et 
démentir le pessimisme de la gouverneur au Pays basque l'un 
des hommes de confiance du roi 
— jyjyj Carlos. Partisan d'une 
YfiUflAcIflViA * rénovation. » de l'U CD., M. La- 

. 1 ou 9 oai ** vlc villa apparaît aujourd’hui comme 

le leader virtuel d’un nouveau 
EXPULSION [ grand rassemblement de centre 


Turquie 

Le premier ministre a lancé un. appel 
à la «mobilisation» économique 


Yougoslavie îffiESK &2S& “ «monmsnuon» economique 

" le leader virtuel d’un nouveau 

EXPULSION I SR 1 rassea,blenî ® n *' de centre r De notre correspondant 

DE M. EMILE GUIKOVATY tenu i a 'd«J°»prisï t nmjdTavec Ankara. — L’amiral UInsu. de J 'accroissement de l’aide mili- 

joumalisle à «L'Express» ^.MSSîïtiMo’te? St SSftJÏSS’d.t ffWïaAJr 2"IEM 

Belgrade (A.P.P.I. - m Emile leader du parti d’AlUance popu- tion economique gouvernementale turque en énnipements. En effet, 

Guüovaty. journaliste de llieb- 'aire (AJ.), qui doit tenir son réoemment créé, a invité mardi au cours, des manœuvres mill- 
domadaire français l’Express , a congrès national à Madrid du février, les agriculteurs et les talres d'hiver, a Brzurom, en pre- 
èté informé par la police yougo- 13 au 15 février. M. Prasa est industriels turcs à se « mobiliser » eençe des mraibres du conseü 
slave qu'l! devait quitter la You- V® 3 fav °rable à un regroupement pour accroître la production : et national de secunte, a le sixp- 
goslavie le mercredi il février. d ® s droites es pagno les. Tout la population à épargner en ré- tion du cher de l'Etat resté A 
M. Guihovatv a indiqué que, se «Juime les dirigeants du secteur duisant les dépenses Improduc- Ankara, le général Guneraip. qui 
trouvant à Zagreb, U avait été «'.critique» de iU-CD, il s'est tives. . , Mmmande ces manœuvrœ. a 

interpellé et emmené à deux félicité de la déclaration épisco- Conformement à «la politique indique que les événements au 

reprises dans un poste de police. P* 11 ® condamnant le projet de loi d’équilibre » que les militaires Moyen-Orient ont rendu la région 
Les policiers lui ont déclaré qu'il sur le divorce par consentement entendent poursuivre. M. Ulusu plus que jamais Instable et vulné- 
« n’avait pas le aroit de venir en m utuel du gouvernement Suarez, s'est efforce de rassurer a la fois rable. Pour qu’il y ait un équilibre 
Yougoslavie» et serait conduit Et le congrè? de ITJ.CD. a adopté les industriels, les ouvriers et les relatif, c’est-à-dire le renforoe- 
mercredi matin à l’aéroport où Qn . amendement qui va dans le fonctiorm aires. H a indiqué que ment de la stabilité, a-t-il souh- 
il devra prendre un avion à des- m ëme sens que la mise au point les conventions collectives, cancer- gne devant les journalistes .étr an- 
tin a fi on de Paris. des êvéqaes. nanü quelque 450 000 ouvriers, gers et turcs, Ja Turquie, qui est 

nw rni-nwrv « , „. 0a P r&be a M- Calvo Sotelo seront menées à bien au cours obligée de s'équiper en matériels 

*««m- . i 7 ^ 1 intention de présenter aux dépu- de l’année, parallèlement à l’amé- datant de la deuxième guerre 

rt ', * n lougosuivie an cou» tés un programme très précis. « A lloration du niveau de vie des mondiale, devrait obtenir un anne- 
^ différence de M. Suarez », fonctionnaires et des salariés, qui ment plus moderne et approprié. 

’ “““ T ‘“ affirme avec Ironie on adveiralre seront les premiers bénéficiaires 
«di ti un hettP^n Tq -9 r ^ wf 1 ex-prtsldent. La question du de la réforme fiscale qui vient ARTUN UNSAL. 


affinne avec Ironie un adversaire seront les premiers bénéficiaires 
de l’ex-présldent. La question du de la réforme fiscale qui vient 
divorce spectaculairement relan- d’être votée, a-t-11 souligné, par le 
cee par l’Eglise pourrait donc conseil national de sécurité, 
être le premier test de l’examen Un comité supérieur d’arbitrage 



CAPELOU 


l'avantage de «mouiller» l'armée 
polonaise, dont l'attitude, en cas 
de crise grave, constitue toujours 


le Kremlin ? H est permis d'en 
douter et de penser que l’arrivée 
au pouvoir de M. Jaruzelski ne 
suffira pas à dissiper le scepti- 
cisme : les espoirs de normali- 
sation ne se sont pas Justifiés et 
le mandat donné à M. Kania par 
le sommet du pacte de Varsovie, 
réuni à Moscou au début du mois 
de décembre, n’a pas été rempli. 

Sans avoir l’air de s'immiscer 
ouvertement dans les affaires 
intérieures d'un pays frère. les 
Soviétiques ont donné publlque- 


réglxne socialiste et du rôle diri- 
geant du PGUP en Pologne, au- 
quel s’ajoutait la sécurité de ses 
lignes de défense et de commu- 
nication avec 3a RDJV. Dans ce 
cadre, aurait poursuivi M. Brej- 
nev. les Polonais ont les mains 
libres pour régler leurs problèmes 
comme ils l'entendent et entre- 
prendre les réformes économiques 
et sociales qu'lis jugent nécessai- 
res. Us peuvent s’inspirer de 
l’expérience hongroise et même 
yougoslave s’ils le veulent. Cette 
politique supposait cependant une 
reprise en main quL jusqu’à pré- 
sent, n’a pas eu lieu. 

L’inquiétude et 2 'impatience 


en condition de la population 
soviétique, comme en 1968 au mo- 
ment du printemps de Prague. 



• Une délégation du parti 


l’Eglise pourrait donc conseil national de sécmlté. 0 Une délégation du parti 

. enyer test de l’examen Un comité supérieur d’arbitrage communiste français, conduite 
de passage de M. Calvo Sotelo. présidé par un haut magistrat, et par M. Maxime Gremetz, a été 
MARCEL N1EDERGANG composé des représentants des reçue mardi 10 février à sa de- 
syndicats. du patronat et du gou- mande au Quai d'Orsay où elle 
vemement. vient de commencer à a remis « une lettre concernant 
étudier les lignes générales de l’actuelle visite en France du mi- 
nouvelles conventions collectives, nistre des affaires étrangères de 
La majorité des ouvrière, troublés Turquie, M. IUer Turkmen ». Le 
par la suspension des activités de ministère des affaires étrangères 
la DISK, centrale progressiste et déclare à ce propos qu’ « ü a été 
plus combative par rapport à la rappelé à cette délégation que la 
Tukk-IS, modérée, craignent de France n’avait pas attendu la 
faire seuls les frais de la politique démarche du parti communiste 
d’austérité mise en place. pour marquer l'importance qu'elle 

Première personnalité améri- attache â Za poursuite de Févo- 
caine à se rendre en Turquie lut ion vers la démocratie des 
après l’entrée en fonctions de ■ institutions turques ». «Il a été 




. distributeur Métro. Par 


l’administration Reagan, le séria- également rappelé à cette déléga- 
teur Tower, président de la com- tion. poursuit ce communiqué, 
mission de la défense du Sénat, qu’en matière de droits de 
est attendu à Ankara le 12 février, l’homme le gouvernement conduit 1 
il sera reçu par les ministres de une action persévérante, efficace. \ 
la dêfenes et des affaires étran- et dont le champ d’application.' 
zères, ainsi que par le chef de contrairement à l’attitude du . 
l’Etat, le général Evren. parti communiste, ne se limite. 

Au centre des entretiens, fl gu- pas à certains régimes seule-] 
feront évidemment l’éventualité ment. » \ 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


M. Chirac reprend à son compte la formule giscardienne du «changement sans risque » 


Un prêté pour un rendu ! En proposant uns 
Français, au cours de sa conférence de presse 
du 10 février, le changement sans risque, 
l'alternance dans la majorité, une politique de 
réforme qui ne remet pas en cause le fameux 
choix de société, et en se présentant comme an 
homme nouveau. M. Chirac a retourné contre 
M. Giscard d'Estaing: le procédé que celui-ci 
avait utilisé en 1974 face à M Jacques Ch a ban- 
Delmas. De la même façon, on pourrait dire 
qu'en regroupant autour de lui quarante -trois 
parlementaires R.PJL M. Michel Debré a rendu 
à M. Chirac le mauvais coup que celui-ci avait 
porté, il y a sept ans, au candidat gaulliste : 
il avait entraîné quarante-trois élus à voter 
pour Je candidat « du changement » d'alors. 
M. Giscard d'Estaing. Ce genre de réglement 
de comptes, fréquent dans les campagnes élec- 
torales. prouve que l’Histoire peut se rejouer 
en inversant les rôles— 

L'entrée de M. Chirac dans la campagne 
présidentielle s'est faite avec une certaine 
majesté : une conférence de presse où les jour- 
nalistes étaient aussi nombreux qu'à celles de 


l'Elysée, cm exposé liminaire dit sans fontes et 
sans aucune note, de longs développements sur 
les sujets projetés ou attendus, une esquive 
aimable pour les questions jugées malvenues 
et quelques formules heureuses et imagées. 
M. Chirac a voulu montrer sa maîtrise et faire 
sentir qu'il avait gommé certains travers qu'on 
lui connaissait naguère: Ta nervosité, nne cer- 
taine impatience, parfois de l’agressivité. Mais 
s'il est apparu calme et détendu, résolu et 
volontaire, il a souligné aussi qu’il demeurait 
un homme d’ordre et d’autorité. 

Bannissant « tout esprit de polémique », 
refusant les « querelles personnelles », U a 
refusé de commenter la candidature de 
M. Debré, tout en reconnaissant que ses raisons 
devaient être - respectables », et celle do 
M. Giscard d'Estaing en la considérant comme 
une hypothèse qui n’est pas encore d’actualité. 
H a également éludé la question d’nn éventuel 
désistement pour le second tour en affirmant 
sa « conviction de gagner ». D reste sourd aux 
appels de plus en plus pressants des -giscar- 
diens» de se comporter une fois de plus en 
valet d’armes du président sortant Sévère pour 


M. Mitterrand, qui. aujourd'hui comme il l'était 
il y a sept ans. incarne pour lui - la certitude 
de l'aventure », U u’a guère été tendre pour 
M_ Giscard d'Estaing. qu'il semble considérer 
maintenant comme ayant personnifié en 1974 
» l'aventure de l'incertain ». Un moindre mal, 
en somme, mais auquel U ne convient pas de 
se résigner pour autant 

Dans la présente campagne. M Chirac 
récuse ces deux candidats sans que l'on puisse 
vraiment dire lequel le rebuterait le moins. 
11 se contente, pour l’heure, d'offrir aux Fran- 
çais une - nouvelle voie » qui puise son inspi- 
ration dans la tradition gaulliste. C'est au nom 
de cette fidélité qu'il rappelle son attachement 
nu y institutions et qu'il refuse de faire au 
chef de l’Etat le reproche de Tes avoir dévoyées 
comme le disent les opposants socialistes et 
communistes, mais aussi M. Debré. M Chirac 
précise cependant qu’il s'agît d'une question 
d’homme plus que d’nn problème de texte, bien 
qn’il annonce nne réforme de la Constitution 
pour faciliter l'usage du référendum sur des 
sujets non prévus par l’article II (l'organisa- 
tion des pouvoirs publics) et qui pourraient 


concerner les grands problèmes de société, 
tels que la peine de mort. 

Dans son programme — qui sera complété 
ao fur et à mesure de la campagne. — le can- 
didat a privilégié cette fois-ci la situation éco- 
nomique et sociale en mettant l’accent sur la 
lutte cou tre le chômage, cause principale de 
l'inflation, selon lui. ce qui est à l’opposé des 
thèses keynésiennes et des doctrines monéta- 
ristes chères à M_ Barre. Convaincu que les 
Français sont d'abord préoccupés par le pro- 
blème de l'emploi, persuadé qu'ils souhaitent 
un Etat plus prestigieux à l'extérieur et un 
pouvoir mieux respecté à l'intérieur, certain 
aussi qu'ils attendent un souffle nouveau dans 
cette campagne électorale. M. Chirac veut 
s'efforcer d'offrir des solutions originales pour 
ne pas aligner sa montre sur les - pendules 
de l’Histoire » qui « retardent de sept ans ». 

Le nouveau candidat se comporte ainsi 
davantage en contestataire et en réformiste 
qu’en opposant et en révolutionnaire. Une nou- 
velle voie, certes, mais une voie encore étroite. 

ANDRÉ PASSERON. 


« II faut proposer aux Français une nouvelle voie » 

propos liminaire, alors qu’un nouveau départ serait n’excède pas 40 %, puis, dans les sistre décide de supprimer un cer- tuatlon des mesures récemment l’offre ou la demande, comme le 


M. Chirac a déclaré: 


SSSëÆÆ « - «a; ns.75 ,-ç*- 

tique qui me semblait nécessaire " " / ” e 

pour la France. J’en ai tiré les 
conclusions et j'ai démissionné de 
fonctions de premier mi- 


pris, que quelque chose change- délais les plus 


beaucoup de Fran- 
çaises et de Français, j’ai été déçu 
que les choses continuent comme 
s’il ne s’était rien passé, comme 


de l’ordre de 36 %. Car. si nous 
continuons au même rythme pen- 
dant encore une période de sept 


t- t in nombre d’actions lorsqu'elles 
sont pas nécessai re s et qu'il 
* — — “iyens sur les 


Impôts et leurs cotlsatlo 
sociales. 

» n sera alors tout à fait Inu- 
tile de se poser la question de 


actions indispensables. 

a Je suggère que nous prenions 
pendant quelques années la règle 


le domaine de la politique éco- 
nomique et de la politique sociale, 
sans, U est vrai, être entendu. Et 
nous sommes arrivés aux élections 
législatives de 1978. 

> J’ai participé alors activement 


touchait notre pays et que 


tionnalres égal à la moitié du 
nombre de ceux qui prenr *- 
retraite la même année. 


prises, et qui sont excellentes, 
relatives à la déduction du béné- 
fice imposable pour les Investis- 
sements. J'attends de cette réduc- 
tion de la pression fiscale un 
redémarrage de l'offre et, par 
vole de conséquence, une dimi- 
nution de la pression sur la mon- 


d'hul dépassées, mais bien le 


• Le chômage coûte quelque 
100 milliards de francs par an. 


liste. Cela se fera inéluctablement. 


Pline à laquelle nous devons bien 


d'hui dans notre pays n'est pas inflationniste.» 


chômeurs, sans qu’il y ait la 
moindre contrepartie en matière 
de production de biens ou de 
services. H n’y a pas d’effet plus 


tlon présidentielle Et voilà pour- 


doit intérieur est de 3100 mil- 


Pas d'impôt sur les grosses fortunes 


à la campagne. J’ai pris une part depuis cinq ans que je prenne la dès cette année. 


étape d’une trentaine de milliards 


décision cfétre candidat aujour- 
d’hui. 


étatique et socialiste qui est très 
exactement le contraire de celui 
qu’on prétend rejeter par ailleurs 


le changement sans risque 

» Mais 11 y avait à vrai dire pas alors, comme si la France ne 
une deuxième raison et qui tenait s'était pas affaiblie à l'intérieur, 
au fait que si je n 'avals pas pris min ée par l’inflation et par le 
cette décision, il y a de fortes chômage, comme s’il n’y avait 
chances pour que les Français se pas huit millions d’é lectrices et 
soient trouvés ' dans l’obligation d'électeurs qui seront présents 
de choisir en 1981 exactement aux urnes cette année et qui ne 
comme Us avalent dû le faire en l'étalent pas en 1974, mais qui 
1974, c’est-à-dire entre M. Valéry expriment la jeunesse de la 
Giscard d'Estaing — dont le France avec ses problèmes n ou- 
bliai] à l'issue de son septen n at veaux. Quant à mol. J’ai estimé 
ne conduisait pas spontanément qu’il fallait proposer aux Français 
et de gaieté de cœur la majorité une nouvelle voie et c’est pour 
d'entre nous à souhaiter lui la tracer que Je sols aujourd’hui 
donner un nouveau bail de sept candidat C’est pour leur montrer 
ans - et U. François Mitterrand, que l’on peut réaliser le change- 
qul n’est pas aujourd’hui diffé- ment nécessaire aujourd’hui, mais 
rent de ce qu*U était en 1974. que celui-ci peut s’effectuer sans 
Duisqu'il se présente à nos suf- risques et dans le respect des 
frases avec le même programme valeurs et des principes qui 
et avec les mêmes alliances, et depuis vingt-deux ans ont été 
que, même s'il n’est plus le can- ceux de la V e République. Voilà 
didat unique de la gauche, Q ne pour les raisons, 
peut pas être élu sans recueillir 


paraître du prélèvement fiscal, 
peuvent être compensés que par 
une réduction de la dépense. 

a Naturellement pas la dépense 
d’équipement, qui, depuis cinq 
ans. a été systématiquement 
sacrifiée. 

» Naturellement pas la dépense 
militaire, qui est aux limites de 


taxe professionnelle — 35 mil- 
liards de francs — et affecter aux 
communes la contrepartie de cette 
perte. Et donc leur donner, au 
sein de la dotation globale de 


entre la planification et la libé- 


essentiellement l’Impôt sur le 
revenu. 

» Je propose que soient totale- 
ment exonérés d'impôt sur le 


de^la dette, puisqu’elle est obli- 

» H reste donc deux grands 
chefs de dépense : la dépense de 
fonctionnement et la depan" 


demi, qui ont un revenu inférieur 
& 3 300 francs par mois. Je pro- 
pose, pour l'année 1981, un abat- 


augmentation de deux points de 
chacun des taux de la T.VA 
» Il y a les contraintes d'ordre 
juridique. Nous ne pouvons plus 


nit des choix et détermine les 
chemineau 
objectifs l 
la sienne. 

• L’EUROPE 

« Nous sommes arrivés bien 
près du moment où nous devrons 
réexaminer l’ensemble des règles 
de la construction européenne. Je 


appliquer aujourd'hui les règles favorable à un renforcement 


les licenciements qui p&ra- 


ble des autres contribuables. 

«Je propose également la sup- 

pîS?n3iw (M “mi? iteSi&ë! 

™m\ POUr lautre que la remise en cause des droits 
rvs ° m de succession sur la transmission 

des petites et moyennes entre- 
sciare : prises, 

a Je demande que chaque ml- «Je propose enfin une accen- 


de l’histoire où de plus en plus 
s’affirment les nationalités et on 
ne peut aller à contre-courant de 
l’histoire. Or le traité de Rome, 
et c’est là sa terrible faiblesse. 


et moyennes entreprises et qui 


i quelque sorte dans 


la pendule de l’ histoire, comme effet, que la situation de la 
s'il ne s’était rien passé depuis France est assez grave an Jouzd’hul 
1974. Comme s’il n’y avait pas de pour qu’un homme politique res- 


Le coflecfhnsme rampant 

9 Le premier objectif : c’est de Jappant l'emprise de p4œ en plus 
redonner sa place et son autorité grande de l'Etat et de l’aaml- 
à La France dans le mond e, nistration sur La vie des indi- 
retrouver La place que le général vidas, comme sur l’activité des 
de Gaulle et Georges Fcmpi- entreprises, et une opposition qui 
don avalent donnée a notre pays voit petit à petit i * " 
et qui est aujourd'hui, disons -le, 


j et des autres et notam- notamment don 

ment des Soviétiques, ceci tenant 


des exigences 
lomme bafoués 

it de paya. L» 

France doit retrouver une voix 
ferme et claire, à la fois pour 
défendre sans compromis Les inté- 
rêts qui sont les siens et pour 
porter le message de paix et 
d’amitié qui a toujours été le 
gîen, sans oublier, bien sûr et 
dans le même esprit, les exigences 
de sa défense et notamment le 


de ses moyens d'intervention. 

s Le deuxième objectif concerne 
oe qu'exige la démocratie aujour- 
d'hui. Les temps ne sont pas si 
lointains où la faiblesse des 
démocraties a ouvert la porte 
aux dictatures. Il fan* se rendre 
compte aujourd'hui que la démo- 
cratie doit s'exercer avec suffi- 
samment d'autorité si l'on veut 
préserver la sécurité, la liberté de 
nos concitoyens. B faut. lorsque 
la loi est votée, se donner a la 
fois la volonté et les moyens de 
l’appliquer sans faiblesse. 

b Le troisième objectif concerne 
notamment la situation écono- 
mique. Curieuse situation, en 
effet, que celle d’un pays ou se 
côtoient, sans s’entendre, une 
majorité qui brandit en perma- 
nence les slogans de liberté, 
d'initiative, de responsabilité, 
mai g qui laisse. Jour apres Jour, 
s’insinuer sournoisement une sorte 
de caBectivisme rampant en déve- 


notre économie, et notamment à 
nos e»*a-enrtoes_ si nom voulons 
qui est 

l. On n'a pas su f fi s a mm ent 
compris Jusque-là, la priorité à la 
lutte contre le chômage, seule 
condition de pouvoir réduire effi- 
cacement l’inflation, qui ronge 
notre monnaie. 

» H y a enfin, notre politique 
sociale qui doit se départir au- 
jourd’hui de ces deux tentations 
que sont la généralisation de 
l’assistance ou encore la déma- 
gogie qui conduisent, notamment 
pendant les périodes électorales, 
à faire des promesses qui ne 
seront pas tenues. Il faut savoir 
que la rigueur exige aujourd'hui 
de déterminer avec soin les prio- 
rités d'une politique sociale. Ces 
priorités, selon moi, concernent la 
politique familiale, la politique 
du logement et la politique de 

participation. » 

Répondant aux questions, 
M. Chine a déclaré : 
m ECONOMIE 

« n faut choisir le type d’éco- 
nomie Hans lequel nous voulons 
vivre. 

9 En 1974, l’ensemble des prélè- 
vements fiscaux et parafiscaux 
représentait un peu plus de 36 % 
du produit Intérieur brut total 
En 1981, l’ensemble de ces pré- 
lèvement en représente 43 %. 
Entre-temps, M. Giscard d’Es- 
taing, alors ministre des finances, 
avait Indiqué que lorsqu’une 
société franchit te seuil de 40 % 
de prélèvement, elle change de 
type de structures économiques et 
rite entre dans le socialisme. 

» H me paraît urgent de reve- 
nir à un taux de prélèvement qui 



grosses fortunes puisque re/fort 
à faire consiste a à diminuer Je 
prélèvement de l'Etat sur la 


je prendre des mesures nationa- 
les, dans le cas où je n’arriverais 
pas à convaincre nos partenaires 


dérurgle.» 

Restaurer la pratique du référendum 

L’AFRIQUE 
t Nous sommes liés 
certain nombre de pays, notam- 


I RAPATRIES 
« Prendre immédiatement 
certain nombre de mesures tech- 
niques qui permettent de rendre 


plus juste l'action telle qu'elle 
est actuellement menée : moda- 
lités concernant les titres d'in- 
demnisation et leur négociabilité ; 


ment africains, par des accords 
de défense. Nous devons être en 
situation de respecter oe que nous 
imposent ces accords ; et pour 


» Le moment est venu 
sénter au Parlement une nou- notamment les moyens dé trans- 

velle loi, et qui sois définitive, ' ' " 

fondée sur l’application stricte 


paa les moyens techniques, et 
notamment les moyens de trans 
port qui leur sont nécessaires. 


. une vues CHIRAC EN «ïfc DAN* UN WESTERN DE SERIE B “L'ADJOINT OU SHERIF* 

Hi 


(Dessin de KOJVKJ 


ment une loi d’amnistie totale et 


confession islamique pour qui i 


accords de Camp David. 


ne passe d'abord par la solution 


« ,or t toporuuit. M in n nrnt du problème patesSnien. 


M. FABIUS (P.S.) : M. Denîau 
est un ministre prestidigi- 
tateur. 

M. Laurent Fabius, porte-parole 


Denîau a Antenne 2, lundi soir 
9 février, déclare : « Avec M. Dé- 
niait, ministre prestidigitateur 
chargé de la campagne de 
M. Giscard d'Estaing, la monar- 
chie giscardienne a tout d’un 
coup disparu. » Il estime que 


agile », mais «aussi, r accusation 
facile* et il relève qu'on n'a 
«soudain même plus » parlé de 
« tous ces scandales et ces passe- 
droits gui entourent le régime ». 
Après avoir noté le « silence total 
Ide K. Deniau] sur le désarroi 
de centaines de milliers de Fran- 
çais condamnés au chômage par 
la polittque de M. Giscard d'Es- 
taing s, M. Fabius observe : a En 
une heure de temps, £ [S/L Dé- 
nia a) n'a pas répondu à la ques- 
tion principale : a On septennat 
de Giscard a déjà fait beaucoup 
de dégâts, alors pourquoi deux 
septennats ? s 


faveur du candidat socialiste a 


, déclaré 


Le premier 


voulons plus. L'exécu- 
tif sera celui de l'assemblée 
régionale ou départementale. » 
Après avoir évoqué le statut par- 
ticulier dont devrait être dotée la 
Corne, te maire de Lille, qui s'est 


ment offre en Corse, a conclu : 
u Une peut pas y avoir de Répu- 
blique autrement que dans la dé- 
fense des libertés. Les barbouzes. 


de sûreté de l'Etat et l’amnistie 
pour les prisonniers politiques. » 
• Le comité t nterprofesfdon- 
nel de défense des travailleurs 
indépendants <CID) t issu d’une 
scission du CID-UNATI, de Gérard 
Nteoud, appelle ses adhérents A 
s’abstenir ou à voter blanc aux 
deux tours de l’élection présiden- 
tielle 


pour leur meti.eure intégration. 
• LES INSTITUTIONS 
« Nos institution* ont fait 
leurs preuves : Je souhaite les 
défendre et, en aucun cas, les 
modifier, même si, sur tel ou tel 
point, elles peuvent être amélio- 


tttre d’ailleurs, modifier, tel 
l'article il ae la Constitution ou 
la durée du mandat présidentiel. 


à-dire de l'attribution d’une terre 
à ce peuple. 

» Il était évident que ces accords 
allaient diviser la nation arabe ; 


tout ce qui divise la nation arabe 
n’est pas bon : ni pour elle ni 
pour noua de même que tout ce 


• L'IRAN 

«Dans le conflit Iran-Irak, les 


■ laquelle cm peut s'interroger, et rinvective permanente a l'égard 


Mais je suis un défenseur absolu 
de nas Institutions. 

» J’entends qu’id oo là on 
conteste la vocation du président 
de la République de conduire les 
affaires du pays. Et bien, le ne 
m'associe pas à cette fausse que- 
relle. Le président de te Répu- 
blique reçoit du peuple la légiti- 
mité et le pouvoir de conduire les 


Naturellement, cela ne veut 
pas dire qu'il doiv aller dans 
le détail de l'exécution, oubliant 
qu'il existe un gouvernement qui 
perd un peu de son existence 
politique : de même pour le Par- 
lement Mais cela est une ques- 
tion d'nomme et non pas une 
n’re--mn d'institutions.» 


de leurs voisins, dans la mesure 
aussi où elles ont cru devoir 
remettre en cause les accords 
d'Alger, ce qui. naturellement, 
ne pouvait finalement que débou- 
cher eur une crise militaire. 
C’est ce que nous voyons hélas I 
aujourd'hui » 

^ f.Hî fe TCrin v kTI .R R- H wrtR 1 1 )RR 
f Je parlais de « démarche 
hésitante ». d'« Insuffisance de 

fermeté» et d’» absence de des- 
sein». Je ne pensais pas seule- 
ment à l’Afghanistan ou au 
Tchad. Je pensais aussi aux Nou- 
velles Hébrides : c’est loin, c'est 
petit, mais c'était la France. Je 
regrette profondément ce qui s’y 
est passé et je crois que oe n’eÿ 
oas à notre honneur. » 


t 
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I POLITIQUE 


LÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


LA CONFÉRENCE DE PRESSE DE M. CHIRAC 

Ces idées venues de l'Ouest. 


( Suite de la première page.) slfs, son Intervezztiannjâtzie pe- perfections. Les crises économl- 
, , saut. qnes font brusquement apparaître. 

TéSe est l'analyse faite par le incontestablement, M. Chirac jusqu'à les rendre insupportables, 
maire de Paris, qui propose — adapte son style à un courant — — “ — 

comme le président des Etats- pensée dominant. Reste que st s — ^ ^nrnuc uk 

Unis — de diminuer^ progrMd- passage à l’hôtel Matignon s’était prendre garde à ne pas pousser 
vem*±nt les impôts et les cuti- traduit par des contrôles moins trop loin un avantage d'autant 
sations sociales, qui seialCTt nombreux sur les prix (qui facilement obtenu que 3a 

ramenés à 40 % de la richesse n -étaient pas libres comme üs gauche s’obstine à proposer — 
nationale (oe qui représenterait je sont maintenant) et sur maleiê les c b an céments oui bon- 


, taux Jugé « rai- 
sonnable ». Solutions proposées : 
baisse de l’impôt sur le revenu. 
terrer» des droits de succession 


pour les petites et moyennes à plus de 33 % en 1976. 
entreprises, _ suppression de la 


maintenant ne s’én était pas ment chargés de dépenses, ju* 1I 
moins fortement accrue sous sa- faudrait bien financer par des 
2 e impôts supplémentaires. En se 

~ 37 ’ 5 ,o?,„ en 1975 et faisant l'écho en France de thèses 


taxe professionnelle. 

Les propos de M. Chirac pteJ- 


oertaine clientèle 


Porté par la vague gaspille peut-être la chance d’in- 

r ,__ „„„ carnet une solution réformai; 

frédible. Plutft que dUBteter 

qui, aqx Etate-’Sni, ont lancé, les conséquences pins ou moins de Parts^truî 

depuis quelques améearampa- solk dit en passant n’hésitait pas! 

gne sur campagne contre les S® a i« quelque temps, à proposer 

impôts avec le succès que l’on Français cmt supporte — - assez an impôtsur la fortune, pufcan 
sait. M. Reagan avait, fort bien allègrement — le poidset le pnx appui p sans précédent à ^’inves- 
reprts la balle au bond kirs de sa des Interventions de l'Etat aussi tissement — eût été mieux inspiré 
campagne électorale, ses conseil- longtemps quune forte croissance en évoquant d'autres formes d'in- 
ters théorisant ce que peut avoir = L terveiSS^ de l'Etat ou Vautres 

négatif, sur 1 b dynamisme domaines, dans lesquels la puls- 

^ pourrait utilement 

luaeela pte r ombrour^ Chem. ^ ^ ^ „ 

période a commencé avec le très société p Industrielle et urbaine a 
fort renchérissement des prix des naître, ne sont pas satisfaits : 
rTu.r.^Rmtumd mi- im matières premières. Elle n’est pas jf protection de l'en ri ronne ment, 
ipS prés de se terminer et rend dS- d f monuments, l’urba- 

Suédois mamfe^ent par leur fldl€ __ ngat-être impossible — nisme. l’éducation sons toutes ses 
Peudaht des années de retrouver la gestion des collectivités 

Ies teux de croissance écooomi- locales et de leurs équipements. 
Que d'an ta n. L’exemple du Japon £ securité, puisque c’est là. nous 
fuse de uaver et passe à la _ dynamique s'il en fut — drt -on» une. grave préoccupation 
de meme pour le teulç d’expansion est re- ** .l'époque. Tout cela impHque 

m no rtn.c «w venn de 10 % à 5 % Tan, est M- certainement de nouvelles formes 

pour le prouver. La stagnation «'action, pour ne pes dire dlnter- 

L’économie immergée n’est pas ou la faible croissance économique ve S™ n ' J .,„ , ^ 
seulement le fait de l'Italie. Elle ne produisent plus ces merveil- _ n est difficile de penser que les 
représenterait aux Etats-Unis, leuses rentes fiscales que, chaque Français accepteraient, comme 

selon les évaluations les plus année. l’Etat engrangeait sur le an * Etats-Unis, des villes souvent 

sérieuses, entre 15 et 20 % du dos des particulière, qui ne s’en entretenues, des transports 

produit national. Uh chiffre apercevaient guère. Le prix de commun peu efficaces 
considérable. Que — -■* — •*- — — — * a — ” 


~ . w uuwv sécurité, de notre système Privatisation de nombreux ser- 

Etats-Unœ. en Grande-B «stagne, social et médical, le coût de nos Y} 06 ?» san ^ en par- 


Ce pi s'est passé an R.P.R. ne modifie 
pas ma ligne de conduite, déclare M. Debré 

Le congrès extraordinaire du ILPJL et le soutien qu’il a 
apporté â la candidature de M. Jacques Chirac ne « modifient 
en rien * la ligne de conduite adoptée par M. Michel Debré. L’an- 
cien premier ministre l'a fait savoir, mardi 10 février à Dijon, 
où fl a présidé une réunion publique. 

Huit députés RJVR. ou apparentés ont pris position, ce même 
Jour, pour M. Debré, ce qui porte à quarante et un le nombre 
des parlementaires qui ont signé on appel en sa faveur (il. Si 
l’on ajoute M. Jacques Cbaban-Delmas, qui s’est prononcé pour 
la candidature du député de (a Réunion, sans signer cet appel, 
et M. Debré lui-même, cela forme un - groupe de quarante- 
trois > calqué sur celui qu’avait constitué M. Jacques Chirac 
en 1974 pour appuyer la candidature de M. Valéry Giscard 
d’Estaing contre celle de M. Jacques Chaban-Delmas. 

M. Debré a Indiqué, mardi norme des choses. Mais la situa- 
10 février Dijon, qu’il poursul- Won des travailleurs gui sont en 
vxa « jusqu’au bout » le « combat » France depuis des mois, des 
qu'il a engagé pour l’élection pré- années xst différente. Nous 
sidentielle. Le soutien dont a n’avons pas â prendre des mesu- 
bénéficié M- Jacques Chirac est, res de force à leur égard. Ce n'est 
â son avis, ■ une prise de posi- pas dans la tradition française. : 
Won d’un congrès, pas du ILPJl. ». MM. Robert Poujade, dépub 
« Je savais à t’avance, a-t-il dit, RPR. de Côte-d'Or, maire ch 
que je me heurterais à des obsta- Dijon, ancien ministre, et Mau 
clés, que je traversera.™ des péri- rice Lombard, sénateur de b 
péties. Ce Qui s’est passé ne Côte-d’Or, ont déjeuné ex 
modifie en rien ma ligne de compagnie de M. Debré et assiste, 
conduite. (~J Je n'ai demandé au premier rang du public, au 
Piwcatiture de personne, car meeting qui a réuni neuf cents 
c’est un abaissement de la fonc - personnes environ à Dijon. 
tion que d’être le candidat d’un 

parti. » (l) Lm huit députés qui 

L’ancien premier ministre es- Snlw.tÏÏÏ I ”‘5S r eE' dSS? 

time d’autre part que l’applica- mm. André Fore ns (app. RPR, 
tion du programme de M. Mit- Vendée). Pau] Le Ker (nie-et- 
terrand conduirait à T « anar- vilaine, suppléant de m. Michel 
chie » économique et politique. D Jf ^ aa T. L, °S ls 1 

a ri tourne te dos au redresse- a sSnà p&LUer 


plus garantir le 


33 °’est pas sûr que le service 
public si Justement critiqué y 
gagnerait en qualité. 

Ne brûlons pas trop vite aux 
vents de la nécessité ce qu’a 
apporté depuis cinquante ans l'in- 
tervention de l’Etat dans la vie 
economique et sociale. Un Etat 
dont le général de Gaulle, faut-il 
le rappeler, avait consolidé la 


de salut, c’est 


■ment. Quand M. Mitterrand, varie tEu£ 

mot », a-t-il décédé). Etienne Plate (Y velines, 
qui (ut le suppléant de M_ Main 

T * "tte en Seine - et - Marne). 

Pria galle (Nmd. suppl éant 

^ ?“ÎHSÎf iï S u Cieo' I wï“ Bëlu^SSie-MS! 


parti communiste â l’égard des 
travailleurs immigrés « Le parti 
communiste dessert la France, 
a-t-il déclaré. H est vrai que 


Auparavant, vingt-huit députés et 
□q sénateurs avalent apporté leur 


les dépotés, de 


\n Itwc . . Val-de-Marne) . 
Benouvuie (app. (LPS. 
Henry Berger (Cdte-d’Or). 


dans la situation économique et 

sociale actuelle, notre pays ne pi erre 

peut plus faire appel à une Paria). __ 

main-d’œuvre étrangère. Les dis- Emue Bizet (app. R .P R. Manche), 
positions gouvernementales des- 2 * *“ Bol n!?i llBra /^"i.^ean caa- 
tinées à arrêter la venue de Ira- ° -é^-Vi ‘ ja^qu™ 


(Nord). Mme Marle-Madelalne Dle- 
nescb (app. B.PR.. Côtea-dn-Nonl). 
MM Maurice Druon (Parla). Claude 

y (app. r — 

iuppL de M. 

Poyor (Maine- 

— laattnea (lüjmL.,. 

Pierre Godefroy (app. BJà, Man- 


• Le bureau de r Association 
des résidants de l’Ecole centrale 
nous demande de préciser dans 
quelles conditions s’est déroulée 


a La conférence-débat 


6 peu près deux heures, et au 
milieu de celle-ci un jet mal- 
odorant a incommodé une partie 


de rassemblée, tandis que deux 
pétards Interrompaient l’ancien 
premier ministre quelques secon- 
des. <~J Une ’ J — - 


sur la sérénité et V 

débats que nous organisons serait 


I mlilea des pétards 


s jeunes auditeurs». »J 


ehe). Yvee Guéna (Dordogne). Olivier 


de la libération. 


L'ATTITUDE DES SYNDICATS 

Le danger de mélanger les genres 

M. Georges Séguy présidait, politique ; et le second, pour ne Les VÜP. te 30 Janvier: ont 
mardi soir 10 février, te meeting citer que cet exemple, avait déjà été les premiers à faire savoir 
organisé par le P.C.F. au parc de signé, au mois de décembre, l’édl- que leur congrès, d’une seule voix, 
ChoLsy. Certes, il était là en qua- torlal d’ Avancées, a journal des se prononçait contre la presen- 
Uté de membre du bureau poli- ingénieurs, cadres et techniciens tatdon du porte-drapeau de la 
tique de son parti Mais ce serait du P.CJF. », dans lequel il afflr- C.G.C. Apres s’être contenu pen- 
falre bien peu de cas de la per- mait que e la candidature de dant dix jours, ML Marcheili, à 
sonnali té du secrétaire général de Georges Marchais I— ] est une son déjeuner de pr«se au lOjan- 
la première centrale ouvrière de nécessité absolues. Vlür - a «écLa-ÆD : «La position 

ce pays que de prétendre que les la « couleur » est aussi “1” 

participants réunis autour de la incontestable, a-t-il dit. Elle n en- 

tribune narraient dissocier gaae Vttvx-mtaa. Tonie décla- 

... une jmu dm ! a«r«eemnent ; - monw ntim prématurée imâmie ta 

(' hi C.G.T. De derient " P® capacité de ta C G C. à négocier 

___ franchise . ses revendications. Nous sommes 

Tu L T, La -dessus, les opinions ne la seu le organisation à pouvoir 
e %*a™xiâ aSEtofÜS ^açer ta dtatapueacec ta peu- 
éel»^ tout m féigrm^de taieeer ^Æ^ uu ^k mSTq^i vememen-, 
au vestiaire sa casquette syndicale cp^arden* de ouverte 1 l j- 

Cümuer Utoe cours à » ta- Suti ËrSd U « baie » dlSJIO» 

nonr m Nlutre s'était écrié au mole de J_ Jûhy nmPt 

décembre : « Si Georges Séguy 06 deUX UmeS 

appeUe à voter Marchais, ce sera iIais la critique de M. Mar- 
M™ de pouvoir.» Le secrétaire cheili implicitement, visait aussi 
OTx atS eénéna de la CJF-D.T. faisait aL Jean Menu qui n’a rien fait 

»? S'cT-^S ^^enriKra éc h ,° anx protestations qui pour désapprouver M. De Santls, 
Sri et P RMé I^uSftaelfSï f**** 3 ? S» et là oans la Ç.G.T.. président des VJU>. et délégué 
éffi sS^lreS£ après le soutien à peine voilé que général de la C.G.C. Et cette 

STLmScT ^üiâon iSé- «s dirigeants avaient décide attitude montre assez que nombre 
Stiïes tagSfeure. cïdie^È dappor ^ au PÆP. de miütants ont ^tenant le 

techniciens C.G.T.). Or M. Bergeron, quant à lui, se "^^ n ? n “ ne brandir qu'un 

Le premier ne manque pas «*est contenté de dire que a Séguy sabre de bote, 
un? oSl sS fiaSs ou ne «re/ape personne» quand Ü Certes, U n ’ert pas dans le tem- 
aSLirer de proclamer sa fai spéaîie qu’fl parle en tant que périment de M. MarçheHl d’e 
communiste et non 
de cégêüEte. 


ALAIN VERNHOLES. 


A l'Asse mblée n ationale 

N. ANDRÉ LAJOINIE 
SUCCÈDE A ROBERT BALLANGER 
COMME PRÉSIDENT 
DU GROUPE COMMUNISTE 

M. André La jointe, membre du 
bureau politique du P.C., a été 
s unanimement désigné », par les 
députés communistes réunis mardi 
matin 10 février à l'Assemblée 
nationale, comme président de 
groupe. M. La jointe, qui occupait 
les fonctions de vice -président du 
groupe communiste depuis son 
entrée â l’Assemblée nationale 
comme élu de l’Ailier en 1978. 
succède à Robert Ballanger, 
décédé le 26 janvier dernier (Je 
Mande du 27 janvier). 

[Né le ZS décembre 1329 i Chas- 
teanx (Corrèze), VL André Lajolnle, 
exploitant a cri co le. a adhéré an 
parti commanlEte en 1948. Entré an 
comité central en 1972, D siège 
depuis 1976 an bureau politique et 
□ est responsable depuis cette date 
de la section agricole da parti. 
Devenu directeur de l’hebdomadaire 
«1» Terres en 1977, André Lajolnle 
est tin. en mars 1978, député de la 
troisième circonscription de l’Ailier. 
M. Lajolnle est depuis lors membre 
du conseil régional d*AuverEU£-3 


Dissonances à la C.G.C. 


en qualité convenir. Aussi, quatre heures 
après sa diatribe contre lesVJfLP, 
le président des « métallos s. on 
quittant le ministre du travail qui 
venait de mettre au point te 
pacte poux l'emploi des cadres, 
a-t-il exprimé très haut sa sais- 
ies affinités d'une partie de ses faction. 

troupes avec les divers courants Ce triomphalisme indique-t-il 
de la majorité, avait cru pouvoir que la C.G.C. risque de revenir 
innover en lançant son propre aux temps où M. Marchelli ne 
candidat dans la course ély- se lassait pas de souffler le chaud 
séenne. Certes, elle n'espérait pas et le froid ? 

3 ue celui-ci franchirait la ligne Le dernier mot. évidemment. 

'arrivée tes bras chargés de appartient à la «-base», cette 
fleurs. Mais la centrale des cadres base dont M. Maire (pour ne 
n’avait pas prévu que les cactus citer que lui) considère qu’elle 
allaient surgir si nombreux. est peu influencée, au moment 
La préparation des c états géné- du vote, par les orientations, 
raux» avait, tout au long de affirmées ou non. des états - 
l'année 1980. fait oublier tes que- m £i. or f. snidicaux. 
relies internes et consolidé ®* i adhérent, ou le sympathl- 

l’ homogénéité autour du prêsi- ^ dispose des deux unies pour 
dent Jean Menu. M. Marchem, s'exprimer: celle au scrutin 

president de te fédération de la P our . ÿ* « législatives » ou tes 
métallurgie et secrétaire général a présidentielles » et celle d ou 
adjoint de la confédération des sortent les délégués syndicaux ou 
cadres, avait mis sa fougue ies élus aux comités d’entreprise, 
habituelle au service de te prépa- En 1978, 1e forcing de la CG.T. 
ration de la « convention » qui, lui a valu une hémorragie dont 


le 7 novembre, avait adopté à la die n’est encore pas remise. La. 
gmuri- iinanïmi iA je principe de la C.F.D.T. reconnaît . un " effrtte- 
présentation d’un candidat. ™ent qui, pour être plus faible. 

Paradoxalement, c’est â partir ?„ est _ i^- U pas troifi 

de cette unité retrouvée que de nojTT R, n _* 

nouvelles dissonances allaient p ^n revanche pour PD. et te 
apparaître, à mesure que les w fut - * 

militants mesuraient les axnbi- ' ' 


guîtés de leur tactique., et la 
modestie de son impact sur le 
président de la Républkme, Le 
gouvernement et le CJïPP. 


fut la 

des prud’homales. 
Révolutionnaire ou non, 1e 
mouvement syndical risque gros 


DÉFENSE 


Mort dn général Claude Vanbremeersch 

ancien chef d'étaf-major des armées 

Quinze fours après avoir demandé à être relevé de ses fonc- 
tions pour raison de santé, le généra] d’armée Claude Vanbre- 
meersch, ancien chef d'état-major des armées, est mort, mardi 
après-midi 10 février, à l'hôpital du Val-de-Grâce à Paris, à l'âge 
de soixante ans. 

Le 3 février dernier, le président de la République, qui s'était 
rendu à son chevet, lui avait remis l’ordre du jour aux armées 
qui lui exprimait la reconnaissance du gouvernement français 

Né le 3 janvier 1921 â Paris, maréchal) de Lattre de Tassigng, 
Saint-Cyrien de la promotion Claude Vanbremeersch sert, dès 
Amitié franco - britannique de novembre 194S, en Indochine où 
1939. Claude Vanbrerneersch sert il effectuera plusieurs séjours, 
dans l’infanterie jusqu’à son Après un stage à l’Ecole supê- 
congé d’armistice en 1942. H rieure de guerre, Claude Van- 
entre alors dans la Résistance et, bremeersch commande, en 1959, 
arrêté par la Gestapo en août le V* bataillon de chasseurs 
1943, il est déporté au camp de alpins en Kabylie (Algérie) et ü 
Buchenwald de décembre 1943 à sert ensuite, comme lieutenant- 
avril 1945, date à laquelle U colonel, à r encadrement de 
reprend du service, comme offi - l’Ecole spéciale militaire de Satnt- 
der de liaison, auprès de la Cyrr. 
grande unité américaine qui avait Chef de \ 
libéré le camp. information * 

Aide de camp du général (futur formée de terre de 1963 à 1965. 


L'INDONÉSIE 
ACHÈTE A LA FRANCE 
DES BLINDÉS LÉGERS 
ANTICHARS 

Djakarta (AJ 1 J* J. — Le min 
tre Indonésien de la défense, 
général Mohammad Josuf, a 1 


ptéanif l'achat à la France de blindés 
ié La I légers, qui hii seront livrés dans 


Maria (Pyrénées-./ 


de M. Jean -François Deofau, ÜDJ.). 
Uiden Neuwirth (Loire). Claude 
Rom (app. BJA, Paris). Antoine 
qu<M âoe^ ll^ t (A^ ftrt 11111105 ’ J “ C “ 
Taugourdeau (Eure-et-Loir) , jean 
Thibault (app. Indre, sup- 

pléant de M. Jean-Paul Mou cuti. 


(Indre-et-Loire). Georges Repique! 
(la Réunion). 


Il s’agit de blindés légers 
AMX-10 équipés d’un canon de 
90 mm pour la lutte antichars, 
la reconnaissance et l'appui, et 


chars, la surveillance du champ 
de bataille et 1e soutien-feu de 
troupes. 

EX, Indonésie a déjà acbetê i la 


V Ecole supérieure de guerre __ 
196S à 1970, ü est promu général 


a Sarrëbruch (Allemagne fédé- 
rale). Le général Vanbremeersch 
devient sous-chef d'état-major 
de formée de terre et, avec le 
grade de général de division, ü 


fédérale ) en septembre 1974. 

Camarade de promotion à 
Satnt-Cyr du général Guy Mérg, 
Ü lui succède, en fumet 1975, 
comme chef de F 'état-major par- 
ticulier de la présidence de la 
République et ü est élevé au rang 
et à f appellation de général de 
corps d’armée en avril 1976. Géné- 
ral donnée, en juillet 1979. fl est 


Six nouveaux modèles de navires de guerre 
dans la marine soviétique 

Le dernier numéro de L’heb- à bord de ces bâtiments sovlé- 
domadaire « Cols bleus », édité tiques d’un ou de plusieurs héli- 
par l'état-major de la marine ooptères. On peut n é a n moins 
nationale, donne des pré ci- P^ser que l'hélicoptère sert de 


çix nouveaux tvn es reJais aérien pour guider te mis- 
ri« sile 011 vo1 et - conrlbuer à 

de bâtiments de gn erre en accroître te portée. . 
récemment apparus dans la a propos des nouveaux modèles 
marine soviétique, parmi les- de sous-marins. Cols bleus re- 
quête deux croiseurs et deux prend eu partie en les compte- 
sous-marins. tant, des informations données 

Selon la revue le emi-seur Précédemment de source amèri- 

«SKîro^taSSjS-TcSS “!?S « roseur. 


de l’Arctique. «Arec 


rédacteurs de Cote bleus qui % lus ffrarui sous-martn du 

détaillent ensuite l’armement du 1 e : 5011 f 1 ™ lement compren - 

navire * vlntt m facile*; antl- vingtaine de missiles 

des® 5 missiles tS^SSL^aS^ÜSSi 

a- {fis. S Æ 6 des km rwîSH SS 

mu) titubes de 20, des armes de L’Oser est uJ 

dlKDoae. A l’heure» î 1 000 tonn&i e " immersion, par- 
acta^qne^fl'UJor ^^ tog- 

SS'VÏBSÎb teK ^*iï?*£%otaïiïi £,%!!!£: 

supé z sues SS -N -12 de 700 kilomètres 


Le Typhoon est 

amuL- marm nucléaire lance-missiles 
tnnnev dont déplacement atteindrait 
lùminhl environ 20 000 tonnes en immer- 
élan, sort 2 500 tonnes de plus 
servtce ^ américains. Ce serait 
donc le plus grand sous-marin du 


d’un missile d’une 
rieure à celle du 


type 

SS -N- 12 de portée. 


Sf ES d^P , |, OU so ^ t - .üœ“ob»!nfeï,nt b S 1 U SSï 

Æètiÿ). 300 œsiSÏÏL 6 ^: 17 ”^ et » 

Cote bleus donne aussi des pré- Selon ! 'état-major français on a 
cisions sur cm autre croiseur, le compté, pour la seule année 1979. 
Souremennyi. de 7 000 tonnes dont l’entrée en service dans la ma- 
ta vocation prioritaire semble rLne de guerre soviétique de qua- 


des 7nis3üe3 SS-N-9 a nti-navtres . 100 000 tonnes environ, soit le 

des SAN-7 anti-aériens, quatre tiers du tonnage de combat total 
*— -* » — de la marine française. 


tourelles de 130. des canons et 
hélicoptère .» ... _ , „ 

L'hebdomadaire ne donne au- ----- ~ ola bleu3 - 
eune explication sur la présence 


Saint- Chartes, 70015 
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L’AFFAI RE DE DROGUE DE MONTIGNY-LES-CORMEILLES 


Nous ne nous laisserons pas intimider 

déclare M. Georges Marchais 


L’affaire de Montigny-lès-Cormeflles, dont le maire commu- 
niste, M. Robert Hue, avait annoncé au cours de la semaine der- 
nière la création d'un comité anti-drogue et soutenu la décision 
des militants communistes de publier un tract dans lequel une 
famille marocaine de la cité de l'Espérance, sur sa commune, 
était nommément désignée, a entraîné, mardi 10 février, de nom- 
breuses réactions. 


Les députés communiâtes réunis, nuisances de la drogue faite 


soutien au maire de Montigny. 
Ub ont également manifesté leur 
intention de déposer une propo- 


une forme de racisme, a 


triple 


Mme PELLETIER : jamais 
la police n'a été aussi efficace 

Mme Monique Pelletier, minls- 


_ préventif, répressif 
contre les pourvoyeurs, et curatif ». 

•SiSSSi^SS&SSSSi a.-sŒ-H HTÏ'.SHS 

tes D n™blfmL; de <*« condition féminine et de La 
SSte w r t lni umâeta latte «ni. 

la tateconïïilo, B. déclaré à la ' nardl 10 

presse : « C’est une lutte de masse. a Anienne z - 
Nous ne poupons pas nous en «je suis indignée. On n’a pus 


remettre à la police, pour une le droit de se servir du problème 


raison majeure : la police cannait dg la drogue pour préparer des 
les trafiquants les gros txmnets, « coups » et laisser croire que le 
We» sûr. mais également les petite gouvernement reste les bras 
trafiquants. croisés alors que jamais nous 

* Nous avons fies exemptes très n’avons été aussi actifs : ü y a 
concrets de lycées, par exemple, su dix müle arrestations en 1980 


rente ont prévenu 


, _ ponce, certains pays du Moyen-Orient 

Celle-ci n’a rien fait et. quand (Iran. Turquie ) Nous avons été 
elle est contrainte d’arrêter des d’une très grande fermeté : ta. 
pourvoyeurs, quelques heures France est le pays d’Europe où 


après üs sont libres et 


■sui- les peines sont les plus lourdes 
Jamais ’ — - 

efficace. 

La lutte contre la droyue 


vil la. dan. au» cltis. ta populo- P" ““ «P®*"* «■ 

tion ne laissera mu taire affaire pollHçvc pour monter des 

* coups»- Dans tous les départe- 


M ^ donnent. De nombreux pondéra 

eux. Woüa" V nôüj”' sommes Ü magistrats ml été formés. La 

avec ta feunesse. avec tes Ira- «■*« reste le pays d'Europe le 
vaüleurs. avec la population de mo *ns atteint par la drogue. * 
nos villes qui veulent mettre un 
terme à ce fléau, s • M. André Bergeron. secré- 

« Ceux oui s’irnnnrntmt général de Force ouvrière, 

impressionner par leur tapage, a J U Lf? rt JSjSSS, 
ajouté M Marchais, ne nous tm- r !^ < ? n 06 syndlcalis.es 

Passionneront j£tdu tovTlTm 
sera de cette question comme ü 
en a été fie celles des travaÜUeura ^ 

immigrés. Nous appliquerons notre ? er ^ x confiamnao le à tous 

politioue. telle que nous l’avons | J l1 ' Jj* 

i ment définie dans f a f, n aÆ< ^ ter 8 j g pr atique des 
et nous fappUque- 


politique, telle que nous favoris 

lwm „ wua .«uouudc- * tribunaux populaires » ou des 

rons sans défaülaitee et sans y, 

nous laisser intimider par qui que MbMmÜSSm üi 
ce soit. A chacun les siens . SXIl 

Au sujet- de l'affaire de Mont!- quablement « fi ta violation du 
gny, comme on demandait an droit des gens ». a poursuivi le 
secrétaire général du P.CJ. 611 secrétaire générai de FO., qui s 
disposait de preuves contre La ajouté : « La chasse aux trafi - 
famille marocaine mise en causé, quants de drogue et leur châti- 
U a répondu : * Vous mvez bien ment ne peuvent relever — ’~ 

<jue le PÇJ n’a pas fkabitude police et de la justice, 
de poser le* problèmes comme ü 

aj UK f S^éSLSTT^ • Si Bamza Boubateur. recteur 

. etooiss.s te la Mraqu4e te Parte, dénonce 

M. Marchais a ajouté : s Si le de son côté « les attaques au buü- 
matre de Montigny n'avait pas doser et l’excitation au lynchage, 
agi comme ü ra tait , 4 n’aurait perpétrés A Vitry-sur-Seine et à 


pas honoré le mandat que lui a Montigny ». n constate « non sans 
çtm/W ta population de sa vüle. surprise » l’absence du ministère 
ie ^ ^fretwtoeraf de l'Intérieur qui. n’a Jusqu'ici 
jmnois avec Giscard, c’est valable * nt dénoncé, ni sanctionné » ' 
V2H*. tous . communistes, maires qui « se comportent 


Cotai qut transigerait avec le pou- shérifs du Far-West » 


Le rectorat et le Conseil supé- 
rieur des affaires islamiques de 

- _ |„ , Franoe. nouvellement créé. • dlttè- 

blème de société, ten problème de provisoirement leur décision 


i mandat qrn est le sien. 

>_La. drogue jm-on. est 

^ n#u#> m uw dé tancer un appel général fi 

problème simple, n y à, d’un côté, ^responsables f de la 


„ m „ . .. - J morale 

les gens qui s’enrichissent avec la éptrituelle de l’islam » dans le 
drogue et, de rautre côté, fier monde - contre le communisme. 
malheureux qut sont victimes de *®“ égard aux relations entre la 
la crise de la société, qui cher - communauté musulmane et 


chent un refuge à des problèmes 7nonde socialiste, fi l’échelle Inter. 
réels, éducation, emploi, métier, nationale». 

Us cherchent un refuge dans la 

drogue.» • fl#. Jacques Blanc, secrétaire 

« C’est à mettre au compte du du paj ™ républicain, a 


la République et son équipe et contre la drogue pour futihser A 


heur d ses responsabilités- 1> ’ voix «I impensable Quand 

voit ce dont sont capables aujour- 

M DCMinr - . .» . d’/nii les communistes — le bull- 

> DCULLaL ! 10 SUIS Q accord d0EeT - ^ délation, jeter fi ta vin- 
dicte populaire tel ou tel utiliser 


avec le P.C. quand il part 


en guerre contre la drogue nes - M Mitterrand devrait rt- 

. fléchir, car de quoi seraient capa- 

RiaiS... btes M Marchais et ses amis oonr 

Mitterrand leur 


M. Christian Beullac. ministre volonté T 


de l'éducation, interrogé, mardi 


L'ATTITUDE DU MAIRE 


Une image ternie 


Que ra passe-Nil donc depuis 
quelques semaines OanB la Tète 
de M Robert Hue ? Jamais per- 
sonne ne se sera sppliqué 
autant que lui. et en quelques 
minutes, à détourner dB sol 
toute la confiance qut lui était 
acquise depuis le début de son 
mandat électoral en mars 1977. 
Depuis quatre ans qu'il est à le 
1 tête de la municipalité de 
Mornigrry - lés - CornTBltles (Val- 
d’Oise). M. Robert Hue avait 
toujours su donner de lui l'Image 
d'un maire Jeune 01 a trente- 
quatre ans) et dynamique, dont 
le seul objectif semblait être 
l'amélioration de la gestion de 




nécessai 
Au lendemain de l'opération 
lancée contre une famille d'immi- 
grés cité de l'Espérance, l'éton- 
nement est à son comble à 
Monttgny-Iôs-CormeHles. comme 
partout ailleurs dans le Val- 
d'Oise M Raymond Lamontagne, 
couse nier général (divers majo- 


I était 


sa commune Au point qu'i 
devenu le maire de tous les 
Ignymontalns toutes tendances 
confondues Mais pas à la façon 
de Peppona. 


rite), affirmait lundi 9 février 
- Rouen Hue avait la réoumiLon 
t Tôtrg sérieux De sa oart, ça 
m'étonne Je avis très déçu par 
son attitude • M Daniel Cantin, 
adjoint socialiste au maire de 
Montigny. avouait : « On m 
comprend pas i * attitude de 
Robert. H a tait ça tout seul. 

n n’y avait lamafs luscVlot sa 
de désaccord entre nous au 
conseil municipal. - 


Homme de dialogue. M. Robert 
Hue n’a jamais cherché à faire 
oublier à ses concitoyens son 
appartenance au parti commu- 
niste français, dont il est depuis 
longtemps un « permanent ». Mais 
il a toujours donné l’impression 
de préférer le qualTflcartff de 
gestionnaire è celui de poli- 
tique On 9e souvient de trois 
combats qu'il a menée et gagnés 
en trois ans dans sa ville (le 
Monde du 16 décembre i960), 
lu) valant l’admiration de tou9, 
de fonctionnaires comme d'hom- 
mes politiques qui. a priori, ne 
lui ôtaient pas favorables : le 
premier è son arrivée face aux 
lourdes factures que la Société 
d’économie mixte de la banlieue 
nord lui abandonnait après sa 
liquidation judiciaire ; le second 
face aux difficultés économiques 
de l'Agence foncière et tech- 
nique de Ib région parisienne 
léguant au nouveau maire de 
Montigny une ZAC Incomplète 
le- troisième, enfin, face à une 
grande surface dont II devait 
« monnayer • l’extension, obte- 
nant de sa part le financement 


Aujourd'hui, on est obligé de 
Be poser des questions à Monti- 
gny comme ailleurs. Le meeting 
de M Georges Marchais prévu 
dans cette ville — bien avant 
que n'éclate cette affaire — le 
vendredi 20" février aval WJ 

besoin d'une telle publicité 7 
M. Robert Hue convolteraft-41 la 
place de député occupée actuel- 
lement par M. Jean-Pierre Defa- 
lande (R.P.R.) ? Cette suppo- 
sition ne date pas d'auJound'buL 
Les dirigeants de son parti ront- 
ils contraint è prendre cette 
Initiative 9 


Peu de temps avant la confé- 
enca de presse qui devait tan- 
campagne antidrogue. 


M Robert Hue disait lors d'un 
déjeuner de presse : - Vous 
verres, très bientôt on ne perlera 
que de Montigny ■ 

Si quelque chose s'est brisé à 
Monligny-lès-CormelUee. Cbb) 
peut-être bien l'Image de M Ro- 
bert Hue Mais M Marchais, lui. 
esl arrivé bien avant l'heure 
dans le Vai-d'Oiss. 


JACQUELINE MEILLON. 


POINT DE VUE 


La dérive 


par DOMINIQUE COUJARD et EDDY KENIG {*> 


N 


nlstes dans les événements acquis démocratiques de la lutte 


de Montigny U aura suffi qu'i 
habitant da la commune Bfflrme. 
dans une lettre, qu'un trafic da 
drogue passaii par l'appartement 


séculaire du peuple français ont été 
oubliés faüHl reppelei 
déclaration des libertés du P.C.F. 

et développant la Déclsra- 


d'un voisin pour que celui-ci soit tion des droits de l'homme de 1789. 


nommément dénoncé et t 
fBstatïon soft organisée devant ; 
domicile sous l’égide du maire et 
dirigeants du parti. 

Les préoccupations du 


propos de la drogue ne < iont pas 
nouvelles ; il a déjà eu, à maintes 
reprises, l'occasion d'affirmer ses 
positions et de manifester sa volonté 


réaffirmé le principe de la pré- 
somption d’innocence? 

Faut-Ji rappeler que l'Idée que 
font les communistes d’une justice 
démocratique n'a rien è vow avec 
la oseudo - |ustJca populaire des 
• meetings d'accusation 
Nous avons une autre conception 
des rapports humains. 

En quoi le fait, d'avoir désigné 
travailleur marocain à la vindicte 


œuvre d'une nouvelle pratique poli- populaire a-t-il aidé & mettre en 


tiqtH qui consiste, è Montigny. 

ce fut déjà le ces è Vïtry. 
à aborder les problèmes sur le ter- 
rain par de véritables opérations 
> de poing * 

agit en lait de provoquer 


lumière les responsabilités du pou- 


En quoi a-t-il aidé l'action contre 
les « gros bonnets « de ta drogue, 
si souvent dénoncés dans la 
du parti ? 

}\ a-t-fl favorisé la compré- 


publlc la politique < 

est fort douteux 
actions soient de nature < 


crise sociale et morale du caplta- 
développement c 

toxicomanie 7 
En réalité, on a substitué à l*ap- 


effectivement o compréhension des proc * 1e objective d’un phénomène 
problèmes. Il est certain qu'elles complexe dans lequel Interviennent 


fléchissement des 


politique du P.C.F On a pu noter, â 
Vltry. que la solidarité nécessaire 
entre -travailleurs français et Immi- 
grés. tou|ours pratiquée pa> 'es 
inialBS dans l'entreprise, ôtait 


action de police : l'Intervention popu- 
laire s'en esl trouvée dévoyée. 

Qu'une telle entreprise ait fourni 
aux adversaires du P.C.F l’occasion 
d une nouvelle campagne contre 
rien pour surprendre . mais 


ta drogue, car elle est vertigineu- 
sement dangereuse. » « Cela dit, 
a^t-il précisé, en ce qui concerne 


contre la drogue. Mats les occa- 
sions de prendre position contre 
la drogue ne doivent pas conduire 
a un mauvais langage. Autre- 
ment dit. la dénonciation des 


s SAP mformations» est le 


nom donné par le Syndicat des 
avocats de Franoe (gauche) au 
service d’information téléphonique 


qd il vient de mettre en plaça Le 
(1) 274-27-00 permet de prendre 
“"naissance vingt-quatre heures 
vingt-quatre des prises de 


LE GUIDE DU LOGEMENT 

Janine GERSON et Frédéric VRAISSAERT 


i nanZ. ae l’ancien 7 


h □'existait paa d’ouvrage compte! parmi 


ee retrouver dans 


labyrinthe de immobilier n de résoudre im problèmes qu’U pose 


— la répartition des coarges ; 


i sont déjà locataires c 


pas et sans complaisance 


Editions SOLAR 


tintamare rail par leurs adversaires 
ne doit pas entraver la réflexion des 
communistes sur la pratique poli- 
tique de leur parti. 

Le maire de Montigny a déclaré 
que. s’il se taisait, il serait respon- 
sable devant la population : 


avec le même esprit de responsabi- 
lité que nous demandons qu’un 
terme soit mis è cette dérive dan- 
gereuse. .J 

(•) Membres dn P.CJ. 


■ détenu. — XJ n 


d’Aus -en -Provence. Richard Soier. 
âgé de vingt-cinq cuis, originaire 
de Mi ramas i Bouc bes-du -Rhône) 
s’est rendu dans sa cellule dans 
Jeudi 5 au vendredi 


APRÈS LA RÉVOCATION DE M. BIDALOU 


L'Union syndicale des magistrats 
ne s'associera pas à la grève 


L'Dnlon syn dicale des magls- sinon la pins militante. Elle 
trais (modérés) ne s'associera pas revendique deux mille adhérents 
à la grève décidée par le Syndi- environ. Le Syndicat de la magis- 


fonctions. LTJ-SlM. j 

à Parts” par * tm rassemblement toujours refusé de s’associer aoi 
de magistrats et des or ganisâ t tons mots d’ordre de grève lancés par 


qui soutiennent M- Bldalou devant le Syndicat de la magistrature. 


et non à l'extérieur comme nous mais z 


Monde dn U février Ce rassem- graves pour 1 Indépendance de la 
blement aura lieu à 14 heures. magistrature. 

Pour Justifier - sa position. , , „ , nrc 

«L&M. écrit qn’ « elle ne peut [a réprobation QU P.C.F. 
rester indifférente devant la 

mesure de révocation dfun mugis- Au nom do parta communiste 
trot du siège Mais elle s’interdit et du Comité de défense des 


de porter un jugement sur une libertés t 


decision prise par ; 


disciplinaire légalement consti- tolne Porcu, député de Meurt he— 
tué. Elle regrette que des cri- et -Moselle, a estimé mardi 10 
tiques aient pu être émises à février que la révocation de 
l’encontre du Conseü supérieur M. Bldalou suscite « une piste 


qu’elle réclame depuis de nom- 


tréme gra vit é contraire à Uindé- 

breuses années une réforme cons- penderies de la magistrature. » 
tituttormeUe qui rendrait le Pour M Porcu. cette mesure. 
Conseil supérieur de la magistra- « quelle quen soit l occasion », 
ture exempt de telles critinues. » témoigne de • ta volonté toujours 
Depuis 1958. le Conseil ‘sapé- plus affirmée » du gouvernement 
rieur de la magistrature est de « rechercher une lusttce en 
composé de neuf membres nom- livrés plutôt qu’en robe Elle 
més par Je président de la Répu- s’inscrit en bonne place dans l’ac- 
blique. Sous la IV» République, tivité déployée par M. Peyrefitte. 


membres seraient nommés par le 
président de la République 
désignés pu le Parlement 


Outre celles que 


citées dans nos éditions des 10 


à ML Giscard d’Estaing. Ligue Internationale contre 


M. Bratmsrhweig avait retiré de racisme 


_ l'antisémitisme. 

visite & l’Elysée le sentiment Syndicat des avocats de France 
- “ • i gauche i. du Syndicat national 


le président & la République 

;taft prêt à mettre une réforme des journalistes < autonome 
du Conseil supérieur de la masls- l’organisation de magistrats ita- 


trature à l'étude, mais ü n'y avait lien Magistratura démocraties, 


magistrats la plus nomb- -use. Interco. 


L'exclusion d’un « sans-grade » 

par CASAMAYOR 


- L'insécurité, c’est r impunité -, 
a dit Alain Peyrefitte Conclu- 
sion : on a quoi, donc on est 
tranquille. Oui a pun‘ 7 La dou- 
zaine de fonctionnaires consti- 
tués en Conseil suoêrieur de ta 
meg strature. Qui doi. être ras- 
suré 7 Toute la orofession. bien 
entendu. Tous ces luges qu’Aiain 
Peyrefitte a discrédités grave- 
ment en les faisant passer oour 
des minables fncaoabtes de 
faire leur travail correctement 
puisqu’il a Jugé indispensable de 
[Imiter leur pouvoir d’apprécia- 
tion, tous esc juges, donc, res- 
pirent 


chausse - 1 râpes, promesses et 
calomnies qui sorti pam quoti- 
dien dès qu’il 6‘aglt de oounrolr 
les oosres ram soit o eu élevés, 
tout cela était accepté oar les 
magistrats sans que les instan- 
ces disciplinaires froncent ei 
peu que ce soit le sourcil. Au 
contraire, les couoables taisaient 
habituellement l’objet d’avance- 
ment Il êteit temos que tout 
cela cesse. 


Le membre gangrené a ôté 
coupé. Est-ce le membre qui 
était gangrené ou le corps 7 II 
est encore trop tôt pour le 
savoir» En tout cas. ta tribunal 
disciplinaire n'a pas fait le dé- 
tail. U a montré de quel bols 
il se chauffait Et bien que le 
condamné n’aft ni tué ni volé, 
bien qull n'aJt porté atteinte ni 
aux biens ni aux personnes, 
bien qu'on ne lui reproche ni 
malhonnêteté ni injustice, n est 
frappé de la peine la plus éle- 
vée, on le met è ta porte, -on lui 
ôte son gagne-pain. Avis aux 
amateurs. 


Le Conseil supérieur de la 
magistrature a bien choisi : 
celui qu'il chasse est un petit 
fonctionnaire. Il n'appartrem pss 
â cette phalange de grands 
commis de l'Etat à laquelle le 
régime doit tant et qu'il rému- 
nère en prébendes, décorations, 
situations. Nous savons à quel 
point (es corps constituée sont 
susceptibles. L'honneur de la 
magistrature serait éclaboussé 
al l'on faisait passer à la cas- 
serole un de ses hauts digni- 
taires. Au contraire, ce même 
honneur est lavé de toute souil- 
lure dèe qu’on exécute un 
« sans-grade 


Certes, quelques citoyens 
maniaques de ta politique pen- 
que. après avoir lait peur 


Sans doute une telle rigueur 
ne peut-elle trouver son expli- 
cation que dans l’Indulgence 
coupable dont le. instances dis- 


à la population pour lui four- 
guer (a loi « sécurité et liberté -, 
ta gouvernement veut faire peur 
à ses Juges et que. prévoyant 
de l’avenir. Il tient 6 garder son 
personnel en main. Les pro- 


c/pllnalres ont fait preuve Jus- fanes, eux, n'iront pas si loin. 


qu'iri. En effet, comme Je récri- 
vais à propos de Monique Gue- 
mann dans ta Monde du 17 fé- 
vrier 1978, depuis quelques an- 
nées une série d’actes graves. 
Irrégularités, illégalités, sabo- 
tage. manœuvres subtiles ou bru- 
tales. sans compter, récemment, 
les poursuites contre le présent 
tournai, accusé d'une infraction 
qui n'est môme pas constituée, 
ni. de tour temps, les intrigues. 


Ils i 




croiront pas qu'ti 
vent purificateur souffle 
profession. Ils ee diront simple- 
ment que, après tout c'est une 
histoire de boutique, et qu'l-' 
s'agit moins de haute politique 
que de réglement de comptes 


entre magistrats. Voilé qui 
pourra que leur donner une 
plus haute idée de leur justice 


L'APPARTEMENT OU RÉDACTEUR EH CHEF ADJOINT 
DU c CANARD ENCHAÎNÉ » A ÉTÉ «VISITÉ s 
PAR DE MYSTÉRIEUX CAfffiRIOLEURS 

L’appartement 


vendredi après-midi 6 février par de 
mystérieux cambrioleur* qui ont 
quitté tes lieux sans riaa emporter. 
Seuls trois tiroirs contenant da 
itn«e avalent été complètement 


> surdieu, était i 


Que cherchaient < 


armée dans on bureau des P.T.T„ 


détention provi- 


lOur pénétrer dans I 


AugatL qui précisa qatl . 
des pièces Importantes et I 


M- AnseU. lequel avait : 


dera chargée de r enquête peusent, 
d’un cambriolage crapulei 


l s'agit pas 



--rt d'analyses 

de 237 m fKs 


es offrent aux 
ix péri entes sur 
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MÉDECINE! 


LE MONDE — Jeudi 12 levriei irol — âge II 

ÉDUCATION 


frai* des magis- sinon 

ne s'associera pas re-rtr.û. 

[èe par te Syac> enriror. 

àiraôure aprfs la tratur* 

. Jacques BldaJou. c-in.^ , 


a r a^sg minenysn- .ou,.o*.: 

dfs organisations moi* a'orrj-; _ 

jt RMaiou devant le Svnd:?a; •. 


> erreur dans le lit'- d':- 

rrter Ce rasa effi- cra.r: 

a à 14 heure* ma;’:?" 

zf sa position. 

r i «Ee « p«fi La 

nCe derosf « 
i tvm (Pttn r ruzyx- «w " 

cjs eUü s’taterd;: « 

cgement sa? «ne l-^- .« 
nr bs organisme que Dr 

b»*^ .ff-îf;- “:"f ' 

te çtzc des en- 
i être émisés à 
:OTWtf£ srr?>er«e*jr M B,: 
TceJ^sc dde- '< Jf. -< 
p ee*?e occasion. £---=• 
députa Se nom- fr 
ma ré/orme ccnr- ’ 

m rendrait >c Pi-' 
r 4c to rao^sfro- •"■**•• 
rt£to erttiqses = :«=■*•- 

le conseil sape- 2 

magûstr^ nre est 


CüM é:a:er*. 
de deux d’entre 
* suggérée ?*r 
des magis:r.i~ 
rfîé à ’.ttrtèr.cur 
Ui aæv.é £*-* 
nommés pa-* le 
c-: 


sar CAï^v**vC-' 


LA BIOLOGIE ET LES DÉPENSES DE SANTÉ A L'ACADÉMIE 

La demande d’analyses médicales 


correspondance j Les enseignants au quotidien 


Q anmnenlé tfe ^37 % 6 I 1 dlR BUS A 13 sait» de ta série d’articles Intitulée - Les enseignants an résidence, de professeur principal, de conseil de classe, versées. 

” quotidien - parue dans - le Monde - des & 9. 10 et u 18 Janvier, certes, avec souvent un grand retard), les heures supplémentaires. 

Lors de la séance du mardi rainer le malade au &orts avoir **• aom &reax lecteurs ont voulu confirmer, corriger ou Illustrer ou le supplément familial inconnu de la plupart des travailleurs 

10 février, le professeur Jean- constaté une anomalie des dosa- do faJLs personnels, et émouvants parfois. l’Image renvoyée par du secteur privé. 

Chyles Soumia. ancien directe» œs Wologlqiies Oc plus. U semble I» miroir qui leur avait été tendu. Cwt aing demandant à garder Quel,™ lenres rappellent qnll » trouve des enseignante 

£ e , né *lL_ de ta . a JWL à selon lui. que 1*1 nn ovation, dans un anonymat bien compréhensible, ont révélé des drames caches. attachés ^ h leur métier en naissant, oar exemple au sein 

artasasBarst-rsa ^.ssrsâ tæw’M ïæsvjsk: - “ m micWés d6PUis 

s jlem a?se=“ *-a js_— ■ , -ul, - - ~ . a ( r,'^rœ.rü 115 

la rémunération des agrégés et exceptionnellement la presence , . ^ 

de nrofeaseurs certifiés en classes préparatoires aux grandes Nous publions quelques extraits du courrier reçu, conscients 


de la biologie dans la pratique remplacement de celles de morn- 
znédlcale et dans les dépenses de dre valeur par les nouvelles- 
santé. La France compte aujour- 


Deux points — moins tragiques — ont son levé l’incrédulité > 
la rémunération des agrégés et exceptionnellement la présence 


d’hui cinq mille laboratoires An cours de la meme séance.! de professeurs certifiés en classes préparatoires aux grandes Noos publions quelques extraits au coamer reçu, con sci 

d'unUKS biologiques. Mite 1e professeur Bonn Baîït mM?- écoles. Tous les cas évoqués dans Iss articles - ou son doutait - O™ Plusieurs lettres mériteraient ans publication intégrale. 


cinq cents sont publics et les cin chef honoraire de la Maison existent pourtant bel et bien Dans le calcul des rémunérations. Conscients, aussi, que le portrait esquissé ne sera 

autres privés. Pour un tiers, ces nationale de Charenton, a soull- certains correspondants ■ oublient - les diverses indemnités (de achevé et mérite encore de nombreuses retouches. — C. V. 
laboratoires sont dirigés en ville en* Les conséquences très graves 

S mItartté a i^ r dâ eS Dbï^S 1 rS ll U Mtem la difficulté du travail demandé. Le mythe de l’àge d’or existe professeurs en souffrent. < 

Sra SSfS, Sent™ en ctSS ^c^S™ Sentir 1 a PP eI an seconrs la volonté quelquefois désespérée dans tous les domaines et dans 5s peuvent changer d’é 1 

obligatoire de qualité des analyses sertion du malade dans la société. Pour Mme BOène Sabbah. pro- 

biologiques qui y sont effectuées Selon le professeur Barufc. cette tenseur à Paris, les relations de ÏSïf£ B 5 £» SrS 


ifesseurs en souffrent, et quand 
peuvent changer d’établisse- 
nt. Ils ne s’en privent pas. 
iglner qu’à cause de cette pré- 


peuvent avoir des retentlsse- 


Four le professeur Sournla, ments dramatiques sur l’avenir Faut-Q avoli 
compte tenu de l’ Inflation et de des Individus, notamment lorsque dans la « ca ge & 
l'évolution de la valeur monétaire certaines étiquettes telles celles savoir que tout. 


T** ' . ... cherche d’un dialogue personna- on gémissait sur Hn différence propres â toute la société fran- 

Paa ÎT n Usé. rappel au secours, l’ébauche des potaches pour les châteaux ça tse hiérarchisée, bloquée, com- 
me la t cage aux uons » pour n-mj» confidence ? Renaissance O oui s’est a toute, uartimentée) Dans mon dernier 


demande d’analyses a été. 


éléments primordiaux du progrès 


rtatnes étiquette* teîi« “* d’une confidence? Renaissance O qui s’est ajouté, partlmentée) Dans mon dernier 

Jfîîw Les dix premières minutes? SI c’est que la massification le lycée, je uou irais vous citer dix. 
uéÆ^ont utilisées abusive^ ^îe te 00013,111 si l’entente se renseignement secondaire a eu quinze profs qui voudraient être 

£rf le ” BOnt utilisées abusive- nutes. Nous iwa en ^ face Je falti ^ ^ durable. Mais elle lieu Les enfanta « de n’importe ailleurs. Mais, dites -mol • que 

BDt ’ nousv c’est vrai, des est & consolider pox un travail oui » arrivent en sixième Mais faire avec une licence et même 

toyables qui ne laissent nen de jongle observation et d'adap- la formation des enseignants une agrégation d'histoire? 

• pour Je Mtt SS SflSÆ^SnéSf’S; SS'STÆï atetreTS-'UÎSffi 

TiJSjSSte&S.- ^ Ven*,*, (-) Pent-être virée demain 


gique* et que te praticien^ tend oette adresse et ne peut recevoir combien d^ntre n’ont pas manent et épuisant : nous sam- ce moment c’est surtout de rejet souligne le problème' des non- 
actuellement .à llnverse de ce de visiteurs. P(^ trate3 rommu- I senti parfois _ le désaxr^de ce mes participants et observateurs. quT s*agi+ (_) Pour avoir connu titulaires. Eüe enseigne depuis 


qui se passait naguère. & i 


SCIENCES 

AVANT L'ÉTUDE DE LA COMÈTE DE HALLEY 

Les Soviétiques offrent aux Français de participer 
à des expériences sur le sol de Vénus 

Les scientifiques français ne verront pas grammes spatiaux soviétiques, en accord avec 

leurs ballons flotter dans l'atmosphère de Vénus leurs partenaires français, ont récemment 

pour en analyser les composantes. Cette mis- décidé de remodeler le profil de la mission 

sion franco-soviétique, connue sons le nom de Venera-84, qui prend désormais le nom de 

Venera-84, a subi de telles modifications an Vénus- Halley. Elle consista d»ng l'envoi de deux 

cours des mois écoulés qu’il n'est pas possible vaisseaux spatiaux soviétiques composés chacun 

aux Français de réaliser à temps an p ro gramme de deux éléments sur lesquels seront installées 

de ballons plus modeste, compatible avec les des expériences françaises r un module de des- 

nouvelles contraintes soviétiques. conte sur Vénus et une sonde d’observation de 

En conséquence. les responsables des pro- la comète de Halley. - 


de mélange est bien melllenre. 
est 

Bruit et insécurité 


Un monde utilitaire 


agrégé d’italien à Nice. 


- - — — "V-V.. — ■— — I f l a Jrr r: mes participants et observateurs. quT s*agi+ (_) Pour avoir connu titulaires. BUe enseigne depuis 

mentions, on est prié d écrire. I groupe devant la nouveauté ou à r intérieur et & l’extérieur Une les sixièmes « homogènes s. je treize ans : 

partie de nous-mêmes enseigne, peux vous dire que la solution du „ _ ___ 

^ S méto!e «• ““ ™ 

SCIENCES S re c^d5S“dL et d^rs Bnnl et mséemité en 1972. et l'avais^ l’ancienneté 

nj Vé* ■ mm I w W Li r&tat Wai m arand mo- requise. Près de la moitié des 

mPTrt , 3f77te Françoise Petat, agrégée auxiliaires (enseignement techni- 

dhistotre, a préféré prendre une Qu« ‘héorlquel l’ont été en France 
n - ■»•• retraite anticipée Parmi les 4' l’époque Dans notre académie, 

v Un monde utilitaire causes de son découragement : la rinspecteuT n’avait pas caché sot 

I COMETE DE HALLEY U n rilurh ., r , l , __ fatigue nerveuse, qu'elle explique, mépris pour cette entrée par la 

Lsi. u-u-i-l. M Brancherea u, profer sar 9 M , y, ^^1 dans les petite porte donc le corps des 

agrégé d italien à NUx. évoque te établissements scolaires : titulaires ; U n’en a laissé passer 

P * J . ■ • dilemme entre rentabilité et -a,™™ Rmit ‘H» ï2 % 1-1. Depuis cette date 

iix Français de partiaper ib«wîa , sîs 

lir lp Cfkl dp VpnilQ Jf acl ’£i^ rtlem ounirelles sgm dtoonMt en pwmmeM. te^a. 

Ur 16 SOI 06 venus et souhaitent que l’école demeure îi “ente s révocable à tous mo- 

im Un i de culture, mh.iw nnn« (« classe agitee»), mais qu us ee 

grammes spatiaux soviétiques, en accord avec virons aujourd’hui dans un refusent à admettre souvent en ftt5J?TZ - à fa rtîTS PiraTiéesdi^le 

loure partenaires français! ont récemment monde, utilitaire qal pire la c ^- °onfQ5ime n., ll3 ae Set Et ohS,ie i rete 

décidé de remodeler le ^profU de ta miasieo ÆloS'S^Æ efs^ SSm SStSSt fjïf Sort reoqm mMC . ' Heta tanant l'.l 

Venera-84. qui prend désormais le nom de ma carrière & Roanne en 1B53. £5 0lsl } je& , concours, je Les Ignore. 

Vénus-Halley. Elle coœwte dans l'envoi de deux immédiat D’où le se5 J’avais des classes de quarante. 

vaisseaux spatiaux soviétiques composes chacun timent éprouvé par bien des quarante-cinq, jusqu’à, cinquante 4 iw r«r 

de deux éléments sur lesquels seront installées enseignant? de prêcher dam le élèves eh bien, c’était moins fati- ^ soit* 1 200 francs de nwrinl 

des expériences françaises « on modale de des- vMeou de « pédaler ô *tà du B°nt (j-étalsjeçme 0 est vrai I) “““ ae molns 

cente sur Vénus et une sonde d'observation de ®éto b pour utiliser une expies- 
la comète de Halley. 1™.^ 


nouvelles contraintes soviétiques. cente sur Vénus et une soude d’observation de vélo & pour utiliser une expies- ÏÏS-?®, 

En cornac* 1« nmponMb!» ta pn. ta eométa d. HaH» y ,/ g-J SSSSSSutf' 'A' WWW™ « D»CÏpIm« » 

En 1910. la présence dans le ctel l’atmosphère de Vénus. Une par- pays de rEst (Pologne. Alterna- dp-ts tes hautes sphères de l'ad- Ce n’est-Ià qu’un aspect t ses 
de la comète de Halley avait sou- feie des vaisseaux de transport gne de l’Est et surtout Hongrie), mlnlstratlan. on semble donner yeux (Tune s angoisse profondes Maie si c’était par les ensei~ 

levé reathouslasme des astro- utilisés dévalait se mettre en w- Au total. 114 kilogrammes d'expé- raison aux nouvelles générations, engendrée par ou métier s qui est gnants. d’abord, que C école doive 

nomes et suscité l'étonnement des bite autour de la planète afin d’en rien ces. avec cependant une petite dont on tend beaucoup plus à exactement le contraire de la changer ? Si c'était d’eux, de leur 

foules. Soixante et onze ans plus compléter l'étude. Pour diverses .marge de manœuvre pour deux ®*°l lser l'Ignorance qu’à Justifier sécurité ». cri de protestation, que tout 

tard, à la veille de son prochain raisons, à la fols d’ordre tech- expériences supplémentaires que 1 «fort des enseignants à la C’est Hnsécurité permanente sur dépende? M Jacques Brancotte. 

passage dans la banlieue terrestre, nique (devis de poids), financier les Français pourraient proposer combattre: doù te continuel . . «svcholoeiaue ■ y a-t-fl d i or * (Val -de - liane). les 

prévu pour 1988, plusieurs pays se (utilisation de quatre fusées au si les Soviétiques acceptent ce appauvnssemm. des programmes, beaucoun de métiers où rien n’est odture de s’éveOler.. Ses enfants, 

préparent à ce nouveau rendez- Heu des deux prévues), et finale- supplément de poids la , suppreœkm de matière s d en- mmé d’avance ? La ml-»» écrit- Ü, bons en maths, étaient 

vous. ^ p^WU^d’obserea- ^OTtmqM (passa^de te Pour l'ensemble de oette mte- àjour ^connaissances (je suis “"Jgsou lycée sans trop d’appré- 

tipn mégalées qu'offrent tes tech- romète de HaJtey en 1986) ^ skm. tes scientifiques français In^nT professeur d’histoire et de géo- fcfinirtou “ 

niques spatiales ont, en effet Soviétiques furent contraints de auront accès à toutes tes données graphie), pour celui .qui a Les malheureux ne savaient 

co £.^ t redéfinir Leur programme, et par- recueillies par le centre de vocatlor du métier de professeur, con^gnop ^ 50Tl métier, demande pas où ils mettaient tes pieds- 

soviétique et les Etats-Unis à dé- tant, demandèrent aux Français contrôle de. Sovlétlaues et seront _ dé là une neroftoelle ouverture Dès les nremlers devoir» de 


soviétique et les Etats-Unis à dé- tant, demandèrent aux Français contrôle de*, Soviétiones et seront 
finir des programmes de missions d’envisager une mission modl- par conséquent aux premières 
eométaires. Seules, pour te mo- fiée : ballons de petite taille çrol- pour interpréter obte- 

nant. l’Europe avec le programme sant dans l’atmosphère de Vénus noefi en mftra 193g pu tes deux 
Glotte, et runlon sorifiiqufc avw à 40-48 kilomètres d’altitude lie gond^ eométaires sovlèttques qui 
le programme Vénus-Halley Monde du I» novembre 1980). s'approcheront de 1a comète de 
, 1— * — ■**“** J ~' - ~* Halley à 10 000 et à 3 000 kflo- 


auquel les Fra n ça i s sont étroite^ En dépit des efforts conse ntis. Halley à 10 000 et à 3 000 kilo- de coueg*. u Aimes iww»/. en montre ae renseignement, vous quant quus sont ni meilleurs 
ment associés, se sont fermement les nouveaux modèles de ballons mètres : l’une quatre jours avant pte* optimiste. Il, n’a famats vu, oubliez de parier des «trublions» ni pim nuis que l’ensemble de la 

engagées dans 1a réalisation de n’auraient pu être livrés à temps ja ronde européenne Glotte, l’au- depuis une douzaine d’années, internes à chaque classe. Et si classe, car à part on ou deux 

telles missions. Les intentions aux Soviétiques pour être lnstal- tue nû jour après. un élève de sixième ne sacKant te monde des etablissements est 15/20. toutes les notes sont bas- 


Chargés d’accneülir 
et de rejeter 

M. Jacques Joubert. profes 


déjà une perpétuelle ouverture Dès tes premiers devoirs de 
d’esprit. Mais surtout Paaffron- maths, c’est la catastrophe : les 
temeut» sans cesse renouvelé, notes frôlent la moyenne, souvent 
d'âne année à l’autre, d’une classe même sans l’atteindre. Læ pa- 


à Nîmes (Gard), est mande de l'enseij 


encore mal tes sur les vaisseaux. Aussi s’est-on 


La priorité accordée par tes de regrets, car ce nouveau pro- 
Sovi étiques à la rencontre avec gramme est à fa fois tris complet 
la comète de Halley a entraîné gf très attrayant » (1). De fait, 
indirectement l’abandon do pro- jj permet à peu de frais (70 mfl- 
gramme Venera-84, clé de voûte lions de francs sur tiois ans) à la 
de la coopération spatiale franco- communauté scientifique fran- 
soviètique dans le domaine scien- çalse de descendre sur Vénus et 


tre un jour après. 

J-F. c AUGEREAU. 


granpnp | n m m y, hh|| 


1 son* nombreuses. Mais tes slque. mais là les professeurs 
eux-mêmes noua disent : * C'est 
“ j normal, ne vous découragez pas. » 
MMWÆÊÊSÊWÊÊÊMÊÊÊl Cependant, an coure du tri- 

mettre, rten ne s'arrange Bien au 
contraire- De plus, ce qui est très 
grave. les enfants perdent peu A 
■ ^|É l l l i l i|l i 1 'i Peu leur confiance. Ils sont de 

• ' - . ■ P 1 ? 35 Pl«s découragés, voire 

même écœures par la démarche de 


conduire au largage de baltons de saDt la part versée par tes Fran- 
grands diamètres porteurs d expe- cals à l’expérience européenne 
ri en ces destinées a analyser ototto se mmite à un peu plus 
■ 1 d’une centaine de millions de 


étaient tes complices d’un ays- 
teme qu’ils combattent (ou que 
l’on croyait qu’ils combattaient). 
Leur rôle n'est plus d’enseigner. 


Fin de siède 
100 ans après Nîetzsdie 
80 ans après Freud 

OcGMofahlBr 

Kmkheit 


francs fie Monde du 12 juil- 
let 1980) 

Tel qu’il se présente aujour- 
d’hui. le programme Vénus-Halley 


Leur rote n est plus d’enseigner, 
d’apprendre, d’éduquer, mais de 
sélectionner, autrement dit, d’éli- 
mlner te plus possible d’élèves 
afin d’écrémer une élite destinée 


le but recherché par tes techno- 
crates de l'éducation, et malheu- 
reusement par tes enseignants 



Une œuvre sur les mystères 
de rime pour l'homme avec 
esprit et maturité, pour tout 


330 pages, FF 218.- (DM 98.4 
ISBN 3-9228*4®®* 
Auprès de votre libraire on 
direct. Cher 

Maison d’édition pour 
philosophie et psychanalyse: 
Dr.- Mmkduler-Vedag 
Kronacherstr. 9 
rvjtatn gnlmbach. RFA _ 


chacun d’entre eux ee séparera 
en deux parties. 

La première, composée d'un 
module de descente de 1 tonne 
environ, dedt se poser en douceur 
sur Vénus et S fonctionner une , 
heure avant d’être détruite par la 
chaleur ambiante. Elle est par- > 
tease de 60 & 80 kilogrammes , 
d’instruments et, sur les huit 1 
expériences dont elle est équipée, i 
six ont été réalisées en collabora- ; 

tion avec les Français. 

La seconde partie du vaisseau 
est une sonde corné taire d’environ 
2 tonnes sur laquelle sont instal- 
lées une dizaine d es péri encea 
Trois d’entre elles — spectre mètre 
infrarouge, caméra de télévision 
à petit angle et spectromètre à 
trois f 'fl najl? — ■ sont à forte 
participation française, candis que 
quelques autres ont été réalisées 
es collabo ration avec certains 

(U nue certaine reUle ta» msu- 
teuue oui tas ballons per le- CNES 
«t une rûunioo aura lien d’ici A 
la nn de l’annee avec tea Sovlé- 
tiques, pour discuter de nouveau* 




Bssarro pcq Raymond Cograat. 
100pages-52reproducBonsencDuleuTs f 
19 en noâ* et blanc. 
CofecfionLesMoîiresdekiPanture. 


Derrière Tarage du doux paiTiarche idêcdîsH 
on découvre un peintre 'engagé*, 

A travers la vie de Pissarro se dessine b grand 
bouleversement impressionniste 
- dont ü a été Fmffiaiéur. 512 pages avec 
de nombreuses photos médites. 


FLAMMARION 


conscients de ce rôle que l’o 


ficelles invisibles. Vous te savez, 
alore dites- le. cries -le C’est l’en- 


tes programmes ou les instructions 
officielles qui n’ont rien à .voir 
avec la réalité. Cela aussi vous le 

savez™ 

Les nouvelles secondes vont 
être mises en place dès la pro- 
chaine rentrée. Les syndicats 
vont sans doute attendre leur 
mise en ‘ route officielle pour 
commencer à protester. H sera 
évidemment trop tard. Le Jour 
oô les plaintes seront remplacées 
par l’action, le tour où les ensei- 
gnante proposeront eux-mêmes 
une réforme cohérente, le Jour 
où.. Mais cessons de rêver Les 
enseignants ne sont pas bêtes, 
mais ils sont disciplinés Ds font 
oe qu’on leur dit de faire- 

fis savent que le pantin roeurt 
après avoir coupé ses ficelles. 
Seulement lui. il a une excuse- 
Ce n’était pas un pantin. 
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Q U'A La NoweOe-Oriéans les premières 
bandes de musiciens de jazz aient 
quelque chose de commun avec tes 
fanfares qui accompagnaient les morts à ta 
tombe, voilà qui donne au jazz un trait 
ineffaçable de caractère, même aux yeux de 
qui prend le style New -Orléans pour des 
débuts animés, chaleureux, sans plus. 

Le devancier immédiat du jazz s'employait 
donc à conjurer le sort, à piéger les événe- 
ments, en donnant de la couleur, de 1 humeur, 
du cran, à l'ultime Itinéraire des camarades. 
C'était respecter deux fois plutôt qu'une la 
mort, et son vieux collage, la vie. C'était 
aussi tes prendre à contre-pied. 

Soit dit en passant, jazz mis à part, les 
Russes, aujourd'hui, accompagnent eux aussi 
le cortège avec ta musique. -La fanfare, très 
cuivrée, très coucher de soIeH, joue du 
Chopin, du Scriabine, ou des chansons révo- 
lutionnaire du temps des tsars. La morte 
ou le mort est étendu à découvert, dans les 
dentelles et les fleurs. C’est moins « corvée 
honteuse » que nos obsèques d'ici. 

En cognant sur les tambours et en ratant 
dans les trompettes, les Noirs de La NouveHe- 
Orlécms, puis ceux de Chicago et (bailleurs, 
provoquent tes vies qui leur sont faites, leur 
tiennent tête. Le jazz n’est pas une musique 
de charme. Il y a toujours eu cette compo- 
sante de rouspétance généreuse chez les 
grands jazzistes d'antan, Fats Walter, Tate, 
Armstrong. 

Mais c'est avec k» tonalité musulmane, 
avec l'entrée en Jeu des Coltrane, Sormy 
Roi] ins. Miles Davis, Monk, Ming us, entre 
autres, que le jazz va exprimer une oppo- 
sition manifeste. C'est lorsque le jazz dorme 
te ressentiment des ghettos et du carcéral, 
mais aussi l'humour noir du cimetière de La 
Nouvelle - Orléans, qu'il Invente et va de 
l'avant. 

C'est pourquoi je n'ai pas bien compris 
l'audience qu'a eue, qu'a encore, je crois, un 
musicien comme Keith Jarrett, élégant oui, 
cultivé, mais si courtois et agréable, alors 
que 1e pianiste africain et compositeur 
Abdullah Ibrahim n'est pas seulement un as 
du jazz, mais l'un de ses militants, les plus 
authentiques, puisque nombre de ses oeuvres 
poussent l'insolence, la râlanee, presque 
jusqu'à l'inéooutable. 

Ce caractère de chien d'AbduHah Ibrahim, 
né à Capetown en 1934, se fit entendre 
à Antibes vers 1963, par là. Il venait de 
quitter l'Afrique pour vivre en Suisse. A 
Zurich, Duke Ellington le repéra aussitôt, 
et l'envoya à Paris. 

Il vint donc à Antibes, avec sa jeune 
épouse ; il s'appelait encore quelque chose 
comme Adolph Johannes Brand. Il y avait, 
cette armée-là, au festival. Miles Davis, mais 
il dormait, bafouillait trais demi-notes dans 
sa trompette d'or vert et aHoit respirer sur 
fa plage. Un quatuor de Scandinaves au 
crâne rasé pratiquaient une musique 
savante. Le reste étair faible, mais il y eut 
oet Adolph Brand : H posa les doigts sur 
' tes touches, et le jazz était là, avec ses 
millions de Nègres qui relevaient taure mil- 
lions d'yeux. 


Il y a pas md d'humour dans les disques 
d'Abduilah Ibrahim. Africain, il envoie por- 
tais des soluts à la terre mère du Jazz, l'Amé- 
rique. en singeant tel de ses ténors, ou en 
imitant des airs de westerns ou de chapelles 
adventistes. 

Mais sa base, c'est la percussion, tes tam- 
bours ou ce que l'on veut, ta musique 
africaine sachant faire feu de tout bols, 
cogner sur des branches, des verres ébréchés, 
des barreaux de cages. 

Pianiste d'abord, Abdullah joue de plu- 


Q UAND en habite un 
pays ait on est deux 
musiciens. on est for- 
cément dans les deux meilleurs. » 
Mais Martial Sol al habite Farta, 
qui a n’est pas ridicule comparé 
à Neuf-York ». H y a débuté en 
1950. accumule les prix depuis 
1955. Le dernier en date est celui 
de la SACEM eu 1980. 11 joue 
partout et même aux Etats-Unis, 
un Iabe-l. il est l’invité des Festi- 
vals : Newport. Montarey, Anti- 
bes, Aulnay-sous -Bois (le 27 fé- 
vrier). 

Martial Solal est une valeur 
sûre. Cto pourrait dire une ve- 
dette, s’il ne rejetait aussi radi- 


Martial Solal 
voit l’avenir en rose 


aussi ta nom de Dollar Brand. par dérision, 
et c'est sous ce nom de Dollar Brand surtout 
qu’il faut demander ses disques, sous ce nom 
qu'ils sont édités. 

On dirait, lorsqu'on écoute les si beaux 
airs caractériels de Dollar Brand, qu'il nous 
raconte sans paroles et sans images, à grands 
coups d'ondes de neurones, l'histoire de 
l'Afrique et des Africains, leurs inventions» 
leurs poètes, leurs voyages, et toutes taure 
déportations, et peut-être que d'ici quelques 
décennies tas plus grands musiciens seront, 
comme Brand, africains. 


cafement le spectaculaire, par 
souci de pureté, mot dont U se 
sert pour désigner le jazz et son 
public, qui n’est- «pas grand, 
mais pas si 'petit ». a ses débuts, 

c'était la prolifération des clubs, 
le déferlement de la libération, 
l'âge d’or, c Quand même, ü fat- 
lait faire de la variété et du füm 
pour vivre. A quelques exceptions 
près. Cest toujours la même 
chose. Le rêve, ce n'est pas ça. 
Enfin, aujourd'hui on reparle de 
jazz après le trou des années pop. 
qui ont coïncidé avec le dévelop- 
pement du free. » 

Four lui qui affirme un opti- 
TTTferrv viscéral, J 'évolution est 
logique: H y a quinze ans, quand 
Q est allé à New-York pour la 
première fols, la question rituelle 
était : « Oit-avez-vaus-appris-le- 


La vogue, de la vidéo ne peut 
gêner que les maisons de disques 
qui. de toute façon, ne fora 
pas grand-chose. D’ailleurs, le 
plus bel enregistrement ne part 
pas remplacer Vécoute directe, 
ü y manque forcément le risque, 
la tension, le contact. Voir les 
gens est important, s'entendre 
jouer. Dans les salles trop gran- 
des tout devient abstrait. L'idéal 
pour moi, c'est quatre à cinq 
cents places, gui ne sont pas 
rentables, à moins d’être subven- 
tionnées. Les clubs donnent une 
bonne écoute, mais en y est sous- 
payés. Et pourtant, fai confiance, 
puisque quoi qpru arrive, avec m 
sans mmm, je suis optimiste. » 
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UNE ÉTUDE 
de 

DENIS 

ÏIVAIllANT 


swing au glide 


« L’improvisation musicale », 


A VEC sot lira, Tlmprovi- 
sation musicale (sous-ti- 
tré : « Essai sur la puis- 
sance âu jeu»), Denis Le vail- 
lant propose une étude, un traité 
ou un manuel poétique — comme 
on voudra 1a Lire — qui large- 
ment excède l'espace tradition- 
nel dy jazz. 

A bien des égards, pourtant, 

. c’est du jazz que vient sa dé- 
marche, en droite ligne : le 
jazz. « ce miroir dionysiaque de 
nos insomnies conceptuelles, f_j 
ce miroir de la musique occi- 
dentale dite <r sérieuse », qui 
tantôt nous assomme, tantôt 
nous éblouit. Qui fascine tou- 
jours. Mais la réflexion de Denis 
Dévaluant ne vient du jazz que, 
par une ultime fidélité k son 
extravagante leçon, pour mieux 
s'évader, s'envoler, vagabonder 
et repenser une pratique de 
musicien. Car, avant d’être écri- 
vain, Denis Le vaillant est pia- 
niste, interprète - compositeur, 
animateur d'ateliers, et pratique 
« l'improvisation et le Jazz » 
depuis 1969. 

Eh quoi ! le jazz ne serait pas 
de l'improvisation ? si, bien 
sûr : et l’on sait à quel point 
l'auteur est troublé par les deux 
versions totalement différentes 


de Parker 1 3 mood, enregistrées 
le 18 septembre 1948, à quelques 
minutes d’intervalle^ par Char- 
lie Parker. Deux versions radi- 
calement différentes et mêmes, 
à la fois. 11 ne suffit donc pas, 
selon Le vaillant, de parler de 
« composition spontanée » 
comme on le dit parfois : le 
geste est plus profond, plus dé- 
cisif aussi, qui « peut faire coïn- 
cider exactement improvisation 
et composition». 

Retrouvant alors les pensées 
récentes de l’écriture comme 
celle de Jacques Derrida. Le vail- 
lant ne dénie certes pas la pré- 
sence de l’émiture : * n n’y a 
même que cela. Mais, sous ce 
mot, il faut mettre tout ce que 
le jazz lui-même nous a incités 
à y entendre, la violence, la dis- 
continuité, les relations humai- 
nes, et non une stricte graphie. 
En ce sens, l'improvisation est 
bien plus qu’une écriture, disons 
une hyper-écriture. » 

Avec la puissance de jeu, il 
s’agit donc d’une approche plus 
large de l’Improvisation. Il s’agit 
de l’improvisation au sens où 
cette pratique a pu être infor- 
mée. bousculée parfois, brutali- 
sée souvent — et pour sa force I 
— par les secousses sauvages des 


années 70. Ce n’était donc pas 
une parenthèse, ce grand cham- 
bardement qu’on a appelé « nou- 
veau machin » ( new ihtng ), ou 
free lazz, musique free à l'euro- 
péenne ou musiques libres? Eh 
non ! c’est un temps plutôt où 
les musiciens, faisant cortège à 
leur propre histoire ou la précé- 
dant, sont allés très loin dans 
l’exploration du possible. Fauré 
voulait aller « aussi loin que pos- 
sible dans ce qui est permis., » 
E ns, ils sont allés bien au-delà ! 
Cto a, aujourd’hui, d’autres pré- 
cautions^. 

C’est pourquoi le livre s’inscrit 
dans le droit fil de Free Jazz! 
Black Power (Caries et Comolti), 
pour sitôt mener sa propre 
conquête, et poursuivre ses dé- 
mons. Tambour battant. Autour 
de ces charges de l’irrationnel 
venues des Insolences nègres du 
jazz, il s’organise alors comme 
un roman polyphonique. Et 11 
n'est pas interdit de le lire 
comme l'histoire musicale d'un 
musicien d'aujourd'hui. 

A dire vrai, il est permis de le 
lire en tout sens : dans la ri- 
gueur théorique de son avancée, 
ou par prises, en le feuilletant 
ou en dépit du bon sens C'est au 
mniTiK que sa fabrique — lieu- 


Les malentendus de la danse 


E ST-CE un effet prolongé 
de la mode rétro ? Le 
solide come-back des 
comédies musicales en cycles 
réguliers à la télévision et dans 
les salles de cinéma entretient 
le vieux rêve toujours frustré de 
faire la même chose sinon mieux, 
de donner à ses mouvements la 
souplesse nerveuse des Fred 
Astair et Gene Kelly. Les coure 
de claquettes et de Jazz-danse se 
multiplient, un Matt Mafctox (1). 
aujourd’hui installé à Paris, a 
beaucoup plus d’élèves que n’im- 
porte quel professeur de classi- 
que ou de moderne. 

Jazz-danse : le mot invite des 
images de rythmes, de déhan- 
chements, de corps libres et de 
musique noire améric ai ne. Mé- 
lange composite de danse afri- 
caine et européenne, sa défini- 
tion reste floue ; on a tendance 
à la confondre avec la modem 
dance ; et c’est vrai, il y a inter- 
pénétration Elle est née aux 
Etats-Unis en même temps que 
le jazz lui-même, a évolué avec 
lui. Son tempo a suivi le pas- 
sage du swing au glide, on 
ne balance plus, on glisse. Ins- 
pirée de la technique africaine 
du polycentrisme du corps, elle 
s’est transformée sous l’influence 
des danseurs blancs et du music- 
hall. Des écoles se sont ouvertes, 
surtout à New-York. Elles visent 
Broadway, mais, selon que l’on 
assiste à une classe chez Luigi, 
Franz Wagner, Jack Cole ou 
Walter Nlcks, cm voit bien que 
les styles varient avec la per- 
sonnalité des professeurs. 


Son côté spontané ne signifie 
pas qu’elle sait libre. Un cours 
de Matt Mattor est aussi rigou- 
reux qu’une classe de style 
d’Yvette Chauviré à l’Opéra, 
qu’un atelier chez Merce Cun- 
ningham. 

a Le jazz, dit-il, n’est pas une 
excitation vague, répondant à 
un appel du rythme. Tl faut 
maîtriser le corps, acquérir un 
vocabulaire riche. Ensuite, vous 
pouvez vous préoccuper de la 
qualité du mouvement, de la 
dynamique. Mais ü faut savoir 
qu'il n’est jamais gratuit, que 
les enchaînements répondent 
toujours à une logique. » 

Le cours de Matt Mattos com- 
porte d'abord un échauffement 
à la barre, très classique. Puis, 
un travail de milieu où les diffé- 
rente éléments de vocabulaire 
sont combinés de manière très 
variée à l’écoute de la batterie. 


Un œil 


Un danseur aib»mn.nri, Fred Tra- 
guth, s'eet passionné pour la 
jazz -danse. H l’a étudiée à New- 
York chez David Harris et 
Franck Wagner, et l’enseigne 
actuellement à Bonn. Il a publié 
un véritable traité, où n analyse 
les éléments pédagogiques de 
base (2). Tout comme Mafctox, fl 
préconise un travail d 'échauffe - 
ment à la barre portant sur la 
colonne vertébrale et le bassin, 
et y ajoute un entraînement au 
sol, favorisant les exercices de 
oontraction -relâche, chère k Mar- 
the, Graham. La troisième par- 
tie, essentielle, concerne la 
f ampute technique de l’isolation 
qui revient à considérer successi- 
vement chaque partie du corps 
comme eentre de mouvement 
Ensuite, il passe en revue les 
enchaînements qui permettront 
au danseur de s’éclater dans 
l’espace. 


Broadway 


raison New-York export : op. 
jazz ou West Side S tory, de 
Jérôme Robbins. Aux Etats-Unis, 
la polémique est serrée : 
Twyla Th&rp, qui a peut-être 
créé ses meilleures chorégra- 
phies sur des musiques de 
JellyRoü Morton, de BtÛy Smith, 
refuse la filiation. Bien qu’ayant 
pris des cours chez Luigi, elle 
reproche au jazz actuel sa sophis- 
tication. et s’est tournée, depuis, 
vers des styles plus directs, 
comme la pop et le disco. 

Les Ballets-Jazz canadiens, 
eux, s’en tiennent à la technique 
orthodoxe, mais ils manquent 
singulièrement de feeling. En 
Amérique du Nord, la comédie 
musicale est un support à la 
jazz-danse. En France, il y a 
principalement la télévision, et 
ses médiocres prestations, réglées 
et tournées à la va-vite, sans 
Imagination, des caricatures. 
Quelques trop rares spectacles de 
Walter Nlcks et de Matt Mattax, 
à la Cité internationale et à la 


C’est avant tout de la musi- 
que que la jazz - danse tire 
sot «reeling». Le saxophoniste 
Otton Jansen a tenté d’approcher 
ce rapport : *En musique, on 
appelle beat un certain 
rythme de basse. C’est la pulsion 
régulière qui sensibilise le corps 
au temps. Les sons, qui n’ont rien 
à voir par eux-mêmes avèc le 
beat, provoquent celui qui suit 
Lorsqu’ils sont très accentués, ils 
forment un contrepoint et sont 
appelés off - beat. A travers le 
synchronisme du beat et du 
off - beat se produit un rythme 


perceptible à différents niveaux 
du corps qui se laissent appro- 
cher. en aanse, par la technique 
d'isolation. » 

Y a-t-il un malentendu à pro- 
pos de la jazz-danse ? Quelques 
puristes regrettent une certaine 
confusion avec la danse réglée 
sur des musiques de jazz. Ce qui 
revient à dire que les ballets 
d’ Al vin Ailey inspirés par des 
negro spirituals, des blues, des 
compositions de Mingus, de Col- 
tmae, de Duke Ellington ne sont 
pas de la jazz -danse, à pins forte 


MJ.C, de Colombes, ont pu don- 
ner un avant-goût du vrai ballet- 
jazz, Mais il est évident que les 
danseurs n’ont pas intérêt k se 
laisser enfermer dans un style 
étroit, sans’ débouchés, qui les 
coupe de la créativité. La modem 
dance leur tend les bras— 

MARCELLE MICHEL. 


(1) Danseur et chorégraphe amé- 
lcaln. Grand Prix d’Edimbourg en 


Dance. Edition» Ptschbacher. Pro- 
duction Geneviève Ponty. 
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publie et administratif. OPEB1 night réouvre ses portes, 
clientèle pourra donc retrouver les agrémenta de ce cor 
loisirs ne comprenant rien moins que 3 salies de cinéma 
des salons - des balcons - on promenoir - des Jeux électronique» 
une discothèque des pins moderne - de merveilleux Jeux de lumière 
on luet hallucinant - une piste lumineuse - une sono excenrtonneu* 
nu écran géant pour projections de filma musical 

et diapositives - des attractions et, tout nouvellement, a partir dn 
12 février, un café - théâtre dit b Pousse-calé- théitre-Cnunont a. la 
p rem ière pièce qui y sera donnée s'intitule: s Votez Frankeisten b. 
C’est une comédie d'épouvante électorale burlesque et satirique de 
jean Sou cas dn Colarroshow. Pour pins d’informations, ose Idée 
sur les horaires : 14 heures, début des séances de cinéma Jusqu'à 
M heures. 30 b. 30, Théâtre, 23 heures. Discothèque et attractions, 
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pl “ aŒt aspirations de la Jeunesse parisienne. 
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Revues spécialisées 

Rot"»"(i.4. me Chaptadj^se *dé«Jarë 
très soucieux de ne rien Ignorée de 
toutes les tendance» (y compris les 
tendances « commerciales a) dn 
Jazz, et s’efforce sans relâche 
d’adhérer depuis le départ de 
l'équipe politique de Miche! Le Ods 
(1969), au ton de Pèpoque. « lis- 
Magar lae a (63. Champs-Elysées) 
poursuit ses recherches sur n l’his- 
toire et l’actualité du jazz n, son 
ancrage social et ses débordement» 
contemporains (1 ’ Improvisation), 
avec un souci constant de récri- 
ture. Dans l’une comme dan» l'an- 
tre des deux revues traditionnelle- 
ment concurrentes, on trouve un 
grand nombre d'interviews, de pho- 
tos et de nouvelles du mouds 
entier. Bonn» Informations dans 
u Soûl Bag sl Le CJJL (voir 
a écoles n) publie le u Jazzo phone n 
Plus confidentiel : a Bines, Jazz 



Double 

jeu 


O U AND les acteurs volent 
les musiciens se mettre 
d'accord ('après-midi sur 
, ce qu'ils vont faire te soir, s'em- 
barquer apparemment sans filet 
dans des compositions. fort sub- 
tiles, ils crèvent d’envie. Leur 
rêve, c'est te bœuf. 

Les gens de théâtre sont des 
chercheurs. Artisans d'un art 
qualité d'anachronique per les 
technocrates, et d’élitaire par 
les démagogues, iis ouvrent des 
portes, fouinent, graplllent, tes- 
tent. A la base, il y a le désir 
toujours insatisfait cT élargir le 
champ d'action, la nécessité 
d'accrocher la «sensibilité du 
moment », l'habitude ancestrale 
d'échafauder des mondes à par- 
tir de mots. 

Le mot « Improvisation ». Nos- 
talgie des bateleurs, leçons de 
Stanislavski, modèle Uving, fa- 
çon Théâtre du Soleil, les gens 
de théâtre la pratiquent . sous 
diverses formes, dans différente 
buts. 

H y a eu les happenings. P y 
a les performances. Certains æ 
sont penchés sur les mystères 
du free. A les entendre. Ils ont 
été prés d’en trouver la clef: 
Ils ont travaillé A étabir des 
« schémas permettant à la fols 
le vagabondage et le dialogue 
strict L'affaira s'ôtant révélée 
décevante est passés de mode. 
Evidemment, mettre face à face 
oomédiens et musiciens, faire 


jouer simultanément les deux 
expressions, c'est plus séduisant. 

La musique, même enregistrée, 
possède une « efficacité émo- 
tionnelle immédiate -, modifie 
l'espace, l'ouvre sur l'invisible. 
Vivante et de jazz, elle ajoute 
un risque stimulant et la rassu- 
rante technique des musiciens. 
Mais, au théâtre, quand on im- 
provise, c'est dans ta période 
de préparation. Les comédiens 
se débrident, font tourner leur 
imagination à plein régime, pro- 
posent leurs trouvailles au met- 
teur en scène qui les amène là 
où H veut Après quai, ils ne 
doivent plus rien changer, sinon 
le spectacle dans son ensemble 
décale. Leur art consiste à 
reproduire leur Interprétation. 
Celui des jazzmen, à la renou- 
veler sans cesse. Casse-tâte. 
Comment concilier les contra- 
dictions (au moins à l’Opéra, le 
chef d’orchestre sert d'intermé- 
diaire) ? 

De plus, les comédiens aiment 
Jouer de longues séries, par 
souci de sécurité matérielle, et 
parce . qu’lis fignolent leur travail 
au public. Ouel musicien renon- 
cera à un concert pour jouer 
ce qu’il a joué la veille et qu'il 
retrouvera dans 'huit jours ? 

On voit bien comment le jazz , 
pourrait Intervenir dan3 le théâ- 
tre. On voit mal la réciproque. 
Toute la question est IA 

C. G. i 
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Programmes et concerts 


Outre le» revues spécialisées. les 
hebdomadaires de spectacles (pour 
Paris ou Lyon) et la rubriques 
régulières de quelques grands quo- 
tidiens (a le Monde », a Libéra- 
tion », a le Matin de Paris n). on 


et a RocA 
littéraires 


et Folk », a les Nouvelles 
» et z Télérama n. 


A Paris, un 
que (325-28-23. 
des amsteurs | 
(voir disques) 
grammes des 


répondeur télépboul- 
ralx à ta disposition 
ur a Doto-MnsIqoeM 
annonce les pro- 
princfpaox ëvéne- 


Bnfln, tous los mardis (18 h. 
Philippe Cartes, dans soo émis si 


« Jazz Time a (sur Franee-Mu- 
sfqoe), annonce la concerts de (a 
semaine, pour Paris et la pro- 


Bodlo - Télévision 


FRANCE- INTER ; a Jam Pa- 
rade n, par André Francis, le di- 
manche. A 22 b. 10 . 

RADIO -FRANCE - INTERNATIO- 
NAL : a Jazz à B.F. J n. par Jean- 
Claude de Tbandt, le jeudi. 2 
3 h. 10. 

FR 3-NORMANDXE : « Tempo n, 
par Michel Du bourg et Dominique 
Voquei. le dimanche, à 11 b. 30. 

RADIO-ADODR n Musiques de 
Jazz, musiques improvisées n, par 
Robert Latxagne. le Jeudi. 2 
18 h. so (M.p., IM mgbz), sur le 
Pays basque et la Laudes. 

RADIO- ANDORRE : « Jazz Tri- 
bune >, par Jacques Labia et Mar- 
cel Zanlnl. le dimanche. & is h. 

Europe l : Pour cens qui aiment 
le Jazz u, par Frank Ténot et 
Claude Brunet, le dimanche, à 24 h. 

RADIO-MONTE-CARLO : m Plein 
much ^ r ^ J G ^ ard I» dl- 


PRANCE - MUSIQUE : «Jazz 

classique ». tons la joars (saut 
samedi et dimanche). 2 12 h. 35 : 
avec Claude Carrière, Daniel Ne- 
vors, André Clergeat, Jean BuzeUn, 
Laurent Goddet, Jean Delmas, Alex 


RADIO-LUXEMBOURG : a Jazz a, 
par Philippe AdJax, à 22 h. M. 

Peo de ci) oses & U télévision, en 
dehors des émissions (fréquence 3) 
d e^ Jean -Christophe Averti, et de la 

tin a d* An tenue 2. 


s Jazz Time n, par Lucien Mai- 
son (lundi), Philippe Caria (mar- 
di), A lai n Gerbar (mercredi). Jean- 
Robert. Masson (Jeudi) et Demi 
Renaud (vendredi). 2 18 b. 2. 

« Jazz Forum a. par André Fran- 
cis et Laden Maison, le Jeudi. 2 


vivant ». par A. Francis, 


FRANCE - CULTURE : a Black 

and Bine a, par Laden Maison et 
des Invités, avec Alain Gerber 
(petit Journal), le vendredi, à 


Clubs et salles 

Mets : Le caveau des Trlnltalres. 
Lille : La boite A musique. Rouen : 
Salle Sainte-Croix dea Pelletiers. 
Lyon : Le Bot-Clnb et la Clochards 
célestes. Marseille : Centre culturel 
du Merlan. Bel Tort ; Centre culturel. 
Saint-Etienne : Le Piano tan. Mont- 
pellier : Le Doyen. Aix-en-Provence : 
Le Rot brass. Toulouse : La Cave 
des Blanchers. Lougwy : Centre 

Robert Schumann. Caen. Héron vlUe- 
S «lut -Clair : Le Café des image». 
Sceaux ; Les Gémeaux. Créteil s 
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#d, enregistres années .c. 

1648, à Quelques une parc 

aæ. par Char- bards=cr. ; 

c versions radt- ^eau 

,nipc et tflè sifi s. frcs 'Czi, t: 

suffît doQe pas, péenne ou 

, de parler de cor. ! c ’es-. 

spontanée s les mus;c:*: 

UC parfois : ie *eur prc-pr* 

rofond, plus dé- dan:, son- 

petrf /aire corn- l'explora:::* 


• stricte prapftie. venue* ctS 
jnprovzsniiûn est û l'î 

fi jert tare. disons un roevm 


roman polyphonique 


relise démarcation des expérien- 
ces d'improvisation collective — 
n’a rien de linéaire. Elle entre- 
lace les paroles, tisse les écri- 
nire*. rompt les rythmes, varie 

On y trouve ainsi des entre- 
tiens avec Steve Lacy. Jean- 
Louis Chautemps. Tom Koop- 
nun, Jean- Yves Bosseur. Tamia. 
Berna tri Lubat. Henri Pq tisseur, 
Luc Ferrari. Michel Portai, Vlnko 
Giobokar, René Jacobs. Fran- 
çois Jeanneau, Katia Labèque, 
Barre Phiüips, Carolyn Carlson. 
Louis Scl3vis, Olivier Bernard. 
Cnrisfi.m BoUet, Eric S progis. 
Ereî, avec quelques-uns de ceux 
qui détiennent des fragmente du 
grand secret que le livre se' pro- 
pose de reconstituer, à défaut 


Elit esî comme le blason de ton- 
tes tes pratiques musicales, où 
chacun peut interpréter son 
èr.'.gme. Cette question n’épargne 
personne. C’est celle, sim pie, vio- 
lente, de la perte de liberté. » 

On peut bien sûr pointer plus 
ou moins grlncheusement les 
lacunes de l'entreprise, ou ses 
exagérations... Rien donc sur tant 
de musiques populaires on sa- 
vantes — les musiques extra- 


européennes, par exemple — où 
l'Improvisation est en jeu, et 
de quelle façon ! On peut encore 
trouver la part trop belle accor- 
dée aux trente dernières années- 
Mais les choix sont là. clairs et 
précis : malgré sa belle érudi- 
tion. l'ouvrage ne prétend pas 
couvrir tout le champ historique 
de l'improvisation. Et ce qu’il 
cherche à maintenir, contre vents 
et marées, c’est précisément 
l’effet de choc et de rupture 
des dernières années. 


attendre d’une thèse. Mais à 
aucun instant, l’Improvisation 
musicale ne s'en donne le projet. 
On y gagne un livre Joueur, tou- 
jours placé sous la vivacité de' 
récriture qui vous tient en 
alerte ; on y gagne un éloge vif 
et multiple de l'Improvisation en 
forme de composition. On y 
gagne une réflexion, souvent Iné- 
dite. sur la musique classique 
comme sur te Jazz, et. par mill e 
entrées, le prélude posstble à 
tous les après-midi pédagogi- 
ques. Ce n'est pas rien ! 


<ÿ L'Improvisation musicale. * Essai 
sur la puissance du jeu ». par Dénia 


Carrâtes /Ivres ont un mode d' emploi " 

par jalousie ou par ruse, sg garda t 
ralt-ll en un répertoire de mélodies 
d’une manière essentielle. — jo n’e 
musique tut une dimension permanento 
où mémo les clichés du jazz avaient u 
un à un nous pJongoaii dans des 
m'invitent pas toujours les plus géniale 
aux lormule s lut uns fonction de m 
pour plusieurs années. 


Car figurez-vous que Théo n'avait jamais 

connaissait des musiques comme aiment les gens (c'est-à-dire qu'ils 

les aiment pas. puisqu'ils n’ arrêtent 
d'autres qui sont d'ailleurs oxectomont los mémos, et souvent bien pires). 

Mais cala, ce n'est pas la vraie musique. La vraie musique. Il n'y en a 
pas trante-alx. c’est artichaut I Ça voua emporte. Ça vous embrouille la 
tête. Ça vous met dos sortes d’oiseaux dans la poitrine, qui battent des 
elles en cedenco. Et ça vous rend triste et heureux en même temps, si 
heureux et si triste en môme temps, 
peine qu'on s’y consacre le moins ôt 
pouvait aussi bien rester où alto èti 
à musique. 

(Le Faubo 

Cette nuit-là. Théo tut musicien. Noi 
nette, qui ioue un air sans se trompe 
ayant à Jouer comme II faut quelque 
joué et que personne ne jouera plus. Et lui, Th 
c’était, et c’était une musique a rtiefi 
quand II rentrait de promenade et joua 
donne dans le lardln , avant qu’une ; 
sur le ciel rouge. Des airs mauves, m£ 
notes qui penchent et d’autres qui n' 
seulement le souffle qu’on entend, où 
d’artichaut et II y en avait un autre, jv 
soirs du Luxhot. Las deux taisaient I 
ensemble, selon qu’on regardait sa vi 
lent et le vif. Le triste et le furieux, 
où nous étions, et nous voulions al 
ailleurs qu'icl. le veux dira ailleurs qt 
nous a placés de force. 



* Lea trois romans ont été publié 


En 1919, Ansermet découvre Bechet... 


/ L y a au Southern Synco- 
pated Orchestra un extra- 
ordinaire virtuose clarinet- 
tiste qui as t, paraît-il. le premier 
de sa race a avoir composé sur 
la clarinette des blues d’une lorme 
achevée. J'en ai entendu deux {...], 
ils étaient aussi admirables fun que 
l'autre pour ta richesse d’invention, 
la lorcg d’accent, la hardiesse dans 
la nouveauté et nmprévu. Us don- 
naient déjà ridée tTun style, et la 
lorme en était saisissante, abrupte, 
heurtée, avec une Un bruaque et 
impitoyable comme celle du 
Deuxième Concerto brandebour- 
genis de Bach. Je veux dire te nom 
de cet artiste de génie, car pom- 
ma part je ne roublieraJ pas : c’est 
Sydney [sic] Bechet. • 

Ce passage tiré d'un article 
d‘ Ernest Ansermet publié le 15 octo- 
bre 1919 dan3 la Revue romande, 
bien des amateurs de Jazz, dans 
les années qui suivirent la deuxième 
guerre mondiale, l'ont brandi comme 
un bouclier contre les sarcasmes 
de leur entourage, tant le jazz était 
encore, alors, une musique décriée 
et méprisée. 

A l'époque, nous n'avlons guère 
prêté attention bu reste de l'article, 
pourtant beaucoup plus intéressant 
En effet. Ansermet vient d'entendre 
a Londres l'orchestre de Will Marion 
Cook et, s'il ne sait évidemment 


Blue Note 


vée », il n'en a pas moins, avec 
une ' remarquable sûreté d'intuition, 
identifié sans le savoir la première 
blue nota, celle du troisième degré 
de la gamme qui. hésitant entre 
la tierce majeure et la tierce mi- 
neure, donne sa coloration prin- 
cipale au blues. Bien avant lui, 
Thomas Fenner. en 1074, avait Iden- 
tifié la deuxième blue note, celle 
du septième degré de la gamme, 
lorsque, relevant des chants de 
plantation en Virginie, Il précisait 
qu'il avait dû noter par une sep- 
tième bémolisée des notés - varia- 
bles par la - hauteur, couvrant en 
certaines occasions un intervalle 
entier ». Mais des gens pourtant 
bien Informés n'ont pas eu cette 
perspicacité. Mary Boykln Chestnut, 
en 1861, fait état de chants qui sont 
- parfois dans une tonalité mineure 
plaintive ». Thomas V. Hlgglnson. 
en 1887. écrit à propos de spirituals 
que - presque routas leurs chansons 
[celles des Noirs] sont en mineur ». 
(On sait au contraire, que presque 
tous les spirituals sont en majeur.) 
Après Ansermet, un homme aussi 
Intuitif que Darius Mllhaud parlera 
maladroitement dB la superposition 
d’accords parfaits majeurs et mi- 
neurs. Tous montrent qu'lis n'ont 
pas compris une des .principales 
spécificités dB la musique afro- 
américaine qui. déjà présente dans 
le spiritual, culminera dans le blues 
et se répandra dans tout le Jazz 
Instrumental : |a tension introduite 
par la cohabitation d'une tierce 


qu’on peut grosso modo considérer 
comme une tierce bémolisée (c'est-à- 
dire l'index du mode mineur dans 
notre système occidental) et d'un 
accord majeur, même sous-entendu. 

En 1918, Ansermet, lui, a entendu 
- des tierces ni majeures ni mi- 
neures, de fausses secondes >, ce 
qui n'est pas une mauvaise définition 
de la blue note du troisième degré 
envisagée dans sa plus grande am- 
plitude. Il slgnaiB aussi que, dans 
un fragment mélodique qu'il pré- 
sente, ■ le fa dièse ef le si bémol, 
le ml et le mï bémol ne sont pas 
les sons de notre gamme ». Il s'agit 
dans les. deux cas de la blue note 
du troisième degré, car le fragment, 
écrit en tonalité de sol, repose tan- 
tôt sur un accord de sol (blue note : 
si bémol), tantôt sur un accord de 
do septième de dominante (blue 
note : mi bémol). Il avait donc dè- 
oelé ca qu'il appelle à Juste raison 
des » équivoques majeures-mlneu- 
res», mais II savait qu'il s'agissait 
de simples équivoques, car il avait 
une trop bonne oreille pour se 
croire vraiment en mineur. On peut 
regretter qu'il n'alt pas connu 
William Faulkner. Cala eût pBut- 
étre évité à celui-ci de parler, dans 
Sartorls (1929), à propos d'un trio 
de chanteurs noirs, du » rlch mlnor » 
de Home, Sweet Home, morceau 
qirt est d'un bout à l’autre en me- 
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gratuits le jeudi). Brasserie BoIIdbci 


i (29 bis. ray de R ocrai). Anvers 


et le Montgol- 
S. rue Louis- Armand, 
mlddle Jazz, m autel eas Livres 
“ radltlonnel et tradition 




Climat 

bleu 


A UCUN art où tes Noirs 
furent et restent exem- 
p I a ï r e s n'a connu 
diffusion et acceptation 
semblables à celles du jazz. 
Celui-ci doit certaine- 
ment son triomphe à sa bâtar- 
dise, extrême et Invétérée. 

Il serait indéfendable en 
effet de ne voir dans le jazz 
qu'un épisode, en exil, d'une 
affaire africaine. Sans le 
matériau européen, pas de 
jazz, et d'abord, pas de 
blues — la moitié de lui- 
même, — étant entendu que la 
transsubstantiation s’est opé- 
rée par l'action des déportés 
et esthétiquement si ,*011)1 
toujours économiquement en 
leur faveur. 

Le mode du blues, original. 
Irréductible à tout autre, 
apparaît comme le plus large, 
le plus souple, et. à la fois, 
le plus Impératif de tous ceux 
connus, avec pour notes typi- - 
ques — et fortement hiérar- 
chisées, comme le montre 
une pénétrante et toute fraî- 
che étude de Christian Beliest 
— ses troisième, septième et 
cinquième degrés, à volonté 
altérés. Dans ses classiques 
douze mesures, le blues jazzi- 
fié exprime aussi, lors du 
dernier Mers de son parcours. 


c'est-à-dire de ses enchaîne- 
ments d'accords, un senti- 
ment de tonalité. D'oû, au 
long du temps, la fécondité 
insigne qui fut la sienne. 

Le jazz, donc, a existé avec 
le blues, et, simultanément, 
avec la chanson blanche, l'un 
et l'autre travaillés par leurs 
arrangeurs, et. surtout, par 
leurs solistes qui leur don- 
naient rythmiquement une 
éclatante vie. Du rythme du 
jazz, non mpins singulier 
d'ailleurs que son « climat 
bleu », la nature est bien 
définie quand est décrit ce 
paradoxe . une rigueur métri- 
que contestée sans fin par 
une fantaisie pulsatlve. Mira- 
cle naturel pas aussi facile 
à percevoir que les élabora- 
tions passionnées de timbres. 

Quant à l'invention, dans 
l'ordre de la mélodie, qui nie- 
rait que le Jazz lui a donné, 
avec la « phrase-chorus », 

une chance dans le siècle 
sans pareille ? André Hodeir 
soulignait, tout récemment, 
lors d'un débat de France- 
Culture. que, grâce à ce pro- 
cessus, qui a fonctionné 
pleinement pendant des 
décennies, se sont levés, par 
centaines, de bons musiciens, 
et, par dizaines, de très 


dont, nous avons été et som- 
mes encore les témoins 
n'aurait pas été possible. Ce 
génie du jazz est un phéno- 
mène sinon équivalent du 
moins analogue à celui que 
la musique européenne abrita 
en elle de 1715 à 1915 par la 
découverte puis l'exploration 
de la tonalité, jusqu'à ce que 
les générations héri- 
tières aient cru ressentir pour 
leur part un épuisement de 
ce monde tonal. 

Quelle aventure, celle d’un 
art né d'un des plus pauvres 
et des plus opprimés des 
peuples et dont les plus 
riches et las plus libres ont 
adopté les conduites ! Quelle 
victoire, celle d'une tradition 
dont les pratiquants n'habi- 
tent pas seulement New- York 
mais encore Rome, Tokyo, 
Londres, Berlin. Paris, 
Stockholm, Belgrade, Varso- 
vie 1 Quelle destinée, celle de 
cette musique qui reprend 
vigueur chaque fois qu’on la 
dit déclinante et qui offre un 
changeant et nouveau /isage 
chaque fois qu’on la croit 
pétrifiée ! 



Snthnhv’is rrwnrw 



17-18-19-20-21 février 
20h30 

MJX Creati °n 

Alexandre Dumas Fils 

mise en scene 

Jean-Louis Martin-Barbaz 


LA CANNt 
A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 
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UNE SELECTION 


cinéma 


La vie. l'amour e< la mort dans 
un asile pour vagabonde et dé- 
classés, qu’exploite un vieil usu- 
rier. La pièce de Gorki — qui 
inspira déjà Jean Renoir en 1936 
— transposée au Japon au début 
du dlx-neuvrème siècle. Avec To- 
shiro Mifune dans le râle que 
tenait Jeen Gabin. Une mise en 
scène influencée par le théâtre ja- 
ponais dC3 années 50 (méthodes 


A l’ARC, au Goethe Institut, à la 
Maison de la culture de Nanterre, 
au Plessis-Robinson, l'occasion 
unique de tout savoir sur le cinéma 
allemand d’aujourd'hui, avant de 
découvrir la jeunesse sous le 


Un étrange voyage d'Alain Cava- 
lier : une vieille dame disparaît en 
la cherchant un père et une 'fille 
se retrouvent Numéros zéro, de 
Raymond Depardon : la naissance 
d’un journal regardée de façon 
drôlement documentaire. Flash 1 
Gordon, de Mlke Hodges : l'en- 
chantement naïf d'une bande des- ; 
aînée. Le Dernier Métro, de Fran- 
çois Truffaut : le Hlm aux dix 
Césars. Gosses de Tokyo, de Ya- 
sujiro Ozu : pour découvrir un 
chef-d'œuvre. Samedi soir, dlman- 


théâtre 


Aurâlien Recoing, acteur riche, 
bizarre, vicieux. Inventeur, osé. 
Personnage solidement ancré dans 
un univers en déroute, et qui garde 
la tête hors du cloaque en se rac- 
crochant à une sorte de dérision 
beaudelafrienne, il fait oublier 
Gérard- Philips, et apporte à la 
pièce de Camus ses ambiguïtés. 
La Tempête au Théâtre Gérard- 
Phi lipe de Saint-Denis. Mélancolie 
douceur, bruit et Fureur. La Faille, 
à Essaîon. Les paroles de la toile. 


musique 


Une épreuve pour l'Opéra de Paris : 
monter Un bel masqué, de Verdi 
presque sans décors (ceux de 
Milan n'ayant pu se caser au palais 
Garnier) et faire de ce brillant 
spectacle un drame Intimiste. Mata 
souvent nécessité fait miracle : sou- , 
haivons-te pour le metteur en 
scène. Sonja Frisell, appuyée sur 
uns superbe distribution : Carreras, 
Picclarelll. Cortez. etc., sous -la 
élection de Jean-Claude Casade- 
sus (palais Garnier, les IB, 18, 
21. 24. 26. 28 février, etc.). 


Le trac aussi su Théâtre musical 
de Paris... La superbe production 
de Louise de G. Charpentier (J.-M. 
Simon et P. Cauchetfer), créée à 
Nancy en octobre 1979. va-t-ells 
rambner au Châtelet la foule amou- 
reuse de l'opéra-comique, tout en 
conquérant un nouveau public ? 
Tous les atouts semblent avoir été 
réunis sous la direction d'un grand 
connaisseur de I œuvre. Jean Four- 
net (Châtelet, les 13. 14, 15. 17. 18. 
19. 20, 21 et 22 février). Autre évé- 
nement lyrique au T.M.P., mais en 
oratorio, le Cid de Massenat. adap- 
tation douteuse de Corneille, une 
curiosité que l'on écoutera avec 
plaisir, bu rtc ut avec Rodrigue-Pla- 
cido Domingo, sous la direction de 
R. Glovanlnetti (Châtelet, le 15). 


□eux grande chefs en concur- 
rence : d’abord Vaciav Neumann, 
directeur de la Philharmonique 
tchèque, qu'on entend peu en 
France, dans un programme Sme- 
tana. Jenacek (T'arasa Boufba). 
Strauss, avec Paul Torteller (Con- 
certo, de Schumann) ot l'Orchestre 
de Paris (Congrès, le 12. à 20 h. 30 . 
Champs-Elysées, le 14, & 10 h.). 

A ce programme varié e» pitto- 
resque s'oppose le concert mono- 
lithique d'Ozawa à la tête de 
['Orchestre national : les Gurrelie- 
der, formidable légende romantique I 
de Schoenberg. avec une grande 
distribution : J. Norman, H. 
Schwarz, McCracken. Nimsgem, 


LE COMPOSITEUR 
ET L’ORDINATEUR 
A L’IRCAM 

Un cycle d'ateliers d’un puissant 
intérêt sur un sujet d'avenir: le 
compositeur et l'ordinateur, avec 
un panorama des studios européens 
et américains, des concerts (du 
17 au 21 février, à 18 h 30 et 
20 h 30), un concert de clôture 


I (Chowning, Xanakte, Femeyhough, 
Machover, le 21, à 18 h 30) et 
un débat public avec Boulez. Bayle, 
Xenalds. Dufourt. etc. (le 21. & 
20 h 30). tout cela à H RC AM. 

Créations par l’Ensemble Pa 2m 
(Centre Pompidou, le 13) ; Byrd et 
PaJestrina, par le Daller Consort 
(Notre-Dame-des-Blancs - Manteaux, 
le 13) ; Haydn. Beethoven, Sme- 
tana. par le Musikveraln Ouartstf 
(Gaveau. le 14) : Première Sympho- 
nie, de Mahler. pour huit pianistes, 
et Quatuor Inachevé, de Lefceu 
(Radio-France, le 14, ô 17 h.) ; le 
Vaisseau fantôme, avec J. Van 
Dam. M. Napier et J. Thomas 
(Opéra de Marseille, les 14, 17. 
IB. 22) ; Uebealiedemtzer, de 
Brahms (Opéra c'a Parie, le 15, à 
18 h 30) ; Beethoven et Strauss, 
par le Nouvel o.'=hestre philharmo- 
nique. direction F. Leitner (Champs- 
Elysées. le 16) : œuvres de Reich, 
Lenfant, Florentz, Paggl, Taira, par 
l'Itinéraire (Centre Pompidou, la 
16) : Schubert, par H. Prey (Opéra 
de Paris, le 17) : Fauré, Guillou, 
Brittan, par l'Ensemble orchestral 
de Paris, avec 1. Meriet et R Taar 
(Gaveau, le 17) : l'Heure espa- 
gnole et le Château de Barbe- 
Bleue, mises en scène J. Lavelfi 
(Nancy, les 18. 20, 22. 24) ; S. 
Kudo, prix J.-P.-Rampal et K. 
FujH (Gaveau, fe 18. à 18 h 15). 


expositions 


I La première grande exposition 
rétrospective en France consacrée 
à un peintre anglais du dlx- 
. huitième siècle. Elle a déjà été 
présentée en automne dernier è 
I la Tate Gallery de Londres (fe 
Monde du 22 octobre 198(9. Sa 
version parisienne, au Grand- 
Palais. diffère par son contenu. 
On y trouve, â côté des' paysages 
qui parlent tant au cœur des 
Anglais, les grands portraits qui n'y 


étalent pas : celui de Eedy H me. 
conservé au château de Kenwood. 
rétonnant double portrait de Mr 
et Mrs Andrew (National Gallery). 
mais pas Biue Boy, l'éclatant chef- 
d'œuvre appartenant aux musées 


L'aîné des impressionnistes, celui 
que Cézanne appelait - l'humble et 
colossal Pissarro ». Aucune expo- 
sition importante des musées natio- 
naux ne lui avait été consacrée 
depuis celle de l'Orangerie.. . en 
1930. Dans cette rétrospective, prés 
de cent tableaux, autant de des- 
sins, aquarelles, gouaches, pastels 
et estampes venus des musées et 
des collections privées d’Europe, 
des Etats-Unis et du Japon. A 
l'automne, elle a été présentée à 
Londres, au printemps elle Ira â 


Une « petite » exposition, bien sûr : 
l'œuvre conservé de Fouqueî est 
réduit Une - grande • exposition, 
pourtant qui donne une vue 
complète de l'art du peintre tel 
qu'n apparaît aujourd'hui, cinq 
cents ans après sa mort 


danse 


| A L'ECOLE DES BEAUX-ARTS 
Une exposition aussi séduisante 
que sérieuse. On y découvre, à , 
travers las travaux et envois des 
Architectes français au dix-neu- ; 
viôme siècle, "esprit de l'archKec- j 
ture de l'époque, et une vision de 
l'Italie ancienne servie par un art 


Michel Portai à ta chape He des 
Lombards, du 10 au 14. sauf le 13. 
Longbieu Panons au Drainer, du 
12 au 15. Les cinq joins de Greno- 
ble : concerts, films, ateliers, expo- 
sitions en divers lieux de la ville 
(du 16 au 22). 


A quarante ans Biagi effectua sa 
rentrée comme chorégraphe et | 


disnne de la danse (12, 13, 14 fé- 
vrier)- Journées chorégraphiques 
de Toulouse : le ballet-théâtre de 
l'Arche (12 février), Katja Cavegnao 
(13 février). Atelier jazz (14 lévrier). 
Théâtre du mouvement de G. Heg- 
gen et Y. Marc (du 17 au 21 février), 
Maison de la danse de Lyon : le 
Tanz Forum de Cologne, entra 
Graham et Wigman. 


variétés 


Nougaro n'a jamais été en aussi 
grande forme avec ses musiques. 
Hgg passions, ses emportements. ; 
son humour, ses chansons un peu I 
folles ou douces (20 h. 45). | 


Un Auguste tendre et extra-lunaire 
qui. mine de rien, juste en effleu- 
rent. a des propos graves sur le 
monde (20 h. 30). 


L'innocenca. la subtilité et la 
finesse d'un des derniers grands 
clowns (20 h). 

RJCKY NELSON 
AU PALACE 

Une ancienne - idole des jeunes ■ 
qui tente aux Etats-Unis une troi- 
sième carrière, la quarantaine pas- 
sée (le 17 février)- 


FQRUM HALLES - OLYMP1C ENTREPOT 


U.G.C. BIARRITZ v.c. - U.G.C. DANTON v.o. - 3 SECRÉTÂN v.f. 
HELDER v.f. - M AXÉ VILLE v.f. - MONTPARNASSE BIENVENUE v.f. 
SAINT-CHARLES CONVENTION v.o. - U.G.C. GARE DE LYON v.f. 
PÀRAMOUNT GALAXIE v.f. - STUDIO PARLY 2 - ARTEL Créteil 
ARTEL Rosny . CLUB Les Murecnx - FLANADES Sarcelles - ARGENTEUIL 
CARREFOUR Pantin 
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IEATRE MUSICAL DE PARIS châtelet 


Lundi 23 février à 20 h 30 âi'*' 

GUNDULA JANOWTTZ 

Peter Wcrteis-piano 
Debussy/Mozart /Schubert 
Prix des places de 20 à 80 F 


« 


DS INTERPRETES El JEUNES ME8TS 


Lundi 23 février à 18 h 30 
GERABD POULET / EBIKBERCHOT 


Prix des places 22 F (Amphi 10 F) 

Location : T , place du Châtelet 




A : : 1 * ; ; 1 * • " ■** ' • - 


PUBUCIS ELYSEES V0 • PARAMOUNT ODEON V0 

irnnnSSKl? MEPI CIS m * PUBLIC,S MATIGNON 
PARAMOUNT OPERA • PARAMOUNT MONTPARNASSE 

P "^ÏÏ2ÏÏ""« R,VAUX * PARAMOUNT MOrnTO/UTTRE 
PARAMOJOTT BASTILLE • PARAMOUNT ORLEANS 
CONVENTION ST CHARLES • PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT MAILLOT • PASSY 

P6 ^**S *; PARAMOUNT Orly • PARAMOUNT La Vanmna 
VILLAGE Ne uily « P ARLY H • ARÏH. Noge.it 
ALPHA Argontaui) ■ GAUMONT Ouest 


AGATHA CHRISTIE 

UN NOUVEAU CHEF-D’ŒUVRE APRES 

"MORT SUR LE NIL" 





He vient dormir A J ’Ely- 

E8 CHAMPS-ELYSEES 
(U. soir, LJ. 30 h. 45, 
15 h. 30 : Madame est 


* 


mi 

z+s: 



éMIROIR 


I /h yfj | ■ *tf 
I '■ v 2 | ®'T s* f\m 

*-iJ I î i ' | ! 

ïAr^tenchantement ne- : s'arrête pas là 
GU » HlftMILTON a réuni devant sa caméra ELI- , 
Z^BETH TAYLOR, KIM -NOVAK; 'GERALDINE 
CHAPLIN. TONY CURTIS. ROCK HUDSON 
[ A:\GELA LANDSBURY " 


17) (D.) 20 11 : Du ronron sur I< 


variétés. 

Le music-hall 


Jazz, pop, rock, folk 


10 '•* 
MRS ! 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 11 février 


AUX DOSSIERS DE L’ÉCRAN 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Les gens de la télé 


Comment essayer d'échapper A la cambriole. 


19 h 20 Emissions régionales 
19 h 45 Les parte do TF 1 

19 h 50 Tirage du loto 

20 h Journal 

20 II 35 Téléfilm : Ce monde ost merveilleux 


Les aventures da Tin tin (la Secret de la Licorne). 


BéfJlsaüoD Guy Jo rte, avec B. H alle r . A. Ahbaffla. 


J. -R. Cansaimon, D. DotL- 

Favsaemmt accusé du meurtre d'un rtCfie promo- 
teur immobilier, un Homme quelconque doutent le 


Film français de ■> Korye (1977). avec E. SDarwetn. 
O. Michel. C. Clément, li- V Mauiin. V SLano. 
C. Daica. A. Ferjac. 

Bn 1963. i a Ole on lycée et lea petite problèmes de 
deux saura ( treize ans et Quinze ans), demi les 


De Georges SufÈert Le désespoir â vingt b 


Avec MM- R. Ifcor {je porte plainte). J. Baechler 
(les Suicide s), A. Woodzow (les Nouvelles 8eetes). 
J. Thuillier (Les dix ans qui ont changé la folie). 
28 h 5 Journal 


Chronique de l’adolescence attendrie, anecdotique. 


mière réalisation de Diane Surys. i 


semle, aoea «ne certaine complaisance, de la i 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 h 30 C’est la vie . 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres 

19 h 20 Emissions régionales 
19 h 45 Top club 


FRANCE-CULTURE 

18 h 30, Ballade pour Carson MeCnIlexs. 


affligé ri un doublage sans 
nuances. Sydney Lumet n'a pas 
eu peur du gros trait pour 
peindra te monda plutôt fétide 
des - gens de télé » ; produc- 
trices cyniques, loumaflsfas sur 
la retour, financiers avides, vale- 
taille lèche des couloirs, vedette 
poussée à la paranoïa, qu’on 
fera tuer en direct quand son 
émission ne • marchera » plus. 
Et, derrière tout cela — car tout 
y est, — Hnquiétude obsassion- 




20 h 35 Variétés : Codaroshow 
De S. CoUaro et J Clément. 

21 b 40 Magazine des sports ; Grand stade 


FRANCE-MUSIQUE 

UU Slx-Bntt : Jars tlme ; 18 h ! 


De a Chaparte oe J .-B- Vivat 


L’équipe blanche ; l’Opera de Porta ; Les tvrboe ; Lea 


skieurs du Liechtenatetn. 

22 h 40 Magazine : Z2g-zag 

Ds T. Weha-Damisch. aulnes (rfi&L O. Olivier). 
Autour des dessins d 'architectes français du dlx- 
neuviéma siècle, consacrés à Pompéi et exposés à 


2* h 30, Concert de . musique de chambre (on direct 
du Grand- Auditorium) : « Quatuor & cordes n* 77s 
(Haydn) ; « Quatuor A cordas n° a » (Brittan) ; 
e Quatuor A cordas en ut mineur » (Brahma), par 
le Quatuor Chlllgirtan. aveo L ChlUglrtao. U But- 


Logle. alto. Ph. de Gi-oote. violoncelle. 


i Dame Afyra Heaa » (Debussy. Brahma. Sxymaoov- 


Jeudi 12 février 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


BUC (Baasemhlement des usagers des ' 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première 

13 h Journal 

13 h 35 Emissions régionales 

18 h 50 Objectif santé : Bronchite chronique 

18 h 80 Les quatre fantastiques 


Inuit ; 16 h. 57, Bricolage : 17 Zl, Variétés ; 17 h. 6. 
Isidore le lapin : 17 b. 10, Infos-naagazlne ; 17 h. 25. 
La famille ours au Par- West : 17 h. 31, Variétés ; 


17 h. 40. Harlem globe-trotte a. 


H. Poupon, J. Bouvier, Art us. G. Kerjea 
grfan. O. B lavette. (N. HedUfusiono.) 

Le fila d’un notaire d’Aix-en-PrOvenct 
fille d’un fermier de ton pire. CaltU-ici c 
Le valet botru, amoureux de Nais, inter 
Inspiré «Piuie nouvelle A’BmÜa Zola, 


18 h TF 4 

18 h 20 L'Ile aux enfanta 

18 h 45 Avis de rechercha 

19 h 10 Une minute pour le* 


Paçnol. fraîchement accueilli en son temps j 
critique, est c entr é sur Fernande!, qui donne 
personnage une dimension tragique. 


Topos du salon du tourisme (D. 


nellB dB3 résultats des sondages 
d’audience. 

Le thème de ces • Dossiers 
cfe récran - était donc cerné, 
las questions ad la cernas dessi- 
nées et pas en filigrane : la 
télévision - pour le meilleur et 
pour le pire » ? B les téléspec- 
tateurs français da réagir abon- 
damment à ces Images rimé 
Amérique épouvantable. Selon 


était le seul de cette assistance 
à porter des chaussettes de cou- 
reur vive, rouge en roccur- 
renœ. Ou avec quelle décontraG- 
tion affectée Philippe Meyer, 
journaliste chargé de f audio- 
visuel à r hebdomadaire ('Express. 
tirait sur une bouffarde de style 
Intellectuel. 

Détails, dlra-t-on, mais run 
des intérêts des rassemblements 
commerclo-mondains comme le 
Festival de Monte-Carlo est d'ob- 
server comment les gens 
bougent, marchent, s’expriment. 


Quelques aphorismes sur te bon 
usage des sondages, sur le re- 
grettable secret dont on les en- 
toure dans les chaînes françaises, 
ou encore sur le pouvoir du 
Journaliste présentateur — fc/ 
gros plan sur le visage honnête 
et sensible de Roger Qfcquel, 


s’habillent ; da ' remarquer, par 
exemple, que M. Ulrich, prési- 
dent d" Antenne 2, garde souvent 
sa cigarette bu bec. même a'il 
parle, même a*// sourit, et que 
cette cigarette donne soudain â 
cet ancien fonctionnaire de la 
France rT outré- mar et des affaires 
étrangères /'apparence d'un agri- 


sur sa détanae presque modeste. 
Des lieux communs sur Texte- 
tsnce de publics diversifiés. Un 
grain de futurologie : la France 
étant le seul pays où Ton fasse 
encore semblant de faire comme 
si le futur audiovisuel riétalt pas 
défi du présent. Une once 
d’autosatisfaction dans le style 


las dires de la « dame-télé- 
phone - des - Dossiers de 
r écran », le standard, installé i 
Monte-Carlo pour un soir, était 
• saturé ». 


Question participants, on 
c’avait pas lésiné. Us étaient 
serrés autour de la • table 
ronde ». Rien que des hommes. 
Barbara Walters, le mythique 
Américaine, ri ayant pu être de la 
partie. On ri al! ait pas donner 
dans le frivole. Et tant pis pour 


les camôramen s’ils avalent du 
mal à filmer rensembte. des 
visages penchés sur le dossier 


télévision. Ou tant mieux... Ainsi 
voyait-on à récran ceux qui 
tentaient de glisser leur objectif 
au milieu de cas dos tournés. 
De quoi démystifier un peu le 
côté délibérément cénacle qu'un 
défaut ri éclairage aggravait. Ce 
n'est pas si mal de voir aussi 
parfois de l’autre côté de 
rimage. Comme II riest pas si 
mal d’observer que Patrick 
Poivre tTAnror, run des invités. 


eufteur un peu matois, rude à 
la tâche. 

Mais revenons au débat. 
M. Ulrich n’était pas sous les 
protecteurs. SI son nom arrive 
Ici, c’est peuf-ôfre que la 
deuxième chaîne, descendue 
plus en force que les deux 
autres, ns laisse pas de mani- 
fester sa présence eu' fil de cette 
semaine de relations publiques 
organisée par la Société des 
bains de met monégasque. 

La discussion ? Elle n’a guère 
élé une discussion. Ils étaient 
trop nombreux, les journalistes 
— présentateurs ou pas, — les 
sociologues — la TV devient de 
plus en plus leur affaire, à ess 
sociologues. Tellement nombreux 
que, vedette 6s variétés de TF i, 
le témoin Guy Lux, notamment, 
a regretté tout haut de n’avoir 
qu’assisté à cette conversation 
qui a roulé, bien huilée. Pas du 
tout inintéressante d’ailleurs. 

Une suite de considérations de 
bon sens parmi lesquelles les 
Interventions aiguës du seul lour- 
nsliste étranger. Pierre Salinger. 


* il y a dans la maison de bons 
professionnels », — comme s’ H . 
n’y avait encore qu’une maison, 
Fax -Office de la radiotélévision. 

A propos ri Office et ri offi- 
ciants. beaucoup plus amusant 
a éfé un film montré à quelques- 
uns dans un recoin en marge 
des lieux de projection obligée 
du Festival, qui, sous le titre 
Paroles d’homme, propose une 
mise en pièces de la conférence 
de presse donnée par M. Valéry 
Giscard ri&stahtg quelques . 
semaines après les premières 
révélerions parues dans la presse 
écrite sur T affaire des diamants. ■ 
Très incisif et drôle, ce cours 
de sémantique donné par la pro- 
fesseur de logique mathéma- 
tique Daniel Lecombe. 00 Ton 
volt que les questions des Jour- 
nalistes, Jean-Pierre Elkabach, 
Alain Duhamel et Gérard Saint- 
Paul, turent servies sur le seul 
plateau d'argent que toléra 
r Elysée— Pour ne pas parler Ici 
des réponses. Mais cette pro- 
duction du département d’audio- 
visuel de Paris Vil, signée 
Bernard Cuau. ne peut amuser 
que ceux qui connaissent défè 
le suiet. L'analyse d'une . confé- 
rence de presse de Téiu du 
suffrage universel n'intéresse 
certainement pas les électeurs I 


MATHILDE LA BARDONNIE- 


t h 30, Benaiswace des orgues 


élèves d'un lycée à leur jeune assistante sociale, 
beaucoup plus proche d'eux que des autorités. Un 
scénario qui veut s’appuyer sur la réalité des ban- 


SPORTS 


I h 47. Questions croisées : LA gestion scientifique 


22 h 25 Docamentarle : M. de Vaabaa, homme de 

guerre, homme de paix 

23 h 20 Journal 


- magasin des nouveautés : De quelques hért 


ATHLÉTISME 


FOOTBALL 


16 b 50, Départementale : A Monte-Carlo. 


» 32, Libre parcours récital -. KL Badanowabl et G 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir 

12 h 30 Série : les Am pure des années folles 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Emissions régionales 

13 h 50 Face à vous 

14 h Aujourd'hui tnzdame 
Vivre eon Age. 


M b 30, Les progrès de la biologie et de U médecine 

29 h. Nouveau répertoire dramatique : « la Maison 
sanB Jardin ». da D. Gollby. Aveo : C. Laborde. 
M. Laissé, A. Lenglet, D. Gabtly. 


sans Jardin ». da D. Gallby. Aveo : C. Laborde. 
M. Lalsné, A. Lenglet, D. Gabtly. 

22 h 39, Nuits magnétiques : Distants de colère. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h' 2, Le matin des musiciens : L'Opéra ro «nanti 


Trente-cinq Français 
pour les championnats d'Europe 
en salle de Grenoble 


Mis en règlement judiciaire 


Trente-cinq athlètes ont été surprise, une seule inconnue snb- 
reterms par Jean Poczobut, direc- sistant en ce qui concerne Alex 
fceur technique de la Fédération Gonzalez, qui ne choisira qu'au 
française d’athlétisme, pour com- dernier moment entre le 1 500 et 


B. BO&yngs ; 13 b 35. Jazz : £11 


s formes vocales dans les musique: 


relemano. BabeU. HaendeL Bach) ; 1 


18 h 30 Ces! la vie 

18 h 50 Jeu : Des chiffres el des lettres 

19 h 10 D’accord pas d’accord 
19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Les grands partis politiques 


Beethoven, su amis, su éléves (Hlm. Voriaek) ; 
17 b 30. « Hermlnie ». de Berlioz. 

18 h 2. Six-Huit : Jazz tlme ; 18 h 30, Concert (ni 
direct de l’Auditorium 106) : oeuvres da Scaclattt. 
Monod. Nlgg. Philippot, Jollvat, avec Anna-SteilE 


L'OLYMPIQUE AVIGNONHAIS 
DEVRA ABANDONNER 
LA DEUXIEME DIVISION 


(De notre correspondant) 


Avignon. — Depuis le 13 jan- 
vier, l’Olympique avignonnais 
était mem.cé. Selon le syndic dè- 


& Grenoble, H s’agit, pour l’essen- • MESSIEURS. 50 mètres : règlement judiciaire du club qui 

tiei, des auteurs des meilleures Marc Gasparoni (Rennes). Phi- évolue dans le championnat de 
performances enregistrées à lippe Le Joncour (SF.j, Antoine deuxième division, le passif était 


l’occasion des championnats de Richard (Fontainebleau) . — de 5 millions de francs environ. 
France les 7 et S février, où trois <00 mètres : Paul Bourdin (Gre- Les supportera espéraient encore 
records nationaux en salle ont noblej, ^ Jacques Fellice (Saint- un sursis, au moins jusqu’à ia fin 


été établis par Marc Gasparoni Etienne), Didier Dubois (Tour- J de la saison. Ce sursis ne sera 
sur 50 mètres (5 sec. 75), par Ml- coing). —■ 1 500 mètres ; Alex I pas accordé à L’Olympique avi- 


chèle Chardonnet et Laurence Gonzalez (Agen). — 3 000 mètres : gnon nais, devenu professionnel en 
Monclar- Le beau sur 50 mètres ?, ranc jL s Gonzalez (Bordeaux). 1965 et qui a même Joué pendant 
baies (6 sec. 98) et par Gérard Alex Gonzalez (Agen), Didier la saison 1975-1976 ai première 


ner) : « Concerto po ur cor "e t “orn h '» \ MorTet I Lenevre sur 5 kilomètres marche Claativcller Oa Mans). — J division. Le club devrait se refci- 
trananguratioa », poème symphonique (à. Strauss). 119 uün. 51 sec,), tandis que les 50 metreshares : Guy Drut ttnd.), j rer du championnat au soir du 


(5.60 mètres), ont tenté â nou- (FUC). Bernard Ba^horz (Tour- ! et maire d'Avignon (FJ3.), 


Deux travailleurs, M amadou et BoUolo. passent un 
concours à la télévision pour payer le voyage de 
retour d'un ami malade. Malgré quelques longueurs 
et ambiguïtés, une bonne comédie légère qui 


PnLST veau, mais en vain, de porter la B “ DO “ Dla * (Noisy-le- refuse désormais à combler Je dé- 

? n, meilleure performance mondiale ***$• ~ Jean-Michel ficit du club, dont les recettes 

Det»). * ' ^ 8 ^ Xenal£la ’ à 5,72 mètres et que trois Bellot (R.C.F.), Philippe Houvion sont tout à fait insuffisantes. 


dénonce entre deux éclats de rire une France 


juniors se sont révélés : Ramon (POG), Thierry vigneron (R.C.F.). En cinq ans. le club a reçu 
Diaz, vedette du concoure de saut “Z, longueur : Claude Moriniére R» mill ions de francs de subven- 
en hauteur avec 2Æ1 mètres, tout t 7t . Trtple 8aut ; Bernard tkms de la municipalité ou du 


comme Brigitte Rougèron avec Lamidé _ (Limoges). — : Poids : [ conseil général. « Le contribuable 


M. Maurice Druon, député ELFJL de Parts, 1,81 métrer et Joël Tabourin, Arnjolt Beer (SJF.), Yves Brouzet I avignonnais, estime M. DuffaoL 


est l’invité du Journal sur R.T.L, à 18 heures. vainqueur d'un 800 mètres de (Grenoble), Luc Viudes (R.C.F.) . [ ne comprendrait pas que 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunec 

L’ours Pudding-ton : Dialogue avec le feu. 
18 h S Tribune libre 


— M. Jean-Pierre Soisson, ministre de la jeu- niveau relativement modeste, en m DAMES SG mètres - t 1 i cms , engagions plus avant, et à 

nesse, des sports et des loisirs, participe à l’émis- 1 min. 49 sec 99. fonds perdus, dans une entreprise 

sta. , Face « n . surJYajçtlntar. à 19 h. 15. dœ performa»** *>?« >? «^annuel « 


feüDl JT enîSSTau o ), Odlle M a duud ô fmiuS et 


sriVbS r ^® I ^ duloumalsur ssr 

M - 


frtrtFlï* A ni • Tjn préavis de grève a été mesure ôü~iin tiers ~dès efî'èctiTs jôëüe^ Debrouwer* P" 111 municipa- 

tOfltlIf Q FR 3 déposé pour le Jeudi 19 février ji'otî jaï^ètém {fripe Miihlüe Ch^ prochain retrait .pourrait 

« lu section du Syndicat unifié nale " c'est une fm-mutirm ruinx don net (R.C.F i raurpnrp amener des m' .i cations du 

Lt SENS D'UNE GREVE OTeaVSftai 1 

JS i 3 , * ITter - *• personnels de la société. «■» fesjeramasis, no tamment qwa (rniortiUt de confronter à la Simone Créantor (ind.). ’ SS? £epuis le débat de la sai- 

- toutes catégories la dissociation aivisasée entre î C07istj£ compètüion de liant nmuu afin son. - j.l. 




sasT-sua 

ÎIS âf ge s 3?1eottl — ?r ° mottoM 

£ SïïitosÆ'n'Irt ’Sïï Zto&SïZ 
pnSâl îolSrS STqë P 0 ” 3 - NJ - “ parler. 

grâce à la vidéo légère, ER 3, Pocff toutes les organisations 
prévoit de s’engager délibérément syndicales, il faut que « les éven- 
tions la vole du e Journalisme tueUes conversations soient pré- 
êlectronlque s tel qu'on le prati- parées et négociées » et que a les 
que notamment aux Etats-Unis responsabilités nouvelles des uns 
(le Monde daté 6-7 juillet 1980). et des autres soient justement I 
Mais si les journalistes en parti- compensées ». j 

cuber ne mettent nullement en Rappelons que les journalistes 
question les progrès que cette de télévision de PR 3 ne bénèft- 
tec Unique représente ( gai n de oient pas des mêmes barèmes de 
temps, notamment) üs sont plus salaires que la presse écrite et ne 
165 conslâerations de sout pas régis par la même I 


,ftros syndi- de préparer f avenir ». 
poux toutes Au reste. Jean Focaobizt a 
«totem». gretté la rigidité du système i 


B Aakjirf - R AI ,T — Les matches HOCKEY SDK rwr.AÇ*; 


productivité et d'économie qui convention collective. C. D. 



laire et universitaire français, qui) match de préparation pour le 


ne permet pas mw jeunes de I retour du championnat de 


niveau. Si les temps de prépara- TŸsidiats suivants : Le Mans 
“ — -*■ J - ^ - ^ - — 1 bat Orthez. 85-61 ; Tours bat 


tien et de récupération taJasam 


championat du monde groupe C 
qui va se dérouler en Chine, 
l’équipe de France a battu, le 
10 février à Asnières, l’équipe 


Villeurbanne 95-88 ; Monaco 


I études de droit international 
après avoir obtenu une licence 
I d'anglais, il n'en va pas de même 


Oui i>jr. avry, 95-90 ; Caen 7 hjits à 5 fl- 2 3-’ h-l) 

bat Limoges. 81-80; Nice B.C. tr é T? sc . N< è dx B. ® vagru. le 


pour les coureurs de demi-fond. 


tel Roger Mtlhau, champion 
d'Europe sur piste couverte, qui 
l ne pourra défendre son titre pour 
pouvoir passer des examens. 


10 lévrier, le slalom géant de 
Martbor (Yougoslavie). En s’rm- . 
posant dans la première man- 


de l’Ouest Maria et Irène Epple. 


~ • : 3 : t «on vtt| F 
A* l'fusmi* 
’-’OiL nouveau ee 
.Am oî.L’e tous 


: ?ER CLAS5* 

•• _ r vcissn. Cestie: 
R>ursanmiveOi 

■ -, -.s -, e so= 8 b 

■ n<>ont par rangées 

••■'r.iux. Ainsi on e 
T’an Ara a Élit 
-!'4!t des homme 


: ârt D'ORLY 

des :%issagrrs près 
. ■•• urlvr.eksc 

:-N’ew York parti 
" n ’erminal exclusif I 


\£P\ 






ÏS DE L’ÉCRAN 


de la télé 


N’ALLEZ PLUS 
A NEW YORK EN 

RANGS SERRES. 



\\ 


IJ. 




liiiii 





\:'-y 


, X: ■ • 








4* -.fr.4 A . ' . 


r :- •' V"j .;. 

■ . ’ •:• . i. . ■ '. '•■ • •' • .*• •'• 



Dès le 2 avril. Pan Am inaugure son vol Paris-New York :1e vol 115. 
H ne s’agit pas seulement d’un vol de plus mais d'un vol d’un style 
nouveau. Nouveaux Ttisfar L1011, nouveau confort nouvelles commo- 
dités. nouveaux avantages. Pan Am offre tous les agréments pouvant 
adoucir sept heures de vol. 

NOUVELLE CLIPPER CLASS® 

Voyager sans être gêné par sort voisin. Cestle scruhait des hommes 
d’affaires qui vont a New York. Pour sa nouvelle Clipper Oass* 
fan Am aenüèrement redessiné ses sièges. Us sont plus confortables et 
plus larges qu’aupaiavant Us sont par rangées de 8 au lieu dé 10. 

Ce qui supprime tes sièges centraux. Ainsi on est Jamais à plus d’un 
siège de lïülêe. Autre nouveauté, Pan Am a fait de sa Clipper Oass un 
compartiment isolé. Autre souhait des hommes d’affaires. 

NOUVEAU DEPART D’ORLY 


diatementLos Angeles ainsi que 24 autres 
grandes villes des TJ.S.A. 

NOUVELLE PREMIERE CLASSE 

Voyager étendu et détendu. Cestle souhait de 
celui qui utilise souvent l'avion. 

En 1"; sur le nouveau Paris- igfS 

New-York, on voyage étendu lqE 
et détendu. Grâce au “Sleepe- ^ 
rêtte* merveilleux siège 


r 


S 4 


fan Am. D est impossible de 
Élire Paris-New York dans 
de meffleures. conditions. Æ 
Renseignez-vous au- ÆfS 


de voyages 
ou chez - 
Pan Am: \ 
266.45.45. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


la ipv USgneT.C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 


Annonces cuus&f 


OFFRES D-ENPLO) 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


Um/el Linm/aLT.C 

37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32,93 

28.00 32.93 


emploi/ régionouH emploi/ régionoüK emploi/ régionouK emploi/ régionaux 


international 


73. boulevard Haussmaim 75008 PARIS - Tél.(l) 266.04.93. 
94, me Sentait Le Mercure 69003 LYON - Tel. 17) 862.08.33. 
50. boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tel. (20) 73.71. 70. 


g MERLIN GERIN GRENOBLE 

Deux Ingénieurs analystes 

Le département mesures régulation et automatiques recherche deux ingénieurs 
analystes. A partir d'un cahier des charges du client, ils seront chargés du dévelop- 
pement de logiciels sur mini calculateurs industriels ou micro processeurs et. ccd. 
jusqu'à leur mise en service chez le client. Les candidats, âgés d’au moins 25 ans 
auront une formation supérieure + informatique et pourront avoir la pratique des 
calculateurs Solar ou Mitra, langage assembleur et Fortran ou LTR apprécié. Quel- 
ques déplacements occasionnels à prévoir. Débutants acceptés. Ecrire à Pierre 
RigoUier - Réf. M 10239 (Lyon). 


Informaticien 


Ce service chargé de la conception de produits d'automatisme et d’automates pro- 
grammables, recherche un informaticien chargé des études de logiciel du type 
assembleur, compilateur de programme, éditeur de rexie... à partir d’un objectif de 
cahier des charges. Habitué à manipuler des mini calculateurs et des micro proces- 
seurs de la famille 6800, il est demandé une expérience en informatique de process. 
Ayant pratiqué le temps réel et connaissant le Fortran et le'Basic, vous aurez A votre 
disposition la C.A.O. Ce poste peut intéresser un candidat âgé d’au moins 28 ans de 
formation ingénieur grandes écoles -h éventuellement spécialisation Imag. Poste 
évolutif. Anglais lu. Ecrire â Pierre RigoUier - Réf. M 10240 (Lyon). 


ATELIER DE CONSTRUCTION 
DE ROANNE 

Établissement industriel de mécanique 
dépendant du Ministère de U Défense 

recherche 

3 INGÉNIEURS 

1 INGÉNIEUR métallurgie responsable d'une fonde- 
rie acier de 120 personnes. I 

2 INGÉNIEURS mécanique, avec si possible ! 
connaissance en électronique et asservissement 1 
Responsabilité d'un service. 

Formation : A.M., Centrale, EN&L ou équivalent. 
Quelques années «l'Expérience appréciée. 

2 TECHNICIENS 

I ÉLECTROMÉCANICIEN expérience en 
machines-outils à commande numérique et connais- 
sance en nncro^nformatique souhaitées. 

I SPÉCIALISTE en métallographie, fonderie, trai- 
tements thermiques, traitements de surface. 

Débutant possible. 

Formation : B.TS, D.U.T. ou équivalent. 

Les candidats de nationalité française e n v erron t 
leurs C.V. et prétentions sous n* 25286 M à 
Régie-Presse, 85 bas, rue Réamnur, 75002 Paris. 


Société Européenne de Distribution 
de Machines Agricoles 

recherche pour ses Établissements de PROVINCE 

INSPECTEURS COMMERCIAUX 

Responsables commerciaux â l’échelon du secteur qui leur sera 
attribué, ils devront assurer! 'animation du réseau de conces- 
sionnaires de ce secteur. 

Age souhaité : 35 ans minimum. 

Bonne connaissance de la profession. 

Expérience dans un poste similaire nécessaire- 


Envoyer C.V., photo sous n" 87.362 
COMTESSE Publicité. 20. avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS Codex 01. qui transmettra. 


DE CONSEIL-INFORMATION 

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE LYON 


e udriace au projet de création; 


CEP AG : 23, route de DaithUy. à 69130 ECULLY. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(ti départements d Outre Mer) : ’ ' kt. départements d Outre Mer) 


MGBVEUR 

ÉLECTRICIEN 


PETROLEUM 

ENGINEERS 

(Production/ Réservoir/ Drilling) 

WHEREVER YOU ARE WORKING, WHATEVER YOUR 
NATIONALITY, YOU OWE IT TO YOURSELF TO LISTEN 
TO THE WORLD’S LARGEST 0IL PRODUCING COMPANY 
MEET US TO FINO OUT MORE 


Arainco the world s largest oil producing company offers unique opponunity 
and rewards for Petroleum engineers. Right now we are recruiting across the 
world for professional engineers to join us in The Middle East. We offer:— 


★ Immédiate married status positions for ail 
nationalises in comfortable expatriate 
communities. 

★ An after tax salary and compensation 
package which is highly attractive in this 
very compétitive market 

★ The professional challenge and scope of 
working with foremost industry professionals 
from many countries in the world’s largest 
oil producing company. 


If you are a Petroleum engineer with at least 
three years oil industry expérience and are 
educated to graduate level or équivalent, we 
would like to hear from you. 

Interviews will take place in the very near 
future. Therefore. in the first instance 


★ The security of working with a mature 
established oil company which offers open 
ended contracts and career development 
potential. 

★ The opportunity of an immédiate position or 
alternative^ openings later in. the year at the 
end of your cunent contract 

k The chance to meet Aramco représentatives 
and discuss this offer right away. 

★ Solid benefits which include good, low cost 
air-conditioned accommodation, free medical 
care, generous home leave. educational 
assistance in Europe or iocaiiy. 


téléphoné, reversing the charges, or Write 
urgently with details of your career to date 
quoting reference no. AOC/023 to Stephen 
James. Supen/isor. Aramco. Laanvan 
Meerdervoort 55. 2502 LS The Hague. The 
Netherlands. Téléphoné: Stephen James. 

The Hague 761016 


OEB L'Office empéen des brevsts 
recrute, à Munich, un 

RÉVISEUR 


Sont demandés : 

- dipKhne unveraftsira ou expérience professionnelle 
équivalente, 

- au moins douze aimées d’expérience «n qualité de ; 

traducteur ou réviseur, J 

- excédents connaissance du français (langue mater- | 
neBe) et très bonne connaissance de faSemand et 
de I" anglais. 

- élégance du style, darté et précision de l'expression. 

Sont offerts : 

- un traitement élevé d'un niveau c o rrespondant à 
celle des organisations internationales, 

- diverses indemnités. 

- congé annuel de trente jours, sans compter les jows 
fériés. 

las cantBdatures doivent de préférence être présentées 

sur formulaire spécial ( déftvré par l'OEB ). et parvenir au 

plus tard le 11 mars 198 1 ou Directeur principal du 

aonneL Office européen des brevets, Erhardtstrasse 27. 

0-8000 München 2. Téléphone : Munich 2339-4301. 


URGENT POUR ALGÉRIE 
(Projets pétrochimiques) 

— Acheteur d’équipements techniques connaissant 
les problèmes douaniers. 

— Chef de chantier. 

— Expert en planning de chantier. 

— Supervise urs-supenntendants électromécanique. 

— Chef de sécurité. 

Cherchons candidats bilingues français-anglais. 
Téléphone heures de bureau : 19.3170657855. 
après : 19.3 170454278 ou 19.3170259858. 


ASSISTANT 
DE GESTION 

DiplOmé d’étvdas npMwm 
(D.E.C.S.. Ecole wpÛn* de 


Envoy. carxSdmurM ffi/iéf. 632 4 

LTM CONSULTANTS 


In ordertodealwtlh the development of ils 

oefhriftes eferood porflculartyin MIDDLE EAST 
BUREAU VERITAS 
tetooklngtar 

WELDING SURVEYORS 


EngDsh spoken written requbed. 

Pteose Write ghring c« relevant detafs taduefing 
quoüflcafltxt and expérience, quoting and photo 
ref. 5 lo the following address, 

BUREAU VERITAS Service CMJ. 

ÜP2A7 - 92307 LEVALLOtS-PERRET 


1 RESPONSABLE 

«AGENT DE DÉVELi 


ARAMCO 
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INFORMATIONS « SERVICES i 


LA MAISON - 


Boutiques de dames 

Pour nu nombre croissant de femmes, ouvrir une 
boutique représenta nue certaine libération. Sortir de 
chez soi, acquérir son autonomie financière, ou même 
changer de métier pour mieux communiquer avec les 
autres,, sont parmi les raisons invoquées par celles qui 
se lancent — chaque année pins nombreuses — dans cette 
aventure. . 


« La commerce est en train de 
' devenir l’affaire des femmes. La 
passion de beaucoup d’entre 
elles, en tous cas... C’est même 
dé/à un phénomène social », 
écrit Anna RIstori aux toutes 
premières lignes du livre qu'elle 
a consacré & ce sujet (t)- •Jour- 
naliste, eHe est l'auteur d'un 
guide des boutiques, édité cha- 
que année par Ma/son fran- 
çaise, et la rédactrice en chef . 
de Domlcfb/B, revue profes- 
sionnelle destinée aux magasins 
pour la, maison. Avec 9on livre 
Ouvrir une boutique, elle nous 
fait entrer de plain-pled dans le 
concret, mêlant le récit de 
quelques réussites à ('explication 
des démanches à entreprendre 
et des pièges A éviter. 

A quand remonte cet engoue- 
ment? «C'est è raube des 
années 70, explique Anne Rls- 
torl, que dàbuta ce nouveau 
commerce au 16mlnin. dans le 
alliage dos idées de mal 68. » 
Avoir une boutique à sol — 
rendue aussi accueillante que 
sa maison — correspond â un 
besoin d'échange avec les 
autres. Les premières expé- 
riences furent faites par quel- 
ques marginaux qui s'installèrent 
dans les dépôts de fruits et 
légumes laissés vacants par ie 
transfert des Halles de Paris à 
Rungïe. La plupart ne tinrent pas ' 
un an, mais ceux qui réussirent 
donnèrent sans, doute à d'autres 
la courage de tenter leur chance 
dans différents quartiers. 

Aujourd’hui, les nouvelles bou- 
tiquières sont filles ou épouses 
de cadres (plutôt supérieurs) ou 
de professions libérales et cher- 
chent — par le truchement 
d'une enseigne — à se faire un 
nom en propre. Et parmi celles 
qui changent brusquement 
d'orientation, on trouve des 
sociologues, des professeurs, 
des attachées de presse et des 
comédiennes. , 

Toutes ces néophytes ont 
généralement du goût (pour la 
mode, les enfants, la maison), 
car oh ne vendra bien que ce 
que l'on aime. Et dés Idées pour 
créer ce qu’on ne trouve pas 
ailleurs. « C'est bien, estime 
Anne RIstori, mais ce s qualités 


lf PREMIER LAROUSSE 
DES ANTIQUITÉS 
ET DE LA BROCANTE 

Aucun spécialiste A ce Jour ne 
s'était encore vraiment hasardé 
A traiter au fond — d'un seul jet 
— les différents départements que 


ajouté à celui de la- brocante. 

Quatre années de travail et pas 
moins de vingt MiteuiB-eoUabora- 
teurs auraient été nécessaires & 
Jean Bedel pour mettre un peu 
d’ordre dans la maison et oser 
publier ce que l’on peut considé- 
rer comme le premier Larousse 
des choses anciennes : le premier 
«bréviaire de la curiosité». 

Ouvrage de savoir, Q prétend 
également noos donner les 
grandes clés— -les grandes ficelles 

qui permettront à l'amateur 

déjà éclairé aussi bien -qu'au no- 
vice de se faire une Idée des 
aventures qui l'attendent sitôt 
«rail, aura choisi de. s’engager 
rtftTua la délicate vole de l’achat 
d'un Objet dont le temps a fixé 


Ainsi, en pismc iiumwc — 

caractéristiques teclmiques, ori- 
gine et histoire, critères de qua- 
lité.. évolution des styles, — son t 
exposés près de trente chapitres 
q tri regroupent l’entier, ou supposé 
teL des antiquités et de la bro- 
canta: des étains aux tapis, des 


meublés A la numismatique, des 
«mW» aux ivoires, de l'argenterie 
A la gravure— 


Onlnd on sait toutes les turpi- 
trktefi' auWïeeJles sont soumis les 
ndttt» et gzânds pensionnaires de 
ÎStains marchands, oe livre pour- 
îiikvft© devenir indispensable 
Sri «f pique d'acquérir de 



dtnctmr de b poUInfiat. 


l interdite Ae tour arti- 
ord khg radminbiTfttisiu 


ne sont pas essentielles. L'atout 
primordial, c’est le sens de là 
gestion. Même et, eu départ, la 
recherche du profit passe sou- 
vent après te désir de vivre 
-autrement. » B ails donne, dans 
son nvre. le conseil Judicieux de 
s'informer auprès des chambres 
de commerce et cfy suivre un 
stage d'initiation à la gestion. 

El l'argent ? 

Après un tour d’horizon des 
secteurs d'activité dans te vent 
(du troc aux bougies et aux 
' senteurs), Anne RIstori aborde 
la question cruciale : où trouver 
l'argent pour ouvrir une bouti- 
que ? Des exemples chiffrés 
aident è se faire une Idée du 
capital è Investir et des possi- 
bilités de crédit. 

Pour celles qui ont pu acquô- 
-rir un magasin et qui sont plus 
prudentes- qu'aventureuses, une 
boutique en « franchise - est une 
solution actuellement en vogua. 
Il s'agit de. ia concession par 
une entreprise, ayant un nom 
connu, du droit de vendre ses 
produits sous sa raison sociale : 
an contrepartie, bien sûr, d'une 
redevance à définir par contrat. 
Pour une débutante, c'est l'as- 
surance d'être guidée et d’éviter 
des erreurs. D’autres femmes 
préfèrent prendre des risques et 
créer leur entreprise en toute 
liberté. A chacune sa vole. 

Toutes les boutiques au fémi- 
nin qui s’ouvrent ne sont pas 
des réussites, et Anne RIstori a 
le courage de dire : « Attention, 
le commerce n'est pas un leu I 
Il faut tenir sa comptabilité, 
surveiller la rotation de son 
stock, dénicher sans cesse des 
nouveautés .» Sans parier des 
contraintes d’un horaire qui ne 
tolère aucune absence, surtout 
si l’on est saule A recevoir les 
clients. Mais les écueils et les 
mises en, garde n’ont jamais 
empêché' une femme décidée 
d’ouvrir la boutique de «es 
■rêves. Nous en avons la preuve, 
chaque semaine ou presque, en 
préparant cette rubrique. 

JANY AUJAME. 

(1) Ouvrir uns boutique, édi- 
tions BaJland, 48 P environ. 


METEOROLOGIE- 



naintr- 1 — * n \ 57437. 


UN « MANCE-HUMIDITÉ ». — Pour 
lutter contre l’humidité (entraînant 
moisissure et salpêtre) dans les 
résidences secondaires, o a 
hangars 6 bateaux et autres 
remises, un nouveau produit agit 
en permanence pendant plusieurs 
semaines. Cet « absorbeur d'humh 
dilé » Ruhson est composé d' 
bac en plastique et -d’un petit che- 
valet supportant un sachet d'un 
produit qui assèche Talr ambiant 
L'humidité ainsi absorbée est re- 
cueillie, sous forme d'eau chargée 
de saumure. dans le bac. 

•k Rubson, 88 F environ (avec 
deux sachets de produit), 
vente dans les quincaillerie» et 
rayons * bricolage* du grandes 


TOUT EN LAINE. — Dans sa petite 
boutique, un peu perdue dans une 
rue calme, près du Val-de-Grâce, 
Hélène Chabanebt a réuni toutes 
lea laines qu’elle aime tricoter : 


de lin et sole de coloris vifs. Elle 
crée des modèles, dont elle donne 
les explications & ses chentes : 
pulls en mohair et rayonne ou 
laine et angora, veste longue è dos 
« paysage », ensembles pour bébés. 
Et pour décorer (es tricots, elle 
vend aussi des perles, petits papil- 
lons et autres décora safntillants. 


felalndeB, lea températures présen- 
teront une bonne amplitude 
diurne, surtout dans le Midi. ' 
Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré mu 
coma de ia Journée du 10 février; 
le second, le minimnT^ de la nuit 

. » eî 

— 2: Bourras, .7 çt —A; Brest. 8 
et ft 7 CkehT7 fat — I? .Cherbourg, 
6 et T; OieRnont-Perrand, 6 et- —6; 
Dijon, T et -^2 z* Grenoble, 6 -r* 
-ri.; LUb*, B — -ljLyon. 7 et — 1 
Maradlte, 12 st 4 ; Nancy. 6 et — 
Nantes. 10 et —2 ; Nice, 15 et l . 
Parto-Le Bourget, 7 et — 1 ; Pan, 7 
— 2; Per pigna n 10 et ‘ " 


et —2; Strasbourg. 7 et 


Henri-Bubntee, V5045 Paria. 


DÉCORATION INSOLITE. — DOUX 
Jeunes décorateurs, Marc Weber et 
Fakher El Jabri, ont ouvert une 
boutique près de l'avenue Mon- 
taigne qu'lia ont curieusement 
appelée Charles Cressent Gailery, 
ce grand ébéniste de (a Régence 


décor. Ils présentent des canapés 
à dossiers sinueux recouverts de 
chlriiz ton brique, de flanelle rose 
ou de tissu à effet de brillance, 
une étonnante chambre d'inspira- 
tion égypto-OirectoIre et une séleo- 
’ tion d’objeta Italiens lampes en 
terre cuite où en marbre et des 
pâtes de verra irisées. 

^ k Chartes Crosseut Gallexy, 


l'exposition. Grand Palais, 
Mmo ChapufaL 

« A l'hôtel des Archevêque» de 
Sera : les métier» d'art». 14 ' “ 
1. rue du Figuier, Mme Verzni 

« Amphithéâtre, salons. . ohspalli 
de la. Sorbonne», 15 lu 47, rue dm 
Ecoles. Mme Garaler-Ahlberg. 

«La vie et l'œuvre ' û’Honaré de 
■Balzac », 15 h, 47, i 


Mme MaynleL 
c L’hôtel, de Salin », 15 Jl- 2, rxtp 
de BeUeobsua, Mme SBuJovlc (Calées 


«L'art de la taille du crieteli . 
15 bu 84. qtial de Jammapes (Appro- 
che de l'art). 

«La vie quoti dienn e en Egypte . 
15 h- au Louvre, porte Danon 


Grand Palais dans le hall (Areus). 

« Musée de l’afflche * 15 11. 18. ru 
de Paradis (l'Art pour tous). 


curiosité* du Marais», 

15 h., métro Saint-Paul, Mme Ray- 
naud (Connaissance d'ici et dlil- 

« La Sorbonne et l’histoire de 
l’Université », 15 h-, 48, rue Salnt- 

:Le -Sénat», 15 h. à), 20, rue de 

Lee damiers Jours de Delacroix», 
ie h.. 8, place Purstaabezg, M. Boula 
(Histoire et Archéologie). 

«L'Opéra», 13 h- 80. devant ren- 
trée. M. Jsslet. 


entrée du Musée du Jeu de paume, 
« L’église Saint » JoUen-le-Panvre, 
maisons et caves », 15 h* façade, de 
l'église, M. dé La Roché. 


La basilique Saint -Denis -et le 
jsée d'art et d’histoire», 14 h. 80, 
métro Basilique (Paris pittoresque et 


Insolite). 

« Hôtels du Marais, place du 
Vosges», 15 h_ métro Saint -Paul 
(Résurrection du pwfl- 
«Cinq années : t Venric htawinent du. 

Grand Palais (Tourisme culturel). 

« Les w.n— la cour des Mlnuâes, 
la tour de Jean -S ans- Peur », 14 h. 30, 
U. rue Etlenne-MareéL M. Teumler 
(le Vieux Parle). 

«G&nter Grass. rétrospective de 
gravures 1872-1880». 10 L A 20 L, 
17, avenue dléna (Goethe Institut) . 


CONFÉRENCES- 


15 h. et U h, 195, rue Saint- 
Jacques, Institut océanographique ? 
«L'odyssée sous-marine de l'équipe 
Cousteau : blizzard à Espersnza» 

18 h., 2. place du Palais-Royal,' 
Renato Vassale i «La restauration 
des tableaux > (le Louvre des hWA<3 
quelles). L 

20 tu 5. rue LwrgUllire. TraacSpcSfL 
Parai : « Les Celtes » (Kouvtf ’* l 

polo). 


EXPOSITION - 


L'EXPOSITION LOUIS HÉMOI# (« le 
Monda » du 5 février) esti»ïésan- 
tés au Centra culturel canadien, 
S, rue dp Constantîns, Jusqu'au 
15 février. 


(PubUotté) 

PHOTOSERIGRAPHIE ; 
Colloque 

Ies26,27,28ma»1981 

L’AFFICHE CULTURELLE 

Ces fournées s'adressent i Ms 
les uersonres intéressées nar la 
photosériEranhie, moyen tfinfom»- 
tkm culturelle. 

INSTITUT NATIONAL 
D’EDUCATION POPULAIRE . 
78150 MABLT-LE-ROI 
TÉL 95B-S4-1S 


Tours, 8 et 0 ; Toulouse. 7 «t — 
Pointe-à-Pitre, 29 et 21. 
Tbmpéretaree relevées A l'étranger: 
. — •• — u- degrés; Amsterdam. 

taies, 18 et 9 ; BerllnA “ 
fet 0 ; Bruxelles. ' 


détachera, de la^domal» axée du sud 
d» FMarel» au nord des Açores èt eo 
9e nord du m a ss i f 
“ — on atlantique 
l'Europe oed- , 


Alpin. L 
ralentira A rotin 
dentale et isole 


partis mAridio- 
ratt maritime qui l’al^nesxte 

a* paseégèr«n&£ lot régions 

voisines de. la. Franco.- . 

Jeudi, la 1 temps sera assez Xroid sur - 
la Transe et. les gâtées matinales, 
quasi, générales dans Ses régions de 



15 et 8 ; Rome. 14 es 5; 


(Document établi avec le support 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2864 

12545 6 78 3 


cause. — B. Se .désistent quand 
la majorité est atteinte; Oti. en 
passant, le chaland constate une 
hausse dans les ocmra. — 6. Des 
années ou àer. millénaires ; 
Points d’attache des équipages 
de Ja flotte. — 7. But connais- 
sance ; Le Passy londonien. — 
Rassemble quelques .personnes 
quelque quatre oeni mille âmes. 
— 9. Bien qu’il paisse, avoir 
d’excellentes raisons de ne pas 
être présent L. passe pour avoir 


Solation du problème n* 2863 


Xla pondent -paxoe que l'humanité 
a besoin d’eux. — IV.. Interjec- 
tion; Note: Se fiche plusieurs 
fois psx terre pendant le par- 


VerhctOemmt ■ 

— 2. Iliade ; Ruae. 


que celle des violettes; Avant- 


ges- — o. liJO. J . ; jrexteue. — o. 
Août ; Tes — 7. NI ; Oser ; Sep. 
— o /-■ — . rjofa — 9. Keklo ; 


l’était pac da genre - bien 
murera. — J3L . Auteur» de scènes 
associant soovieaat Je tragique 
... , pac a sr 


crigolo^-rtS. N’fcntfpâçX 

lonscemi» le poids oe la. 
itàne. — XL ’ 


subir] 
briHer' i'œfî- 


xfiett- TTci AT.icMTgw r 
L U est prtféisiWft d’entrer 
ses vuo qtte dans seq 


visées ; -"Dépôt de fonds, — 2. 
Pèæ qui -'ne pesait pas Joazd an 

pays de Ja peseta. — 3, Elle vient;. 

en Art gTaber ré, an secours des . 
palais en tea j jMtoer py des 


dre âtriflait; Epousa la fille' de 
celui don*, fl «Æ épousé la 


Les Champs 
à moins de 100 F 


SeWMt 

3 moU ' tûdi emote nmou 

traNcx - D.OAL 
ztzy - S3 ^ r , . «T?. F 

né, - 

PAR von NORMAL* 

swÿ -,mr i*mï 



,-aMft^ta prwvterire» (deux 
wmwlnft en pua) : no» abonné* 
«S5t invités A formuler l*ur 

ltor départ. 

r ' -JhlBdre la'- darnlbre tamda 
cPtarol à toute conespoodance. 


I ÉDUCATION 

j LES DATES 
DE VACANCES 
1981 - 1982 

Nous continuons, ci-dessous, la 
publication des dates des vacan- 
ces scolaires 1981-1982, académie 
par académie. Les, listes précé- 
dentes ont été publiées dans nos 
numéros des 7 et 10 février. 

Académie de Besançon 


BT* 1981 : du remedi U Juillet 


TOUSSAINT : du samedi 31 octo- 
bre au lundi 5 novembre. 

NOËL : du. anmndi 1S décembre 
lundi 4 Janvier. 


FEVRIER ; du samedi 13 février 
nx hindi 22 février.. 

i samedi 3 avril 


idi 7 Juin. 

1982 

13 Juillet. 

Académie de Lille 

NORD ET PAS-DE-CALAIS- 
ETE 1981 : du mardi 30 Juin, au 
jeudi 10 septembre. 

TOUSSAINT : du samedi 31 octo- 


tnt 1982 : à partir du mardi 


an lundi 4 Janvier. 
22 février. 


Académie de Nice 

A1ÇES-MABIIZMES. Y AB. 

ETE 1981 ; du samnfl U juillet ai 


TOUSSAINT : du samedi 31 octo- 
bre au lundi 9 novembre. 

NOËL : du mardi 22 décembre «u 
hindi 4 Janvier. 

i samedi g au lundi 


au mardi 13 avril. 

PENTECOTE i du samedi 29 mai 
an Jeudi 3 juin. 

DEPART 1B82 : samedi 10 Juillet. 

AMdnnit d’Orléans-Tonrx 

CHER. EURE-ET-LOIR. INDRE 
INDRE-E T-LOIR E 
LOIR-ET-CHER. 

ETE 1981 : du mardi 30 Juin an 


bie an Jeudi s novembre. 


19 avriL 
TECOXE : 
mardi 1" Juin. 

EPART 

.2 Juillet. 


DEPART ETE 1982 s 


BREF 


FORMATION 
PERMANENTE , 

GESTION DES ENTREPRISES 
ET DES ADMINISTRATIONS. — 
i.’LU.T. da Sceaux organise, à ■ 
: partir du début février, une prépa- 
ration au DUT. du gestion des 
entreprises et des administrations, 
option finances - comptabilité, deux 
. années ' i temps partiel. Stage 
destiné à des salariés d’entre- 
prises. 

* TH, : 688-19-77. 

VIVRE À. PARIS 

LE BAVALEMENT EN 1981. — U 
campagne obligatoire de ravale- 
• merrt des Immeubtes-parisiens vient 
d’ôtre lancée offioiellement pour - 
rannée ISffl. Elle concerne, les 
Immeubles . et édifice» public» 
situés dans différants quartiers des 
■ premier, quatrième, septième et 
huitième arrondlssemeftts ainsi que - 
ceux' qu| ce trouvent le long de 
plusieurs voies des .douzième 
et- treizième arrondissements. Un 
arrêté, ûlgnâ par la maire de Pari» 
et publlé au' « Bulletin municipal 


JOURNAL OFFICIEL— 


SODé 


an Journal officiel . 


du U février 1581 i 
tJN ARRETE 

-# insaotlee dates des ép reuve s 
écrites du concours commun 


Footenay-anx-Rœes en îflSL 
UNE L3HTŒ 

% JXfiDSSÈre des candidate 
bnls ou fdtred'b^faJeordipadraé 

pae l-aaaet (session 1880). . 


• Portant relèvement du pla- 
fond de la compétence des 
préfate:eà matière . d'indemnités 
altooéed' Oui foocüoonalres de 
retat rar les bt^sets locaux ; 

• Uodtfiaat le décret üq 


du 

tw?aü; 

• Portant arganisateon d'un 

ete i^p aratoire au etmeoms 

âfi Ftoeçedàon du tràvaiL 
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PRESSE 



La grande bataille des communications 


Comment la presse écrite a-t-elle ressenti l'arrivée de la télématique sixscite-t-elle les McLuhan appelait la - galaxie Gutenberg > ? 

cette nouvelle escalade vers la concentration plus vives appréhensions chez les directeurs de Quoi quH en soit, l'expérience Télétel démar- 
que représente le - mariage - Matra-Hachette ? journaux, en parti coller dans la presse régit»- rara — chez une cinquantaine de - cobayes - 

C-le Monde* des 13 et X4 janvier). Pourquoi nale? Est-ce vraiment le crépuscule de ce que — dans un mois à Vélizy Le secrétaire 


à commencer par la direction 
générale des télécommunications 
— multiplient les propos rassu- expériences qu* se préparent : 
— "• ■ «■* tuera pas Télétel a Vélizy CYveUues) avant 


/. — La « galaxie Gutenberg » menacée 


comme l'écrivait M. Daniel Ju- 
bert au printemps dernier (1) : 
«t Toute la question est de savoir. 

t’indiquait le doyen 


11 décembre 1980. devant les par- 
lementaires réunis à l'initiative 


Vedel (2). s'il s'agit de la compté- <je la commission des affaires 


H est vrai que. avec 


par CLAUDE DURIEUX 

la télématique, tout n&tu- l’automne dernier, avec la ccfîa- 
rell eme nt. semble appelée à sup- boratton de U station PH 3. Mfr i* 
plante. l'écrit dans ce qu’il est l'antorteation a tardé à venir 
convenu d’appeler l'information- s’égarant tes du 

service (renseignements divers, premier mkiistre^. 
cours de la Bourse, spectacles), 
ainsi que pour une partie du 


d’Etat aux P.T.T., M. Pierre Ribes, a précisé 
que « pins de deux cents associations locales 
ont prévu de participer, comme fournisseurs 
d’informations, à i’expérience-pUote ». 

cise le rôle privilégié que la presse 
écrite doit conserver dans le 
domaine de rinformatUm. 
s Elle demande que des dispo- 

< r ia ~ re 


de la presse quotidienne : 
cat de la presse quotidienne 
régionale CSJï-P.QJî.), Syndical: 
de la presse parisienne (S JP JP.), 
Syndicat des quotidiens régio- 
naux (S.QJL) et Syndicats des 


A Metz, la coopération entre 


des petites annonces. 

Ces dernières étant, on le sait, 
u*- J source nécessaire de recettes 


Républicain lorrain et la 
direction générale des tâécom- 
lms frne- 




la presse écrite e-t 


dangers potentiels de la. télé- 
matique. « Prenons garde, a-t-fl 
dit, de m pas forniquer deux 
catégories de citoyens : ceux 
qui oseront utiliser les nouveaux 


«UlUttUS. 

asr. 


VU^Monde 


journal d'information, très concis. 


(même sf'ce n’est pas rSlquë S5^ m ÎSJU aL 
raison) qui s'empare des patrons î?™ court ^ Lmitiattre prise 


forte consommatrice : 1 kilo de 
papier = 1 Kw. L’importation 
du papier de presse représente 
actuellement, après le pétrole, le 
second poste <r dépensier s de la 
balance commerciale de ka 
Rance. 

Depuis dix ans. l'augmentation 
du prix de vente des quotidiens 
est en moyenne de 14,5 %, alors 
que le coût des supports de l’In- 


de presse. 

Devant 
ceux-ci d e m eur e nt 
divisés : tandis qu'une 


un pérfi commun. 


ommun, mais également président du 
cependant puissant Syndicat national de la 
e fraction presse quotidienne régionale, a 


sociaux ? (-J Le cha nc elier 


Schmidt , 

pas de babysitter électronique l 
Selon M Hutfn, on tente de 


craintes : Quelques tentatives, 


quotidienne régionale, a 
___ iversement a ’ 
une dit-on. par certains 
'iNJ.QJL 

Au terme d'un difficile débat, 
la presse quotidienne et, notam- 
ment, la presse régionale, 


Ne pas déstabiliser 

Cette participation répond au 
vœu des pouvoirs publics qui. en 
dépit de l’impatience manifestée 


constatations renforcent tes par- 
tisans de la télématique dans 
leur conviction que celle-ci est 


me? t artificiel». Quant à l'an- 
nuaire électronique, destiné à 
être reçu en Bretagne par les 
deux cent cinquante mille appa- 


est vrai, s’ébauchent 
Strasbourg, 

mes a’ Alsace _ 

mieux utiliser le système rience de Vôlizy. En octobre 


? 3 t 


dorant la Poire commeraküe, à tué à cet effet II grouse les 


, . _ . vite, ne veu- 
lent pas a se mettre à dos » la 
presse écrite. Celle-ci. toujours 
par le canal de ses organisations 
représentatives, souhaitait que 
le groupe de travail créé par les 
pouvoirs publics à cet effet se 
réunisse rapidement s pour 
défintr le cahier des charges des 
différents prestataires, et pré - 


ironiques destinés à remplacer 
Tannuaire téléphonique soient 
utilisés à des fins commerciales 
privées ■ 

, _ . télécommunications 

n’aient pas pour contrepartie une 
détérioration accentuée de la 
qualité du. service postal, tant au 
point de vue social qu’au point 
de vue technique s. 

Le groupe de travail doit se 
réunir prochainement Quant à 
l’ expérience de Vélizy. die ne 
débutera pas avant l’été 19BI. 

quels que soient les dan- 
gers que représente, pour la 
presse écrite, le développement 
des multiples applications de la 
télématique. les patrons de jour- 
naux peuvent-ils entrer dans 
Jrttl l'avenir à reculons ? 

(1) Dans la Presse de fat Hanche 


D'extrêmes réserves 


. le sait, les plus 

extrêmes réserves vis-à-vis des 


émane ce choix 
M. Jean -Philippe Lecat, minis- 
tre de la culture et de la 
communication, s’est employé à 


Les principaux groupes 


Après les bouleversements 
intervenus ces dernières années 
à la direction de certains jour- 
naux, voici comment se compo- 
sent les principaux groupes de 
presse - nationaux Le 
tableau n’est pas exhaustH. 

La lettre Q Indique les quo- 
tidiens, H tes hebdomadaires. 
M les mensuels et P les pério- 
diques. Entre parenthèses, le 
nombre des exemplaires diffusés, 
d’après les derniers chiffres 
O.J.D. (arrondis) ou communi- 
qués par les services de ventes. 
AMAURY : 

Q : Le Parisien libéré (355.000) ; 
l’Equipe {?30 000) ; le Cour- 
rier de rOuest (Angers, 
112000): le Maine libre 
(Le Mans. 57 000). 

H : Point de vue-images du 
monde (360 000) : France- 

Football (173 000). 

M : Marie-France (532 000). 
BAYARD-PRESSE : 

Q : La Croix (116 0 00). 

H : L- Pèlerin du XX* siècle 
(482000) : Notre temps 

(600 000). 

P : Okapi (95 000). Astrapl 
(96 000), Pomme d’api 
(182 000), Presse-Actualité 
(10000). 

FILIPACCHI ï 

H : Paris-Match (739 000) : Salut 
(229000), Pari sco p e (llôooo). 
M:Lul (489000). Playboy 
(170 000), OK Age tendre 
(257 000). 

HACHETTE (et filiales : Edi. 7. 
etc.) : 

H : Télé-7 Jours (2.570.000) ; 
France - dimanche (682.000) ; 
Elle (365.000) ; Le Point 
Journal du diman- 


che (318.000) ; Confidences 
(307 000) ; Le Journal de 
Mickey (424 000) : Week-End 

(270.000) . 

M : Parents (427 000) ; Picsou- 
Magazine (362 000) : Castors 
Juniors (160.000). 

HERSANT : 

Q : France-Soir (505.00(9 î L* 
Figaro (312.000) ; . L'Aurore 
(156 000) : Paris - Normandie 

(144.000) ; Centre - Presse 

(78.000) Nord-Matin (101.000) ; 

Nord-Eclair (91.000) : La Nou- 
velle République des Pyrénées 
(18.600) : L’Eclair (25.000) : 

Le Havre-Presse (17.500) ; La 
Liberté du Morbihan (16.000) ; 
France-Antilles (non communi- 
qué). 

H : Figaro-Magazine (408.000). 

P : L' Auto-Journal (306.000) . La 
Bonne Cuisine (152.0009 ; 
Sports-Auto (100.000) ; Cahiers 
dü yachting (40000). 

EDITIONS MONDIALES (RévD- 
lon) : 

H : Télé-poche (1.850.000) : Noua 
deux fl. 012.000} : Intimité 

(094.000) ; Pour voua msrfame- 
Modes de Paris (795.000). 

M : Modes et Travaux (1.582.000). 

PARTI COMMUNISTE (et an- 
nexes. Edit Vaillant) : 

O : L’Humanité (152.000) ; La 
Marseillaise (à Marseille, 
180.000) : L’Echo du Centre (& 
Limoges. 65.000] ; La Liberté • 
(è Lille. 32.000). 

H : L'Humanité - Dimanche 
(395 000) ; Llberté-DI manehB (è 
Lille. 80.000) ; Révolution 

(50.000) . 

P : Le Terre (224.000) ; Heures 
claires (250.000) ; Pd-Gadgat 

(460.000) 


®I 


1 » 


990 F tc 

(prix ferme jusqu’au 31/03/81) 

■répondeur! 

ENREGISTREUR 

TELEPHONIQUE 


Rappelez-vous les nombreux appels 
manqués, les reproches de vos correspon- 
dants exaspérés de ne pouvoir vous joindre 
SI malgré tout, vous hésitiez à vous 
procurer un répondeur-enregistreur 
téléphonique du fait des prix pratiqué* 
ne renoncez plus, et souriez, ANSWEREX 



est là, il répond et enregistre les 
messages et ne coûte que 990 troncs TTC 
CïVA à 33,33%). 

Examinez le prix les performances du 
répondeur-enregistreur téléphonique 
ANSWEREX, et ne soyez pas fôché de 
ravoir attendu si longtemps. 

BON A DÉCOUPES ET A RETOURNEE A. 


* centre administratif des 7 mores 


VOUS RECEVREZ, 
a documentation complète 

■ lements détaillés ce 

m nombreux distributeurs 


J* 


LE BON MARCHE EST PARFOIS TROP CHER. 


PARIS CEYLAN 




iez airecrerr 
ii's guides it 
«’ices compn 
ses qui ont c 


ent parues co. 
sncophoses e: 
s. La qtiaîité c; 
hoisi U3A. 


II y a des voyages qui commencent bien... et qui unissent mal. AvecUTA tout 








ena^ige tout. Ces veyages-îà. ce sont ceux que vous proposent les grands 
Consultez ÜTÀ. ou votre agence de voyages. 

Jbsbùs MM** Qrêsgfisg Sæ Q 


~um 

Comparée Aérienne fr a nçaise 


itreprlaes de presse fdu 16 mat 1979) 
t Conseil économique et social. 


Prochain article 


RAJEUNIR 

UNE LOI CENTENAIRE 

Les balbutiements 
de l'annuaire 
électronique 

Une expérience réduite i 
lise lion de l’annuaire électro- 
nique a déjà eu Heu 
dernier à Saint-Malo. Une cin- 
quantaine d’abonnés de 
localité ont été dotés d'un 
terminai pendant une période 
d’un mois et demi à Plssue de 
laquelle il leur a été demandé, 
par la direction générale des 
télécommunications, leurs pre- 
mières impressions de cobayes. 
Le quotidien Ouest-France vient 
de révéler quelques résultats de 
cette enquête qui devait demeu- 
rer secrète. 

Le journal en a publié récem- 
ment des extraits. - L’utilisation 
de tannuaire électronique est 
plus complexe que tannuaire 
papier », y lit-on. et la durée 
de recherche moyenne atteint 
une minute et demie contre 
vingt-cinq secondes avec l’an- 
nuaire papier. La manipulation 
de l'appareil paraît avoir posé 
des problèmes à beaucoup 
d’utilisateurs et, à la fin de 
l’expérience, 40 °/o d'entre eux 
étaient encore incapables de 
trouver le numéro d’un abonné 
demandé par les enquêteurs. Un 
usager sur deux n’a pas assi- 
milé la procédure de correction. 
De surcroît, plus de la moitié 
d’entre eux se refusaient à uti- 
liser le « guide d'utilisation • qui 
leur paraissait fort peu compré- 
hensible. 

Les obstacles rencontrés par 
s premiers utilisateurs de 
innuaire électronique freine- 
ront-ils ['optimisme conquérant 
de la D.G.T. ? 


notre grande spécialité 

LE DIAMANT 



votre grande facilité 

LE CREDIT MP 

avec 10% comptant 
vous emportez votre bijou 




SVnifiliii du jtfn 

;!; dü 1 !' NiiiiSidCi 


actifs et qui 






LE MONDE — Jeudi 12 février 1981 — Page 27 


unicafî 


cTËfat aux P.T.T., M. p:,. 
gué *plns de deux ceny 
ont prévu de participer, 
^informations- à l'expôr:= 


îücats repréæi -ari: s 
qortjdîexje : SjïxL- 
presae quotidienne 
3.N-P Q R-), Synd-ca': 
» parisienne i&PJ’..), 
îs quotidiens rêrio- 
L) et Syndicats des 
n s dépa rtemen taux 
ie dizaine de Jouma- 
ife nar le G.If -, 
5és de néaîiasr et de 


: : . è 


qaoodiennemesit 
'ortnatlar,. tarte concis. 


npatSence manifestée 
.T. pour , mener ses 
an pics rite, ne vez- 
îe mettre A dos s 1s 
e. Celle-ci. ttajours 
de ses organ.sa‘.:cr.£ 
rce. souhait qae 
î travail -créé par .es 
biles à cet effet se 
rapidement c pour 

z hier des etatytt des 
rrestatzir&s. et prs- 


- 



SOCIAL 


Le pacte pour remploi du personnel d encadrement 
est accueilli avec satisfaction par la C.G.C. 


M. Jean Mattéoli, ministre du travail et de 
la participation. a présenté à la presse, mardi 
10 Février, le • pacte national pour l'emploi 
du personnel d'encadrement ■ qui a été éla- 
boré en liaison avec la C.G.G. et qui sera sou- 
mis au conseil des ministres avant la fin de 
février. Comportant trois objectifs et quinze 
mesures, dont on prendra connaissance d- 
dessons, ce dispositif coûtera, selon M. Mat- 
téoJi, de 60 à 70 millions de francs et concer- 
nera de quatre mille à six mille cadres, agents 
de maîtrise et techniciens, soit moins de 10 % 
des cadres actuellement au chômage 183 285 
fin décembre 1980) et 5 % de l'ensemble des 
cadres, agents de maîtrise et techniciens sans 
emploi (114 8301. La principale mesure a trait 
à l’exonération de 50% des cotisations patro- 
nales de sécurité sociale pour (es entreprises 
embauchant du personnel d'encadrement expé- 
rimenté i elle fera l'objet d'une lof. 

Pourquoi un pacte spécifique pour l'emploi 
des cadres, dont l'idée a été évoquée pour la 
première fois en octobre 1979 et qui. après la 
mort de Robert Boulin, a commencé d’ètre 
ébauché au printemps 1980 ? Le ministre du 
travail et de la participation a cité trois chif- 
fres « justificatifs » 26 % des cadres inscrits 

à rA.NJ\E. le sont depuis plus d’un an, contre 
22,9 % pour l’ensemble des demandeurs d'em- 
ploi; un cadre ne retrouve on emploi qu’aprte 


sept mois d'attente en moyenne, contre cinq 
mois ptHir les autres catégories 1 37 % des cadres 
au chômage ont plus de cinquante ans, contre 
17 % pour l'ensemble des demandeurs d'emploi. 

Une relation ne pouvait manquer d’ètre 
faite entre la date annoncée par la C.G.C. pour 
faire connaître son intention de présenter ou 
non un candidat ù. l’élection présidentielle 
(21 février! et la publication de ce pacte, onze 
jours avant , - Cest une coïncidence », a assuré 
M. Mattéoli. en rappelant que les négociations 
duraient depuis un an. 

Par la voix de son secrétaire général, M. Jean 
Menin, la C.G.C. a. en tout cas. exprimé sa 
satisfaction, même si ce « pacte • ne paraît 
pas avoir aux yeux des observateurs une 
grande ampleur. « Nous avons noté un chan- 
gement de tonalité de la part du gouverne- 
ment -, a déclaré M. Menin. qui a assuré que 
ce pacte constituait - une réponse concrète et 
positive » au problème de l'emploi des cadres. 
Tel n’est pas l’avis de l'Union générale des 
ingénieurs, cadres et techniciens (UGÏCT) 
C.G.T., dont le secrétaire général. M. René 
Le Guen, a estimé que le dispositif envisageait 
« la mise en place d’organismes de louage des 
cadres ». Le problème actuel des cadres, a-t-il 
ajouté, est de - définir leur rôle » et non de les 
doter d'un statut spécifique « qui ne pourrait 
qne les couper des antres salariés ». 


Trois objectifs et quinze mesures 

Prévenir autant que faire fie 50 % des cotisations patronales de à l’étranger sera assurée, notam- 
peut te chômage du personnel sécurité sociale. Le coût de ment par l'Intermédiaire des ser- 
ti' encadrement ; faciliter son em- l’exonération sera de Tordre de vices de l'expansion économique 
touche ; améliorer le fonctionne- 13 600 francs pour un salaire à l’ét ranger et les effectifs du 
ment du marché de l’emploi du annuel de 96 000 francs. Cette SEFRANE sont augmentés, 
personnel d’encadrement : tels mesure fiera applicable pendant • La protection des candidats 


code du travail 


mesures. des stages de mise à niveau, 

1 ) Prévenir le chômage par : f pleura d’offre d’emploi contenant des 

. disposant d'offres non pourvues ^allégations jaunes ou suscep- 

de bilan prof^oimel en cours pa ££^ ront k ^ sélection d’un ttoles d’induire en erreur » et en 
de carne re : 1 k cadres pourront, ^ forma- modifiant tes pratiques de levée 

a 'H 1 * ge d „ e 25^5* tkm co m p .émen taire déterminée de l’anonymat des offres en. fa- 

4 “S, us* rasna-s ***.»»*«»* *•*#». 

ap écli] qu g.de daigna Jj TO d an. S,te^dLT^.n° ï SS 

prévues chaque année, financées 
avec mamüen du salaire. 2e fonds œ formation 

• L'organisation, an niveau profemlonnelle. 

SEj&tE&S'S 


UNE DIZAINE DE CADRES 
ONT ÉTÉ SÉQUESTRÉS, MARDI 
AUX PAPETERIES DE RUYSSCHER 

(De notre correspondant.) 

Lille — Aux papeteries de 

Ruysscher. A MoresqueL dans le 

Pas-de-Calais, le directeur. 
M. Plzaorno, et neuf cadres ont 
été séquestrés dans les bureaux 
administrai il s. toute la Journée 


licenciement de quarante- huit 
personnes. Des lettres de licencie- 
ment ont été brûlées dans la cour 
de l'usine 

Depuis l'annonce des licencie- 


ment. en cause la compétence des 
cadres. 

La papeterie de Ruysscher, 
filiale des papeteries de Belgique, 
octzpé en ce moment cinq cent 
soixante personnes : implantée 

depuis plus d’un siècle dans ce 
secteur rural entre Montreuil - 
sur-Mer et Hesdln. elle a vu 
croître régulièrement ses effec- 


rent quatre-vingt-cinq licencie - 


GEORGES SUEUR. 

• Le Mans : séquestration (Tvn 
directeur. — Le directeur de la 
fabrique de matériel ferroviaire 


l sortir le même Jour 


devant l’usine n'ont pas eu à 


DANS LE METRO PARISIEN 

• Trafic très perturbé le 12 février 

• Polémique sur les causes de l'accident 
à la station Nation 

Le trafic du métro parisien sera considérablement perturbé 
jeudi 12 février. Les syndicats C.G-T-. C.F.D.T. et autonomes, qui 
recueillent 85 % des voix lors des élections professionnelles chez 
les conducteurs de train, ont donné une consigne de grève de 
24 heures mettant en cause, après les accidents récents aux 
stations Auber et Nation, le système de sécurité appliqué par 
la Régie. 

Seule la C.G.T. a étendu ce le conducteur étant maintenant 
mot d'ordre aux réseaux d'auto- le seul agent de la Régie présent 
bus, qui seront donc moins tou- dans les rames, la sécurité ne 
chés que les rames du métro. Ce peut être parfaitement assurée, 
mercredi matin II février, le tra- C’est donc coût le système de 
fie est très réduit sur la ligne nu- sécurité qu'elle met en cause. 

““ *“ n— fci— i affirmant que ' " * 

d'insécurité pour ... . 
les usagers atteint un niveau 


station Nation soient manœuvrés 
manuellement. La direction de la 
RATP, s'y refuse, affirmant que 
cela mettrait en cause la sécurité 


La polémique continue en effet 
1 k causes de l’accident du 


réunie le 10 février, la 
C.G.T. a toutefois rappelé qu’elle 
mettait en tête de ses revendica- 
tions la levée oes sanctions prises 


présence des experts tndl- t[ui frappent ses militants — qui 

cïaires, de représentants du mi- sont aussi des membres du parti 
ntetère des transports et de délé- communiste — de l'atelier de 
gués syndicaux, la direction de Champlonnet. 

~ ‘ la, CP JJ. T. a vivemen tréagl 

pli cations de la direction 


t dans Pétai actuel de Ti 


témoignage précis, cela 


l’accident et les premières 


n’ait pas flanché au moment de 


qui veut donc dire qu’il y aurait 
eu une erreur du conducteur. 

La C.G.T conteste cette inter- 
prétation. Elle explique que 
fait que lors de ces a 

se soit toujour- mis L__ 

quand il le «levait ne prouve pas décidé de suspendre tes audiences 
“ " ’ pour trois semaines, faute de 


• Retard aux pnuT hommes . — 
s d’une assemblée tenue le 


flcnlté particulière d’emploi 
te rwnhièrm» dii olles seront attribuées, A l’initia- 
le problème a» tive de l'AJSJPJl. et de l'AFEC, 
par le directeur régional du tra- 


notamment 

reclasse m ent. ^ ^ ^ 

L'amélioration du oontrôle vail et de l’emploi. Cinq cents 


de l'emploi, en rendant plus bourses de formation de trois mois 
effectives les obligations de sont prévues chaque année, pen- 
rêembouchage prévues par l’ac- dant deux ans. Le coût s'élèvera 
cord national interprofessionnel k 15 millions de francs pour 1 k 
du 10 février 1969, étendu par frais de formation et à 10 millions 

l'arrêté du 11 avril ip et les de francs pour la rémunération 

conventions collectives, c^et des stagiaires. Cette opération 
accord stipule que des salar ies flnanoée par le Fonds natto- 

llcenciés pour raisons économl- nal ^ remploi. 

• L'incitation à l'embauche de 
d’une priorité ae i^ntaucne cjjgrçhema pgj les petites et 
dans! entreprise dont lis ont été entreprises : tes entre- 

congecues. ... prises, dont les projets répondent 

• Le maintien en emploi a aux priorités fixées par l’ANVAR 
temps partiel des personnels (Agence nationale de valorisation 

d’encadrement expérimentes dans ^ recherche), bénéficieront, 
les entreprises connaissant des pour l’embauche de leurs cher- 

difficultés. main tien complète cheurs. de contrats emploi -for - 
par une formation faclhtant le motion de « qualification » pou- 
retour au plein emploi ou la vant atteindre mille deux cents 
réinsertion dans un autre emploi- heures, soit 26 660 F. Cinq cents 
chercheurs seront embauchés 
chaque année au titre dejîe^pro- 

sociales pour les entreprises em- 


2) Faciliter l’embauche par : 


• L'exonération des charges gx&zmne, qui g 

sociales pour les entreprises em- rieur de l'enveloppe - 

touchant des cadres experimen- contrats c mplol- format ion- 


■ , le 0 JS^d’Sci 1 • 16 recrutement de cent dn- 

1 emploi a créé une quan te agents ayant une expé- 

totion à l embauche rience d'entreprise (pr 

deurs d emploi âges dau moins n , 

quarante-cinq ans, et 
mage depuis au moins 


chô- placiers) par l’AJÎPÆ. 

.. ^ a «n. 0 La diffusion des offres 

Cette prime est de 8 000 francs, d'emploi de contractuels dans la 

— ” en une fonction publique : une circulaire 

an, de du premier ministre aux mUtis- 


Elle sera transformée 


exonération, pendant 


INDEMNISATION PROLONGÉ 
POUR CERTAINS CHOMEURS 
AGÉS 

Les chômeurs âgés qui arrivent 
en fin de droit à indemnisation 
A l'âge de soixante et on ans et 
huit mois continueront — a par- 
tir du 1» Janvier 1981 — a per- 
cevoir cette allocation jusqu à 
soixante-cinq ans. annonce 
TUNEDIC, organisme paritaire 
de gestion de l'assurance chô- 
mage, à la suit» d’un accord in- 
tervenu le 21 Janvier entre les 
représentants des syndicats et du 
C.N.P-F. Cette mesure concerne 
seulement quelques centaines de 
personnes, dont des femmes seu- 
les, des anciens _ détenus, 
expatriés, etc., qui ** 
retrouver un emploi. 

Par ailleurs, le problème des 
chômeurs arrivés en fin de droit 
avant leur solxante-deurième an- 
née n’est toujours pas réglé. Une 
réunion est prévue te 17 février. 


peuvent 


A Grève à la Sécurité sociale. 
— La fédération nationale des 
employés et cadres C.G.T. de ia 
Sécurité sociale, des institutions 
sociales et de la Mutualité agri- 
cole appelle les 250 COQ salariés 
de ce secteur à faire grève le 
13 février pour obtenir notam- 
ment v la revalorisation des sa- 
laires, S00 francs mensuels pour 
tous dans V attente de négocia- 
tions salariales, le rembourse- 
ment réel des frais de transport ». 


tères chargés des recrutements 
rappellera l’obligation de recourir 
aux services de TAJ4.P.E. et de 


tien de mille informaticiens, en 
liaison avec l’agence de Ttofox 
tique : cinq cents coatr 
emploi-formation pour des jet 

demandeurs d’emploi, âgés 
moins de vingt -six ans ; > 
cents embauches, suivis d’u 


■ogramme, ■ 


Ce 

octobre li _ 
ctaes ont été réalisées à ce jour), 
est financé par tes pouvoirs pu- 
blics dans la limite de sept cents 
heures de formation. 

• La création, par tes cadres 
demandeurs d’emploi, d’organis- 
mes de prestation de services, 


matière de gestion 
personnel : 11 s’agit d’en cou- 
rager ce type de oietlon. en 
s’inspirant de l’expérience, en 
matière fiscale, des centres de 
gestion agréés. 

3) Améliorer le fonctionnement 
du marché de l'emploi par : 

• Une plus grande coordina- 
tion entre tes services te NVNE& 
de l’APEC et de l'APECITA 
(Association pour l'emploi des 
cadres, ingénieurs et techniciens 
de l’agriculture) en révisant cer- 
taines conventions. 

• Le renforcement de l’action 
du SEFRANE (Service pour l'em- 
ploi des Français â l'étranger), 
qui traite actuellement trois mille 
offres d’emploi sur les dix mite 
qui font l’objet d’une publicité. 
Une meilleure collecte des offres 1 


Pour ceux qui veulent 
vraiment apprendre 
une langue. 


La Charte Berlitz est une charte de formation en 
langues. Cette charte, tous les centres Berlitz l'ont signée et 
s'engagent à la respecter. 

Pour tous ceux qui veulent vraiment apprendre une 
langue, c’est une assurance de qualité et d'efficacité que 
vous présente Berlitz: l'assurance d'une expérience acquise 
dans le monde entier, l'efficacité d’une méthode aux 
résultats prouvés et de formules de cours adaptées à chaque 
situation. Si vous recherchez une formation de haut niveau, 
si, pour vous, votre entreprise ou votre carrière, vous voulez 
vréiment apprendre une langue, vous choisirez Berlitz. 

^ %ÏE£-s*t 


Appelez dès aujourd’hui te centre Berlitz 1e plus proche. 

Pari». Champs-Elysées 720.41.60 - Nation 371.1134 - Opéra 742.13.39 - 
Panthéon 633.98.77 - Rue de la Paix 261.6434 - Saint-Augustin 522-22-23 
Victor-Hugo 5003438. 

Région Parâîenne. Boulogne 609.15.10 - La Défense 773.68.16 - 
Saint-Germam-en-Laye 973.75 XX) - Versailles 950.08.70. 

Province. Bordeaux 4426.44 - Lille 06.42.41 - Lyon 828.6024 - 
Marseille 33.00.72 - Nice 853935 - Strasbourg 32.7330 - 
Toulouse 6232.97. 
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ÉTRANGER 


EN GRANDE-BRETAGNE 


la rédaction de la production charbonnière 
pourrait entraîner une épreuve de force 
entre gouvernement et syndicats 

De notre correspondant 


Londres. — La menace d'nne puits plus rentables. Le Pays de 
grève des mineurs, écartée à Galles. l'Ecosse et le Nord-Est seront 


l'automne de 1980, a resurgi 
après l’annonce, mardi 10 fé- 
vrier, par le Bureau national 
des charbonnages (N.CJM.de 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


Automobile 


unité, qui emploie quatre mille 
huit cents personnes, cessera dès 
la fin juin. 

• Le secrétaire américain aux Dans un communiqué, la Arme 
transports g demande le report indique qu’elle entend désormais 


• Eastem Braniff : P as de 

gées*! û* fuf de” *a Mée^de m lire pour un an de j£ „ i m* ajrtn” 1 ^n^trer ses activités 

par deux transporteurs amért- obl L?f^\ Grande-Bretagne, dans la région 

Suis. ISteSSrlines et Braniff à ^ McUands. et notamment de 

International, visant à leur even- Coventry, où elle dispose de plu- 


S^'“uiS 0, i. On ™ïlni n 'ite Om ii S5S3S CÏtte résSmentallonde- 
SSiuÆnlèra 'SSaitelair «R S 

que Braniff ne sortait plus ; « 


rapprochement, depuis l’annonce 


ments i mp o r tants. 

Cette décision de fermeture a 
été annoncée, il faut le noter, le 


1 er octobre 81) et être étendue 


réaction du syndicat dea mineurs 


nouvelles fermetures de puits. (NUM). qui va sa réunir d’urgence 


Le syndicat des mineurs a 
effet décidé de se r é □ n 
immédiatement pour mettre 
au point nu programme d’ao- Pan^demter. 1 

lions contre ces mesures. 


pour mettre au point un programme 
ir d’actions contre les 

cées. La menace de fermeture de 
'eaux puits, s'ajoutant 


Dans le cadre d’un programme , i _ , , 

contraction visant ê réduire de m" som'w d1spos«lOTt''d , unB"ttSra 


rangs de >' exécutif. |usqu'& présent 
divisé, et où les éléments modérés 
conduits par le président sortant. 


000 tonnes par an la capacité de ma j 0rit é su ^ Ia gaucho, représentée 
production, le N.C.B. envisage da par m. Scarglll. leader dea mineurs 


fermer entre trente et cinquante 
puits. Cette fermeture, étalée sur 
une période de deux à cinq ans. a 
pour objet d'éliminer tes mlm 


rentables pour se concentrer sur 

Pmcpioltation de puits hautement JjJJ “ |” e progmmme^ "vî'win à réduire 


du Yorkshfre, particulièrement mili- 
tant M. S c a r g I M a déclaré 
- Mme Thatcher noua Jette le gant. 

// sera ramassé. - Ouant d M. Gorm- 
ley. il a qualifié de « folia âconomh 


mêcanisôs. Confirmant les craintes dfl 10 ^ . .. __ ^ ^ 

ajouté que de production de charbon, alors que la 


syndicats, N.C.B. 
vingt à trente mille emplois seraient Grande-Bretagne 


de tonnes la capacité 


perdus à la suite de cette réorgani- 
S.BOO, soulignant, cependant, que le "5^,^ 


nom B re du llcen cH ment. n rall nem [lwmtBl leun! carbon,». 

“ a notamment laissé entendre que, 


réduit étant donnés les départs à la 
retraite volontaires et te transfert de 
mineurs travaillant dans des gise- 
ments en voie d'épuisement vers des 


En Belgique 


LE PATRONAT 
ACCEPTE DE NÉGOCIER 
UN ACCORD SALARIAI 
INTERPROFESSIONNEL 

(De notre correspondant J 


beaucoup de réticences, le patro- 


nat a accepté le mardi 10 février, 
après de longues hésitations, de 
négocier un accord interprofes- ' 


à partir du 15 février, de la loi 


le blocage des salaires votée 


au Parlement la semaine der- 


nière. 


C’est en effet après l’èchec des 
précédentes tentatives de concer- 
tation que le gouvernement avait 
fait adopter cette loi. qui ne sa- 
tisfait ni le patronat ni les syndi- 
cats. Depuis plusieurs semaines 
déjà, des mouvement sociaux Im- 
portants ont été déclenchés dans 
tout le pays contre 


Les syndicats proposent au pa- 


tronat de prolonger de douze mois 
les conventions collectives qui 
viennent à échéance (ce qui ga- 
rantirait la paix sociale pendant 
deux ans), d’augmenter le SMI G 
de 8 % en deux étapes (5 % le 
1” avril 1981 et 3 % le l a janvier 
1983). de réduire les heures de 
travail. II est cependant évident 
que la Fédérat ion d ea entreprises 
de Belgique fFEB) ne pourra 


sement du gouvernement est déjà 


insuffisant. — P. de V. 


national. 

En Tait, ayant Jusqu'à présent cau- 
tionné la politique du N.C.B., 

M. Gormley et la majorité modérée de 
"exécutif du syndicat se trouvent 
dans une situation difficile vis-à-vis 
de M. Scarglll, son rival et suce 
seur probable (M. Gormley prend 
retraite dans dlx-huli mois) ; 8 ne 
peut donc se permettre d’être 
retrait 

L f î leaders syndicalistes, dans ' 
majorité, pensent que la décision du 

N. C.B. a élé. en fait Inspirés direc- 
tement par Mme Thatcher, qui, selon 
eux. recherche une épreuve de Fi 
décisive avec le syndicat Si las fer- 
metures s'accomplissent sans réac- 
tion, disent-ils, le gouvernement aura 
dé-rentré la faiblesse de l'organi- 
sation syndicale. SI les mineurs 
résistent le gouvernement 
obligé soif de continuer à subven- 
tionner les charbonnages pendant 
toute la durée de la récession, 
soit de risquer un affrontement 
social d'envergure avec des consé- 
quences Imprévisibles. 

Aux Communes, Mme Thatcher 
Indiqué que le gouvernement 
tenait à l'écart d’une négociation 
concernant exclusivement le N.C.B. 
st les syndicats, mais n’a pas exclu 
la possibilité d'un débat d'urgence. 
Plusieurs m ombres de l'opposition 
travailliste suggèrent déjà une réduc- 
tion sensible des importations. Sfr 
rierek Ezra, président du N CB-. 
a Indiqué au syndicat que l'Industrie 
devait tenir compte de l’état de 
l'offre et de la demande. Il a a|outé 
que (es stocks de charbon attei- 
gnaient un nouveau record d£ 
37 millions de tonnes et que le N.C.B. 
na pouvait encore augmenter cette 
« montagne > de charbon. Etant donné 
qu’il serait extrêmement 
d’augmenter les prix, même 


compte de l'Inflation, le N.C.B. 
pas d'autre choix, a-t-II dit. que de 
réduire sa capacité de production. 

HENRI PIERRE. 


RÉPUBLIQUE TOGOLAISE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

TOUR UN PROGRAMME D'HYDRAULIQUE 
VILLAGEOISE 


par P Agen ce pour le Développement International (USAID). ■ 


Le Ministère dee Travaux Publics, des Mines, de l’Energie et des 
Ressources hydrauliques (Direction de l’Hydraulique et de l'Energie) 
lance nn Appel d’Orfres dout les travaux suivants : 

i un seul lot de BU forages, par I 


de foration du « Marteau -rond -de-tron ». dont 400 (environ) seront 


équipés de pompes & pied. 

LIEU D’EXECUTION : Les travaux seront exécutés dans les 
Réglons dee SAVANES, de la SARA, dea PLATEAUX et CENTRALE. 

Vingt mole de travaux effectua (Inter- 



0 000 P OJT-A. < 


n nom da Bureau de RecherChea Géologiques < 


i 400 0 OA établi 


pomme an « oui ae lanorae eo me „ tat ;„ n partirait à imdns- 
pe mplac emept de M- Herdmg y, a . icmn ^ a , de 300 k 6110 mil- 
Lawrence — d un plan de redree- 


grcrupe automobile français : 


AFFAIRES 


Au congrès de la Fédération 
des associations 
de commerçants 


eement excluant toute fusion avec 


des représentants du gouverne- 
ment britannique sur l’avenir de 
Talbot Motors. 


un autre transporteur. — (AS JP J 


Communication 


Pas de cotisation des fane- 


Agriculture 


tionnaires pour les chômeurs. 

Le secrétariat d'Etat à la fonc- 
ErésH. tion publique a indiqué mardi 


— w« in . . ,.mi r _... _ 10 février dans la soirée, que les 

• K. Christian Cardon a été posé “des sociétés Matra. Steria 
nommé directeur de cabinet de et C J J. -Honeywell -Bull a obtenu 


, , contribution de solidarité 

M. Pterra MehaignerLe, ministre m Jw-TS. l£j2g£»Ji gSrSSt J^nîïïSïïî'd! 


de l’agriculture, en remplacement francs pour la réalisation d’un P°j£\ assurer le rznanœmmt du 
de ML Jean-François Carrez, nom- réseau experimental de vidéo- chômage et que toutes les pro- 
mé directeur des forêts. M. Chris- teste à Sao-Paulo. au Brésil One motions dans & fonction pobli- 
fcian Cardon, âgé de trente-sept première Livraison de 1 


Cour des comptes. était Jusqu’alors français — Télétel - était en fondement». 
directeur adjoint du cabinet- compétition avec les systèmes Cette mise au point qui conftr- 
Diplômé de l’institut d’études britanniques fPrestel) et cana- me celle du ministre du travail 
politiques de Parts, ancien élève dieu (Telidon). (le Blonde du 11 février», fait 

de l'Ecole nationale d ’admln ls- Le gouvernement canadien a. suite à la publication par les 
tration, il avait été, de 1974 à par ailleurs, décidé d’investir fédérations C-G-T. dn secteur 
1976. chargé de mission au secré- 27,5 millions de dollars canadiens public d’un co mmun iqué qui 


t&riat général du comité Inter- poor aider à la commercialisa- annonçait le prélèvement, après 


ministériel pour les questions de tio° de Telidon au cours des l'élection présidentielle, d'une 

coopération économique euro- deux prochaines années. Cette cotisation de 0.84 ■s sur les trai- 

péenne. II entre en 1976 an subvention devrait permettre, se- tements des fonctionnaires pour 

cabinet de M. Mehalgneria alors l°n le ministre canadien des aider au financement de l'tndem- 

secré taire d’Etat- Il y reste — ■ communications, d'abaisser des nisafclo n du chômage, 
lorsque ce dernier devient mi- deux tiers le prix du terminal n gemmerait 0 ae les prises de 
nlstre — comme chargé de mis- Tehdon, qui est actuellement de position citées par la CGT 
slon. puis directeur adjoint de 1 500 dollars canadiens. figurèrent h » "4 notes nréps.- 

cabinet. -*• — » ■ - — ■ — - • ■ ■ 

Démographie 


MONNAIE 


U COURONNE ISLANDAISE 
EST DEVALUEE 


1 De notre correspondant) 
Reykjavik. — - Le cours de la 


couronne islandaise sera désor- 
mais déterminé par rapport à 
panier de monnaies et non plus 
par rapport au dollar, dont les 
fluctuations trop vives sont 


Iuation de 3.69 % de la couronne 
Islandaise, dont le cours Raccro- 
ché » à celui du dollar avait pro- 
gressé en un mois d’environ 8 % 
par rapport aux autres monnaies 


européennes. 


[v er nement Islandais avait 
e 1" janvier de ne plus 
laisser flotter ia couronne. La 
dépréciation continue et c douce » 
de la couronne avait permis pen- 


dant plusieurs années de digérer 


Inflation supérieure à 50 % ; 


compétitivité des produits islan- 
dais sur le marché européen. 

Cette dévaluation de 3.69 % de 
la couronne pour être technique, 
n’en vient pas moins & propos 


actuellement l’industrie de la 


pêche, elle permet en effet de 
relever d’autant en monnaie 
Islandaise les cours du poisson. 


BAISSE DE L’OR ' 
FERMETÉ DU DOLLAR 


les deux premiers jours de la 


semaine. Sou cours a été coté ; 


opposition 595 dollars l'once 


314*3 gra m mes (contre 5194 dollars 


mardi après - midi). Les taux de 


(17 1/8% A 17 1/4 % pour l'échéance 


six mois), le 
tusse pendant la matinée. H valait 
X alentours de midi 445 F A 
Paris et 2.1470 DM A Francfort, le 


l tenant légèrement 
1 -dessus de son « plancher » an sein 
1 S.M.E. (Système monétaire enro- 


réés par des services ministériels 
lors de l’élaboration du huitième 
Plan. SI aucune décision de 


La commission de la population 63106 responsables tant politiques 


du Conseil économique et social <l Qe patronaux, 
des Nations unies, qui vient de se 
réunir à New-York, a proposé 


„ a uiuuoBo . Fo7d General Motors sont 

qu’une conférence mondiale de la à proposer à leurs salariés 

population se tienne en 1984 : la plan ** partage des bénéfices. 

France pourrait être choisie ^ ceux-ci acceptent des «races- 
— - sions sur les salaires, ont déclaré. 


comme pays d‘ accueil 


Energie 


séparément, le 10 février, les pré- 
sidents des deux groupes. Ford 
et GM. estiment, en effet, que les 
concessions obtenues par Chrysler 
J * = celui-ci un avantage 
Insupportable 


rassurer 


s'est employé 

congressistes, a 

rée de clôture, comme l'avait fait 


elle que les entreprises commer- 
ciales retrouvent la maîtrise de 
décisions économiques 


clan de grandes surfaces. Rappel 


problème des 
grandes furfaces demeure, cela 
s'est vu au cours des différents 
débats, une pomme de discorde 


pour les détaillants. 


• Reprise des achats améri- donnent » V i 
coins de pétrole sur le marché concurrentiel a 

“f™ . Le . gouvernement Reagan a terme, et souhaitent l'ouverture 
5?°' ÿ reprise des achats de négociations sur ce point avant 
directs de brut sur le marché l’expiration des contrats en 
— rythme de 20000 barils vigueur, en 1982. 


• La Société des centres com- 
merciaux (S.C.C.) a réalisé, en 
chiffre d'af (aires de 


tant 800 000 m2. 1 400 magasins ei 


stratégique. La constitution d’un 
tel stock, de I milliard de barils 
conservés dans les mines de sel 
du Texas et de Louisiane, avait 


été décidée en 1975 par le 


ductenrs, et notamment l’Arabie 
Saoudite, se sont montrés hosti- 
les à la constitution par le 


rencontre, le 30 janvier, 
orienté vers un accord Intérimaire 
valable pour un an avec un prix 


d’une formule d'indexation sur 


laquelle tes deux parties n [avaient 


rel algérien, a précisé 1e 9 février 


que la suspension des livraisons 


375 millions de dollars. 

Social 


mis plus üe la 


partiel pour quatre semaines 
•afin de — * " ’ - 

(AJPJ>.) 


-afin de résorber les stocks. — 


automobile français Peugeot R a., 
- annoncé, mercredi 11 février, 
décision de fermer son usine 


de LJnwood.' en Ecosse, à la Un 


de l’année. La production de cette 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

S EL-tJ. . 
Ven WW 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ tas + Mut 
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CONSOMMATION 


U 18 février, dans les vitrines 


UN MACARON BLEU POUR LE VEAU SANS HORMONES 


Xæ m ac ar on ovale et bleu por- Identification de te provenance 
“ Charte du veau, de la viande et des sanctions en 
is d'infraction. 

Edité par Interbev (Associa- 
tion nationale interprofesston- 


18 février. 

la s charte du veau- entrera 
application. Cette charte. 


meme temps que nelle de bétail et des viandes) et 
par EF AA 1 intersyndicale des 
fabricants d’alimentation d’al- 
laitement), ce macaron comporte 
un numéro d’agrément que cha- 


écé publiée 

& la suite du boycottage par les 

consommateurs protestant contre „ 

ta. présence dlwrmoneE dans ta ries et près des déni tiers 


ywiw 


AVIS FINANCIE RS DES SOCIÉTÉS! 


SELECTION 

VALEURS FRANÇAISES 

SICAV 


Le conseil d'administration s’est 


f évri e r 1 981 pour 

too ‘SaT* 

Les revenus de oat exercice de 


douze mots permettent de distribuer 
un dividende global légèrement 
supérieur « celui du premier 
cl ce qui porta» — ■ — - 


raie de distribuer uo dividende net 
da 7.50 (Tança par action plus 
l.æ franc d'avoir fiscal contre 


Ufï franc d'avoir 
En 1BSO, SélecHi 
-laeg a recueUil - 
capitaux nou' 


çalaes a recoeliu environ 80 muilonë 


passé do 239 


330 mlUlofis et la yaJenr Uqnidattve 


action a progressé de 14.7 %. 


SOCIÉTÉ lyonnaise de dépôts 

ET DE CRÉDIT INDUSTRIEL 


Eu oppUcatttm de ta loi du 24 t 
tobre 1980, la conseil d’adi 
" J “ itè Lyounal 


t séance 'du 5 février 


déridé 

de soumet Ere, a l'approbation de 
rassemblée générale extraordinaire 
du 14 mal prochain, un projet da 
distribution d'actions gratuites au 
personnel de la Société Lyonnaise 
et do ses filiales : Société d’Etndes 
et de Crédit, Banque Marin et Gla- 
noia Société Nouvelle, Etablissements 
Ia violette. C 

Morel Volilez. 


Comptoir Financier 


n ta lion de capital de 3 % 
par ia création de 01500 actions 
valeur golbale de 12 millions 


de francs, leur répartition a’eftte- 


L‘ Intérieur d’un 


par référença 


et A l'ancien net*. 


INDE. FINANCEMENT DU COMPLEXE 
ALUMINE-ALUMINIUM D'ORISSA 


la cadra dee accorda mter- 
enpiB les gouveruemeuta (ran- 


aera mis à 


disposition de te 


Cala et tnilim muTiq national Aluminium company, 

SÆSiSaiaSsB *%$&&&&£ 

nique d* Aluminium Pechîney. 


projet et de i’étabUssemenl 


donnons d-dessua les coure pratiqués s 
ea tels qulls 
banque de la planè- 


te marché Interban cal n 


des devises tels qu'ils étalent Indiquée en fin de matinée par une grande 


vernement Indien. 


francs français a déjà ôté signée le 
an Tnnei^ lsgl par la Banque NaUo- 
Pans, la Société Générale 

■ of America N.T. & SA et 

Banque Prançau» du Commerce 


ÊEtérleor. 

Dans quelquee semai 
de 680 militons de 


Ce prêt, consenti par un groul 
de banques Internationales, sel 
dirigé par la R A aui« Limited. 1 
Banque Nationale de Paris. I 
Société Générale et la State Ban 
Paria étant mandataire. 

Cette opération marque on déve- 
loppement slgoiT 
entra la France e 


; significatif des 
coopération étroite 1 


.^ MARCHÉS 


ZiS SOC3 


LUTTER CONTRE L’ISOLEMENT 

Le commerce de détail seralt-ii 


f PAC), qui tenaient à Versailles 


suadês. Le président de la PAC 
M. Jean-Marie Calmeis. tire 
même argument des silences du 


vnr plan, pour démontrer l’ou- 
bli dont est victime le commerce 
indépendant- Cependant, 


précisé, si la PAC est décidée i. 
faire entendre sa voix, elle le 
fera tsans recourir à des pra- 


tiques corporatistes et désuètes. 


La nécessité des regroupements. 

pour échapper aux méfaits de 
! "isolement, a au demeurant, été 
l’un des thèmes de ce congrès. 
M. Maurice Charretier, m Lais- 
dû commerce et de l’artisanat. 


: de la soi- 


auparavant M. Blanc, directeur 
généra] à la concurrence, repré- 
sentant M- Monory, ministre de 


« La liberté des prix suppose 
que la concurrence soit ouverte, 
loyale et responsable, c’est par 


BOURSE DE PARIS 11 FE! 
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ON JOUR 
DANS LE MONDE 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Les brillants résultats de l'aéronautique 


la découverte d’one 
à une nouvelle déi 


française ponrrait aboutir 
de vaccins synthétiques 


2. ISLAM ET POUVOIR : « Quelles 

perspectives pour Tlron P *, por 
Forhod Rad-Se redit ; ■ L'ombre de 
Dieu sur lu terne-, par Marc 
Berge; -Selon que vous serez 
puissant ou misérable -, par Jacques 
Ellul ; « Pied de nez on mat de 
passe », par Jean Le eu. 


3. AMÉRIQUES 

— H Am : certains milieux de 
Washington souhaite raient la cfaate 
du régime Duvalier. 

3. AFRIQUE 

3. PROGHE-ORIEKT 

4. DIPLOMATIE 

_ La conférence ministérielle dos 
non-alignés à New- Delhi. 

5-6. EUROPE 

— - L'Allemagne de TEst à l'épreuve 
de la tension ■ (III), par Bernard 
Srigouierx. 

— TURQUIE : le premier ministre 
lance un appel à la « mobilisa- 
tion » économique. 


Le conseil des ministres qtri pédagogique qui lui est confiée. jjne équipe de l'Institut Pasteur de Paris, dirigée par le prof es - 
s’est réuni mercredi matin “ e sein Louis Chedid. oient <£■ annoncer qu'elle a mis au point pour la 

Il février au palais de J rremüre lois au mouds, grâce à me coHaboration mec ruiama 

l’Elysée a été uu peu écourte ^i® pr éïïreraaSla te Webmam (Israël) et rlusleurs chercheurs du Centre national de 

en raison du voyage do pré- mU nication. ta recherche sderdUtaue (CHJLS.I, tut vaccin synthétique eut 

sident Anonar El Sadate. que Le second exposé fait au conseil pourrait avoir une application dans le domaine médical. 

**■ d’Estatag a teuUtn ra-K *4™™* Ce vacctn. protecteur contre lu diphtérie est composé d'une 

accueUB h Orly en fin de tojwnmt te ltodudite teronau- fraction de la toxine produite par la bactérie responsable de cette 
mxaBee - . n3r£tra 'tram^rts. affection et d'une substance baptisée «adjuvante te l’Immunité» 

Le président de la BëpuMlqoe sente un bilan des efforts entre- ouf ampütie la réponse Onmunoloçique de rormuiisme One telle 
& informé le conseil des résultats pris ces dernières années par lin- découverte ne devrait pas bouleverser pour des raisons économiques 
de la trente-septième rencontre dnstrie aéronautique française l’actuelle méthode de -prévention par vaccination contre la diphtérie. 
franco-allemande qui s'est tenue pour diversifier la production et Elle ouvre, en revanche, la voie à toute une série de travaux qui, à 
à Paris les 5 et 6 février. La I orienter vers les marchés civils, terme, pourraient avoir des répercussions considérables dans la 
teréfSÊSî TJSÎfcSïrïïïïï; T 1 ?*? 1 ** " ? te.tetetas pro totears contre te nombreuses tnatadte. 
uneteSaratiotT MnïïZi « toïr satisfaisant, et même biffants ». infectieuses, bactériennes au Orales. 

^‘^de'%S^J^onfu mande pro^mun? Àjrtite mffm'plsioe La diphtérie est une Infection due du professeur Louis Chedid à rins- 


cultures respectives, elles ont Le ministre des transports a d'un malade sur dix dans les est. en effet, constitué d'une partie 

fixé des objectifs permettant de constaté que. dans le créneau populations non vaccinées où elle Extrêmement restreinte PB acides 
favoriser leurs connaissances occupé actuellement par l'Airbus, sévît sur un mode endémique. Le aminés) de la toxine diphtérique 
réciproques sur le plan de la c’est-à-dire le créneau des vaccin actuellement utilisé est constl- obtenue de manière synthétique et à 
tenque. de l'art et de lactcmsa- oon^mmateora „ e B totalitâ de la molécule de laquelle on e accolé une autra molé- 

flos» s indiqué le poite-parole te, pente espaetté, H létalt née»- ta tétine dfahréri™, de nnldn molé- culn evnthétiene (le muromvMIoen- 


7-8. L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE : 
— M. Chirac reprend à son compte 
la fomiiile giscardienne du > chan- 
gement sans risque ». 

8 . DÉFENSE. 


ÉQUIPEMENT 



ARTS 

ET SPECTACLES 

13 à 15. SPÉCIAL JAZZ. 

: ÉCONOMIE 


Z7. SOCIAL : le pacte pour l'emploi 
do personnel d'encadrement est 
accueilli avec satisfaction par la 

C.G.C. 



RADIO-TELEVISION (20) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (251 
La maison", Météorologie ; 
Mots croisés ; «Journal 
officiel >. 

Annonces classées (22 à 24) : 
Carnet (12) ; Programmes spec- 
tacle-- (17 ô IB) ; Bourse (2 9). 


• 17» Algérien blessé par balle 
tors cPun contrôle d’identité. — 
Enquêtant après un vol de véhi- 
cule. le lundi 9 février dans la 
soirée, les gendarmes de Bri- 
gades (Van s'apprêtaient à 


de trois de ses amis qui se trou- 


vaient sur la place principale de 


de feu sont partis du pistolet 


mitrailleur de l’un des gendarmes 
se tenant en retrait de ses collè- 
gues. Atteint d'une balle an 
genou, M. Rabah a dû subir une 
intervention chirurgicale. 


• Un défaut de soudure serait 
à l’origine de l’accident de 
la plate - forme norvégienne de 
forage « Alezan der-KieUand » qui 


s’est affaissée en mer du Nord le 
27 mass de l’uinée dernière. En 
outre, la construction de la plate- 


l’institut de recherches Slntef de 


Trondhelm et par le laboratoire 


de la compagnie nationale de 


pétrole Statoil dans deux rapports 


doivent servir à la commission 


le rapport final, le chantier naval 
français CJE.M.. qui a livré la 
plafie-fonne du type Pentagone 


la compagnie opératrice Sta- 


la mesure où la plate-forme 
n’étalt pas suffisamment solide. 
— (Corresp.) 



hmmCRËATEURS^m. 
mmm et aramTEBts 
Votre siège 

à Parie ou à Londres 

de SQ à 300 F per . 

Constitution de Sociétés 


A B C D E F G 


Les travaux conduits par l'équipe 


tient actuellement à New- 


10. L'affaire de drogue de Montigny- 
lès-Cormeilles. 

10. JUSTICE : la révocation du juge 
Bidalau. 

11. SCIENCES. 

— Avant l'étude de la comète de 
Halley, les Soviétiques offrent aux 
Français de participer à des expé- 
riences sur le so{ de Vénus. 

11. MÉDECINE 

11. ÉDUCATION. 


état de la communication de a rion nouveau à fuselage 
M. Christian Beullac, ministre , 

de l'éducation, concernant les- .P&ns le domaine des moteurs 
responsables des établissements civU ^ k .Porte- parole de l'Elysée 
scolaires (soit 63 000 directeurs a observe la poursuite satlsfal- 
d’écoles et 7 000 chefs d'établis- “P 1 * dn Programme du moteur à 
sements du second degré). 10 tonnes de poussée CFM 56, sur 


A LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 

Les avocats des autonomistes corses 
ont demandé la relaxe de lears clients 


M. Beullac a souligné le rôle le< I Tiel SNECMA devrait 
essentiel que jouent dans le sys- oonc ® n ^ : ** effart^ain^ que 
tème éducatif ces responsables 5^ J® CF 6-50 et le CF 6-80 de 
pour la mise en œuvre d’une poli- 1 AW3US - 

tique de qualité de renseignement Four les hélicoptères civils, la 
public. Les mesures annoncées gamme de l 'Aérospatiale a été 
formeraient un ensemble repo- complètement renouvelée et a 
saut sur trois volets : une refonte permis la conquête d’une part 
du cadre statutaire, la mise au impartante du marché mondial. 

point de nouvelles modalités de A i n si l’Ecureuil a été vendu â - 

sélection et l’amélioration de la Plus de neuf cents exemplaires, vue. durant une vingtaine d’au- parlent sans équivoque d’un grave 
formation. H s'agit de reconnaître le Dauphin a été choisi per les diences, parfois soucieuse des dé- malaise et d’un quasi-mépris, 
dans les textes les directeurs garde-côtes américains et la tails et oublieuse de l’essentiel, incontournable, à leur endroit, 
d’écoles comme responsables de Chine, et le Super-Puma vient de toujours ferme sur les principes Certains répandent allègrement 
la communauté scolaire qui leur s’imposer dans la mer du Nord. “aïs quelquefois laxiste sur le par la légèreté: M* Jean-Pierre 
est confiée. Cette responsabilité Dans le domaine de l’aviation Cfflnme à l’habitude dans Cesari (Paris) a ainsi quitté le 


^ trats de la cour de sûreté de 

Surprenante défense I On l'aura l’Etat et robes noires. Les avocats 
te, durant une vingtaine d’au- parlent sans équivoque d’un grave 


; situe sur le plan administratif d’affaires, M. Hoeffel a constaté Jg devant 14 Coui P 1 *** 3 veille des plaidoiries 



Jean-Robert Pbung (Montpellier) absence, 
ont été les exceptions confirmant , 

larègle. d* même que M* Jean- *■ 


Dents Bredin dans le procès des 
«vingt et un du FUï.C.» jugés 
durant l’été 1979. 


LAURENT GREILSAMER. 


Jean Maegia.nl- Lucian 


. j ’ Felh. Jean-Pierre Cesari. François 

Curieuse défense. Se parant dès AlfouaL Jean-Pierre Coionna dlitria, 
le premier jour du titre de coDec- Michel Cerroai et Yves BaudeJot. 


tH il était permis de s’attendre 1? &****?“ cl ? P" 18 : Camille 


généité. smon à une unité sur la ÎJIu a^ tt ^n - HnhSrt 

conduite à te nir. È ft cependant Phung, du barreau de Montpellier, 


æ moquer : «Je sais qu’on trouve r* 


1 '.fe’j- Ai il') ! 1 

iFit 1 ' ry.'jf Tiw Tr jK' ' 1 J ' L t 











actuel et leur détermination de dans le cadre de la coopération è présence dans l’organisme d'une tifuf Pasteur de Paris en coltebora- 
contribuer à la stabilisation des européenne : plus de quarante toxine synthétisée par une bactérie, tion avec le professeur Michaël 
relations Est-Ouest et au main- compagnies Aériennes on t ch oisi Habituel Isment localisée au pharynx, Seia (institut weizmann) et de 


tien de la paix. C'est en solida- J!ÎL_\ e elle peut, chez le jeune enfant, chercheurs du C.N.R.S. (professeur 

Titè avec leurs huit partenaires 066 el seieve a WO. en traTri Br un risque majeur d'asphyxie Edgar Lederer et M. Pierre RI vaille) 

européens gu'eges entendent M. Poirier a Indiqué qu’un non- (Je croup). Elle est â redouter notant- apportent la preuve en laboratoire 


SStemTîfflSïSf ■‘I'bÏSSL? mOTt 4 s» manilestalloi» qu’il est, eu théotle, possible te 

que l étroite coopération qui les été défini au conseil : 1 élargisse- 

unit ne s'accompagne pas d’une ment de sa clientèle et la cliver- ^ i « 

connaissance suffisante de leurs sificatton de sa famille d’appareils. cf,ronf ^ UG ’ ,ont quelle tue encore la diphtône. Le vaccin ma su point 

cultures respectives, elles ont Le ministre des transports a prés, d’un malade sur dix dans les est ®n effet, constitué d une partie 


te la prtâteSœ de sal« d’offSriK version bfite- If d t, po J t,s mo jt f“' e 8y " thé ??“ e D | le ™ ral ^' pB ?' 

fictant des derniers perfectionne- culaire 70000 dont la structure a bIb hde, ou M.D.P.), stimulante de 
ML Jean-Marie Poirier a rnents technologiques en matière modifiés après action de la chaleur l'immunité. L'efficacité du vaccin a 

précisé que M. Jean-François de moteurs et de systèmes de et du formol. été démontrée chez le cobaye. 


La parole est à la défenseu. l'étendue de ses activités politl- 
Tour à tour, les avocate des Vies ? Quelques avocats ont prè- 
rmlTi7fl antnnrnm'sfw; nnrses ™ lancer, mezza voce, des 


quinze autonomistes corses 

ont plaidé, mardi 10 et mer- des tefensems 

cr^i imu rier.devai't laCoor d la défense lals- 
de sûreté de l’Etat présidée sent iteenr Mas que le président 


par M. Claude Aliaer (1). de la Cour ait pu comparer les 
Tous ont demandé la relaxe avocate parlant tous en même 
de leurs clients. Les cinq ma- temps à on « marché persan » en . 
gis trats doivent rendre leur l0 5 s - aass L sur la détériora- 
arrêt mercredi après-midi. 2.™ £®> 1 gS 


la défense n'en meure pas .» En 
mourir? Le collectif s’était dis- 
sous avant de sombrer : s Nous 
souhaitons, a dit un avocat» 1 


PIANOS 


qu’un collectif de défense s’ins- 
taure. Nous nous réunissons, nous 
discutons, mais nous ne tombons 
pas d’accord, Tl est, je crois, vain 
d'espérer, s Constat bien tardif. 


Stock important de pianos neufs à ancien 
prix depuis 8.900 F, facilités de paiement 
jusqu’à 60 mois. Livraison gratuite et rapide 


En regard de la cohésion affi- 


jusqu’ù 60 mois. Livraison gratuite el 

PIANOS DAUDÉ 


1979. les avocacs ont donc cette 
fols navigué à vue. M* Jean 
MaggAam. pourtant chef de file 
de la défense, fit on Incident, 


quitta le prétoire et ne fut pas 
suivi par ses confrères. M* Lucien 
Felli,- avocat et porte-parole, à 


Paris, de l’Union du peuple corse 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


tion. es se présenta. Plus logique, 
M B Jacques-Antoine Martini, pré- 
sident de la section d’Ajaccio de 
la Ligue des droits de l’homme et 
membre du comité central, a pré- 
venu le président par courrier, 
avant le procès, qu’il n’assurerait 


luttant de toutes ses forces pour 


la diiwolu/Tort de la Cour de 
sûreté de l’Etat. » M* Martini lui 


ne vint pas. 

■ Dés emp arée, la défense a en 
fait permis, dès les premiers jours. 


Etablissement Public 
du Ministère de l'Education 
(6 centres d'enseignement - 200 000 élèves) 

Inscrit actuellement dans les préparations suivantes ■ 
(Droit d'inscription annuel de 275 à 300 fi 

AU CENTRE DE ULLE 34. nie Jean Bart 59046 LILLE 

• Concours administratils tous niveaux du Ministère 
de l'Education, du Ministère des Universités et 
d'autres départements ministériels ; 


procès s’engage vraiment alors 

Î ae, Je 14 janvier, la grève de 
l faim de six des accusé l’ hypo- 
théquait sérieusement. L’Union 
du peuple corse (U-P.C.) déclare 
aujourd’hui : « Notre désengage- 
ment et ceim des avocats, talen- 
fueuæ et dévoués, était impensa- 


• Capacité en Droit 


We parce qu'assimilable à un 
abandon . - Sans doute I mh<b 
comment expliquer que le Cour, 
moyennant un reste de fermeté 
et une larme de diplomatie, ait 


. Concours P elT, Trésor (niveau BSP.tX, Brevet des 
Collèges) 


Concours interne d’entrée aux EN. d’instituteurs 


conservé l'initiative tout au long ! 


_AU CENtkE DE TOULOUSE 109 rue Vauquetin 31051 
TOULOUSE 


expliquer que 
présence du c 
uni. partie cl’ 


• Concours externe d’entrée aux EN. d’instituteurs 


Le numéro dn « Monde - 

daté U février MSI a été tiré ÎSS 

à 538 383 exemplaires. sence dans ce village et découvrir 


Renseignements sur demande 
aux adresses ci-dessus. 
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